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A MONSEIGNEVR LE 
REVERENDISSIMEET 
iluftrifime Meflire Sebaftian 
Zamet , Euefque & Duc de Lan- 
gres , Pair de France, & grand 
Aumofnier de la Royne. 


ONSEIGNEVR, 

INSYA Zoicy des rayons de miel, 
à 54) d'un effuin d'abeilles myfti- 
on = ques qui font les pieux def- 
feings , que tay recueilly en voftre prefen- 
ce fur la tombe venerable du doux fainéë 
Bernard enfant € pourriffou de cvoftre 
Diocefe , l'honneur de la France , g leri- 
che threfor de vofire territoire, En æ faint 
“voyage ou pelerinage deuot que nous ff- 
mes cét Eflé à Clairuaux , celebrant [ur 
a À 


DVV: 


ÉP1STRE. | 
l Autel ou repole ce faintt Corps © me 
foünenant de la douceur de ce dimin hom- 


me ayant en fa langue €) en fa plume le À 


miel du fils @ le lai&f de la mere , àw 


demeurant fi excellent Panégyriffe de le 


ires-[aintte Vierée', fon exemble renou- 
nella la feruenr de mon efprit , emmers ce- 
Jle Mere de la belle dileétion, © èn cefe 
émotion facrée , ie me refolis tout foible 
que ic fuis ne le ponnant acconfuiWre en 
fes Vertus , au moins de le [umure aux 
lotianges de céffe Vièrge Mere non jamais 
afez eflimée , ahimé d'alleurs de cefte 
dimne cvoix qui promet la vie etérnelle 
à ceux qui l'exalteront. Les oyfillons font 
ils pas excufablès ; fi pour imiter le ra- 
mage de leurs peres ils piaillent au com- 
mencement ? Dieu ne laiffe pas dexan- 
cer le-cry des petits corbeaux qui l nuoc- 
quent. Voyla donc les fleurs de ces defirs 
que ce liuret Vous prefente , Monfer- 
gneur. Paranymphes à laxyerité indignes 


EPIS TRE 
de lear objet , mais qui marquent en la 


` puureté de l'éfprit de leur antheur la ri- 


cheffe de for affection. Vofire ele g) 
vofire piete enuers cefe meré de Dieu, 
d'a pas pen wyder à e[uesller ma froidébr, 
ren fay 1c) la recognorffance. Si ces pen- 
fees conpenëes en vofire prefence , recou- 
rent à l'ombre de vofire proteéfion elles 
recherchent leur centre. Protegez-les en 
terre, Monfeigneur , € la fainéte Vier- 
ge noftre chere Patronne A Maiftreffe 
VOUS protegera du: haut des Cieux. (ar 
ce font icy les lotianges de cette Royne 
des Cieux , que loïent les Roynes de la 
terre , @ de laquelle bien que grand Au- 
mai d'une puiffante Royne, €7 Duc 
& Parr de France, @ qui plus eff Euef- 
que exemplaire en l'Eglife de Dieu, 
vous nefes quhumble feruiteur. Vous 
voulez bien que cefte affection facrée dont 
t honore ces belles vertus qui Yous ren- 
dent recommandable vous parleainfi; la 


EF Les 
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EPISTRE. 

confiance fille aifnée de la dileéfion porta 
Fexcufe de Ja liberté en [a naïfueté @? 
franchife. Te fupplie vafiyecæewr de conti- 
nuer au mien cefte chere bien-yerllance 
quen Dieu cr en fa fainéte Mere il yous 
a pleu de luy tefmoigner, €? de receuoir 
ces Lignes pour marques de là fidele amitié 
qui me rend \ 


MONSEIGNEVR, 


Voftre cres-humble S&ctres-affe 
étionné feruireur & indigne 
Confrere. 


JEAN PIERRE E. de BELLEY. 
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Ous foubs-fignez Doifeurs en la fa- 
culté de Theologie de Paris ċerti- 

fions auoir veu € leu wn liure intitulé, 
Metañieacarpie , ou des fruiéts de lä 
Penitence,qui font, l'Oraifon, l’ Au- 
mofne, & le Ieufne. Homelies pref- 
chées à Parisen l'Eglife des. Iacques 
de la Boucherie , l'Aduent de lan 
1618. Par Meflire IEAN PIERRE 
Ca mys, Euefque & Seigneur de 
Belley : où zous n'auons trouné aucune 
chofe que foit contraire à la foy ér Reli- 
gion Catholique ; Apoftolique ér Romai- 
ze, ny aux bonnes mœurs. Fait ce dix- 


nepfiefme d'Offobre 1619. 
Fr. M. DOLE sS Dof. gr Let. en Theologie, 


F,'P,le FR ÀN C Profef. en Theol, 
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METANEACARPIE, 
| O V | 
DES FRVICTS DE LA 
PENITENCE: 
Qui font, 


L'ORAISON, L'AV MOSNE 
ET LE LE PSNE, 


HOMELIES. 


Pat Meffirelran PIERRE CAamvys, 
Euefque & Seigneur de Belley. 


Dele Arbre de [a Penitence. 
HoMELIE, J, 


Facite fronts diggos Pænitentie. Luc. se 


O vs fifmes , auec l'a 
 pendânt 
qé 


Nftance du Ciel, 
URP Aduent de Pan pañé; 

YÈ retenir les voûtes /#yhe 
” des Eglifes de ceti; gran- 
de ville , à l'air de ce premieraccent de 
la voix du defert, le glorieux Precurfeur dù 


A 


Luc, 3e 


Jnter na- 
tos mü- 
lierum 
non fur- 
rexit mâ- 
ior, 


E Hemolies 


Meffie ,entônant fur le courant des eaux 
du Jourdain, Pænitentiam agite. Et nos dif- 
cours de Metanee furent receus auec 
tant de concours , & entendus auec vn 
rel fuccez,que cela ma donné lecoura- 
ge de continuer ce deffein,faifant,en ce 
mefme temps y dedié à l’atrente de 
la naiffance du Sauueur,refonner dans 
le fein de cefte chere & tres-honoree 
Paroifle de fainét Iacques , le fecond 
accent de cet Archiprophete le grand 
fainét Lean Baptifte ,trompettant atout 
Je monde dans le plus creux du de- 
fert | Facite fruëlus dignes Pænitentie. Vous 
fçauez , Auditeurs , que l'Echo bo- 
cagerë autant intelligible qwelle eft 
inuifible a quantité de redouble- 
mens : ce qui fit donner le nom d'Hepte. 
phonon à ce portique d’Athenes qui re- 
battoit par fept fois vne mefme paro- 
le. C'eft pourquoy vous ne trouuerez 
pointeftrange, enfuiuant les traces de 
Sain& , leplusgrand , felon le iugemient 
de noftre Seigneur & Maiftre , d'en- 
tre les enfins desfemmesde cet Echo du V er- 
be, de cette voix criant en la fo dlitude fi ie pour- 
fuis ma Metanee par vne Metaneacar- 
pie, vous apportant les fruicts de cette 


e 
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des ferms dela Penitence 7 
Penitènce,que nous àúons prefchee ail- 
leurs. Si vous auez entendu ce faing 
Predicateur du Baptefme de Peniten- 
ce ; defgoifant comme vn Cygne la 
mort du peché {ur les riuages d’yn fleu“ 
ue; lay quelque creâce que vous ne prer 
fterez pas moinsd’attention enefcou- 


Ego voz 
clamen- 
tisin dex 
ferto, 


tant ce mefme Sainé,nousrendant les ` 


oracles du Ciel comme vne autre De- 
bora foubs vne palme frudifiante. Sus 
donc,Meffieurs , difons tous auec l'E 
poufe , Afeendam in palmam c apprehendam 
fruëlus eius. La palme eitle {yimbole de vi- 
étoire ; & ne fçauez vous pas que la Pe- 
nitence eft la grâde domprerefle & trið- 
Phatrice du peché ? Levin de fes dattés 
elít vnexcellent côtrépoisé au venin de 
la cicuë; c'eft la Penitéce feule qui nous 
peut preferuer desmortelles atteintes de 
Cet ancien Jerpent homicide dés le commencement; 
Mais toutain que lés palmiers,coimme 
femarquent les Naturaliftes,ne produi- 
lens ny feurs ny frais , qu'a Pafpe& 
Pvn de l’autre, én laçans leurs branches 
quand leur proximité le permet, oure- 
€euans leurs mutuelles tranfpirations à 
layde des zephirs: Ainfisômes nous in- 
capables de penfer rien de nous comme de nos 
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Hormicià 
da abifis 
tio, 


Homelies 
mefmesstoute  Bofive fuffifance , és tout don ZA 
fail venant d'enbaut du Pere des lumieres. Si que 
nous ne fçaurions ny faire nyreciter les 
fruits dignes de Penitence, finous ne 
fommes regardez d'vn fauorable afpect 
de la grace ; & affiftez des douces hale- 
nees du fainét Efprit. le ! venez donc 
Efprit faina , é' vous efendez c efpandez fut 
les eaux de ce grand Auditoire , animez 
mon ame , & efchauffez les cœurs de 
tous ceux qui par mon organe enten- 
dront ce que vous leur diriez, vous qui 
eftes l'amour eternel & infiny, qui v- 
niflez le Pere auec le Fils d'vne vnion 
qui auec vous faiét la mefme Vnité. 
Vous qui par voftre afpect auez fai 
conceuoir à certe Palme de Cades,la glorieu- 
fe Vierge Mere , le Füsde Dieu , lin. 
carnant dans fes entrailles tres-purés, 
&c y faifant cét admirable mariage, & ce 
fainaccouplage de la chair au Verbe, 
& de la nature diuine auecFhumainc: 
hé lie vous fupplie de faire que ce Vêt- 
be incarné foit en ma languevne paro- 
lefpiritualisée, O Vierge fainéte ,ren= 
dué par cét ineffable myftere fille du 
Pere, Mere du Fils, & Efpoufe du fainét 
Efpric impettrez nous par voftre tou= 


-m F 


des fruiéts dela Penitence:  $ 
té puiffante faueur , la fplendeur du Pe- 
re, la Parole du Fils , & la chaleur du 
fain@t Efprit. Anue Maria. 


S Ans doute ,tres-chere paroiffe de S, 
? Jacques. lyne des plus delicieufes & 
agreables ftations que firent les Ifraëli- 
tes dans les defertsen rendant à la terre 
promife , cetutcelle de Helim,où en- 
tre des collines gracieufes . ils trouue- 
rent l’ombrage des beaux palmiers ara 
rofez dela fraifcheur de plufieurs fon- 
taines criftalines.C'eft,çcommeie croy, 
le deffein principal de tous les Predica- 
teurs,de côduire,comme d’autres Moy- 
{es,le peuple de Dien , de l'Égypte du 
peché a la rerrepromife dela grace à tra= 
uers les deferts dela Penitence : mais 
entre les diuerfes manfons qui fe trou. 
uent en cette penitéce folitude , ie croy 
que la plus deleétable & profitable eft 
celle qui par les fruiéts des bonnes ope- 
rations nous met à l'ombre des traicts 
de la diuine luftice,& dans la iouyfsäce 
deseaux auffi douces que claires de fa 
mifericorde, Mais parce que les plantes 
ne produifent rien elles ne font arro- 
fees de lapluye, fi que les arbres de l'Edé 
| A ij 


6 Homelies 
ne germerent point qu'ils n'euffent eké 
humedez du Ciel & des douces lis 
queurs de cette belle fource, qui boiil- 
lonnant au milieu de ce Paradis de 
dclices alloit ferpentant par tous les 
parterres de ce iardin de volupté, fe 
faut il eftonner fi cette Station d'Helim 
eftoitfrudtifiante , puifque les palmiers 
cftoient plantez auprés des fontaines, 
cles fourceseftoiét découlâres auprés 
des palmiers. La Penitence;tres-cheres 
ames,elt vn defert,en apparence , {oli- 
taire, &affreux , puifqu'ellenous faict 
quitter l'Egypte des copagniesë&couer- 
fatiôs mondaines, defert plein d'efpines 
d'auferitez,plein de rochersde difhicul- 
tez, &fterile en delices {enfuelles:mais, 
bien heureux defert,qui nous tirede Pef- 
clauage des paffions du fiecle,plus tyra- 
niques que les maiftres des œuures de 
| Pharao:defert qui cache des rofes foubs 
fes efpines,delert où pleür la Manne des 
confolations du Ciel, delert où la pierre 
O defer- coule le miel, & où le cai los découle l'huille,defert, 
tú Chri comme dit ce grand honneur des de- 
m fori- fertsle glorieux fainét Hierofme ; tapifsè 
us ver- x A 
nans, s fieurs de Tefus- Chrifl, vraye fleur des champs x7, 
| vray lys des valees. | 


des fruits dela Penitence. 7 
O Dieulque ces efprits lafchez & de- Flog eé- 
gencrez, que ces ames coüardesfereti- Pi ai 


tent bien loing d'icy,qui comme ces €t lium. 


ions efpouuentez racontoïent au peu- 


le d’Ifraël des faux rapports pour le Num. 13 


deftourner de Pentree de la terre promi- 
{e difans,q#'ils anoient ven des hommes de la race 
des Geants , auprés defquels ils ne paroiffoient pas 
plus grands que des fauterelles. Car ceftoit 
Ja peur qui leur auoit ainfi formé des 
Fourmis en Elephans, & les collines en 
montagnes. Que ie veux de mal à ces 
gens , qui pefans la Penitenceau poids 
prophane,c anec vne balance fauffe,& lare- 
gardans auec de trompeufe lunettes 
nous la depeignent comme trifte,afpres 
facheufe, difhcile : puifqu’au contraire 
n’eftant point vraye fi elle n’eft animee 
de lAmour,ce diuin amour change fon 
amertume naturelle en douceur furna- 
turelle , fon fiel enmiel,fa difficulté en 
aifance , fonafpretéen fuauité, fon tra- 
uail en facilité, fon labeur en yn exerci- 
ce aimable & defirable. Acquiefçons 
pluftoft comme fit fagement liraël, 
auraport de ces deux vaillans hommes, 
Iofué & Caleb , qui réprefenterent 
l'entreprife facile, principalement auec 
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Hormelies 
l'afiftäce de Dieu: 8 qui pour conuain- 
cre de faux la relation des pufillanimes, 
firent monftre au peuple deraifins &de 
figues enormes en groffeur , & incôpa- 
rables en fuauité: ce qui donna courage 
à vn chacun de paffer le Iourdain, & de 
pourfuiure vn fi beau deffein, vne fige- 
percufe conquefte. Quefi Lfraëliugéa 
des arbres & de la terre par la beauté & 
Ja bôté des fruiéts,pourquoy ne iugerez 
vous pas, Meflieurs,de Pexcellence des 
fruicts de Penitence que ie defire vous 
prefcher cette annec , par la grandeur 


D 
de cét arbre fouz l'ombre duquel vous 


preniez,à mon aduis,tant de côtétemét 


derepaiftre l'an paffé , tandis que ie le 
plätois en vos cœurs par mes difcoursè 
arbre efpineux,mais neantmoins leRoy 
des autres, felon l'apologue du liure des 
Iuges , & qui appelle la douceur du fi. 
guier la fertilitéde la vigne , & la beau- 
té du Cedre , pour repofer foubs fon 
ombrage. Mais que fera-ce fi ie vous 
fay cueillir de fpinis vuas G de tribulss fica? 
C'eft cependaòt mon deflein , car 
comme ie plantay lan pafsé l'arbre de la 
Penitence,ie defire maintenant vousen 
produire les fruicts : fi les autres.ont eu 
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des fims de la Penitence. $ 
la femence , vous aurez l'entiere moif- 
fon ; les pepins, & les noyaux de mes 
conceptions à la faueur de voftre recep- 
tion. firent des plantes, & comme jes 
plantes.ne pouffent leurs fleurs, & en 
fuitre leurs fruiéts que l’an reuolu, aufi 
eft-ceapres cecircuit que noftre Meta- 


. nee vous ptefe ntera noftre Metaneacar- 
pie. Venez donc; cheres aimes, auiardin de la 


fainéte parole auec frequence, pour y mä- 
ger Les frm €s de ce pommier : CAT CEITES ie vous 
ay referué pour ce temps des pommes ancien- 5 à 
nes éy nouuelles, refolu de vous produire du noua & 
thref or de man cænr , les antiqnitex QUE l'auray ee 
peu remarquer , «r les nouneautex QUE ie: aroia 
pourrayinuenter. Si d'autres ont eule noua& ` 
fonds, ie vous ay gardé le rapport : file “99% 
principal , Vous en aurez l’accefloire. 
Les rogneurs de l'or fontor, & fielles 
fontplus pefantes que lapieceelles va 
lentmieux:la parole de Dieu cf meilleu= 5 
re que l'or & le topafe,c est va argent examiné paf «= 
lefeu , esburéoncreufèt, mais efpuré an Jeptuple. We 
Les reliques en foncbien fiprecieufes, 
que fain& Auguftin ofe bien-en faire 
quelque conference auec les reftes de 
l'Euchariftie. N'eftimez doc pas,chers. 
Paroiffiens de fainét Jacques,eftre trait- 


to Homelies 
tez moins lesitimement, fiie vous fers 
vne fuite : car fi on n’ayme l'arbre que 
pour Les fruicts: c’eft vn figne manifefte 
que les fruits valent bien l'arbre. 

Or ayant donc à vous entretenir & 
nourrir fpirituellement des fruits de la Pe- 
niteuce, vous ingez aflez combien il eft à 
propos que ie vous face voir en ce dif- 
cours preambulaire, r- que la Penitence 


- eftvnbelarbre.2. quels font les fruicts 


qu’elle produit en nous & pat nous. 
L 


Tout ainfique dans le delicieux iardin 


Bm2 d'Edenil yauoit deuxarbres bien diffe- 


rens, l’ vn de vie, l’autre de mort, vn re- 
commandé , lautre deffendu,aufi dans 
l'Eglife,vray Paradis celeftementterre. 
ftre,rencontrons-nous deuxplätes bien 
diuerfes , celle dypeché, & celle de la 
Penitence:celle-la produits fiel de dragon, 
de grappes ameres de Mort, o4 vin d'afpic:mais 
cetteautre a des fruiéts qui redonnent 
la vie de la grace. Et tout de mefme 


qu'il y avne grotte en Italie où les ani- 


maux iettez meutét.fi foudainils ne sôt 
plongez dans vne fource voiline quiles 
refueille de leur affoupiffement Lethar- 


des fru Es de la Penitente, vi 
oi que; ainfi toute ame qui commet le peche meurt Anima 
à lagrace,la mort eant la folde de l'offence com- de 
mile contre la diuine Maielté , fi elle ne morie- 
fe iette dans la fontaine de laPeniten=tur. 
SCT y . … Stipédia 
ce ,quieft celle des larmes ; où foudain peccati 
elle eft guerie de la lethargie de fon mors, 
iniquité. Hé ! ferions-nous bien filaf- 
ches que de mourir de la mort du peché, 
ayans en main l'arbre de vie ? Dieu a- 
pres offence d'Adam le chaffa du Pa- 
radis terreftre,& mitala porte vn Che- 
rubin auec vn glaiue flamboyant , à 
fin qu’il ne touchaft au frifiét de vie. O 
que la faute de ce protoplafte a efté 
puiffamment réparee par le fecond A- 
dam, puis que les Anges du Teftament 
nouueau , quifontles Preftres , fon 
ceux-là mefmes qui anec le glaiue flam- 
bant de l’abfolution tranchent lesliens ssp ym: 
de nos pechez:'& au lieu de nous for- bra illius 
élorre du Ciel, nous conuient à manger pe 
. . erauc- 
dufruiét de vie , nous offrans le Sacre- samedi, 
ment de reconciliatione O Penitence, Seb vm- 
vray arbre'de vie planté au milieu de la FNN 
fain&te Eglife, que bien-heureux eft ce- fperabo 
luy qui comme } Efpoufe *s'affeoit foubstow R 
ombre és gouste la douceur de tes fruis. Iadis iniqui“ 
noflre premiere mere fut feduite Joubs yn arbre, ©. 


Apoc iz, 
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€ ceh foubs tes branches que le grand Saña 
neur, nous reffufcite à la vie dela grace. Hey- 
veux qui efpere à l'ombre detes fusillages iufques 
acequepaffel'iniquité, Tu es cette branche 
d’oliue qui nous prefage le deluge de 
la Iuftice paflé, & le retour de la diui- 
ne Mifericorde. Tu es ce chefne d’Ab- 
falon, auquel nous fa ffoquons nos ini 
quitez , ce Geneure d'Elie , foubs le- 
quel nous receuons le pain & l’eau des 
confolations du Ciel : ce lierre verdo- 
yant de Tonas,qui nous pares des traits 
ardans de Ja cholere de Dieu. Bien dif 
femblable à cet arbre feint de Sibille, 
dont les rameaux eftoient d'or , mais 
conduiloientaux enfers: Car tes bran- 
ches efpineufes en apparence condui- 
{ent à la gloire,felon qu'il eft efcrit , mo- 

cntaneus hoc tribulationisnofire aternumglorie 

pondus operatur in nobis, 

La Penitence, Meffieurs, eft pareille à 
ce belarbrede l’Apocalypfe, qui portoit 
{es fruiéts douze fois l’an:encoreseft.il 
pl’ fertile:car celuy-cy ne fruétifioit que 
tous les mois , mais cet autre tous les 
jours toutes lesheures,tous lesmométs: 
Car ie vous prie quel inftät laiffent paf- 
{er les ames Vrayement penitentes, fans 


des fruits de la Penitence: Tå 
tëndre des tefmoignages de leur amous 
reufe actiueté, deleur feruente charité? 


Amor odit inertess 
Qui non valt fieri defidio[ us amet. 


Elle eft femblable à ce grand arbréque, 2: 


vid Nabuchodonozor en fonge , qui e< 
ftendoit fes branches par tout l'vniuers, 
foubs lefquelles s'abrioient les animaux 
delaterre , furlefquelles fe perchoient 
les oyfeaux du Ciel : Car ie vous prie 
quel eft celuy d'entre les mortels quré 
foit pecheur ér maye befoin de la grace de Dieu? $i 
nous difons que nous n'avons point de peche ; difent 
les Lettres fainétes noss nons trompons nous 
iefmes Quetous viennent donc à l'ombre 
de cebelarbre;,lequel extendit palmites fuos 
vfque ad marë , © yfque ad flumen propagines 


fuas. 


N’eft-ce pas par le moyen de la Peni- 
tence que Dicu transfere fevigne, qoi elt ie’ Epy- 
Pame du croyant ,del'Egype dupeché dans pto trar- 
le defert, pour deplanter en ta terrepromife;en Ruliki; 
éhaffant les Gentils c e&t à dire en luy oftant 
Les aPetions defordonnee s;fes pafions 
defreigleese 

Que chacun donc d'entre nous sef- 
force de s’inferer par la repentance €n lé à 


TA Homelies 
Ram, bonne oline, pour fe rendre va olinier frane cn 
Oliua frufifant en lamafon d Dien : car il eft efcrit 
fruétife- ; 


rain do- 74€ tout arbre qui ne portera point de frui? fera 

mo Dei. arraché G'ietté anfen- Et à fin qu’il ne {em 

ble pas que cela foit did fimplement 
des arbres mareriels > fouuenez-vous 
que non feulement par Platon les homs 
mes font appellez des arbres renuerfez, 
Mais mefmes en l’Efcriture il eftdiét, 
Video bomines quafi arbores ambulantes : & les 
faineants fontnommez arbores infruSuefes 
eradicate bis mortue. 

Quand Dieu eut creé le monde il 
commanda aux arbres qu’ils portaffent 
du frui& felon leur genre : aduertiffe. 
ment à chacun de faire des fruicts di- 
gnes de Penitence., felon fa condi. 
tion & felon fes pechez ; car fi les pe- 
cheurs ne font que trop de fruiéts-de 
mort , pourquoy les Penitens & les 
Tufles qui ont la racine de la gracene 
produiront ils pas des fruiéts de vie;fe- 

Jon qu'il eft efcrit, que le mauuais arbre pa 
peut faire de bo fruit} ny le bon de mauuais, Et 
Pourquoy penfez-vous quele Satueur 
| maudiét le figuier oùil ne trouue point 

de figues, bien que ce n’en fuft pas la 
faifon:fi non pour nous conduirea cet- 
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des fermis dela Penitence, T3 
te myftique intelligence, que nous de- 
uons fruétifier entout temps, foubs pei- 
ne d’anatheme , Quodcamaue potefl manus tua 
inflanter operare Pour cela Dauid chantoit, 
Nom dabsrequiemtemporibus meis donec inueniain 
locum Domino. 

Ce figuier me fait fouuenir de ce que 
quelques fpeculateurs curieux ont re- 
marqué,que fi vous atrachez vn taureau 
furieux à cet arbre foudain il pert fa 
ferocité. Qu’eftoit ie vous prie Adam 
après auoir violé ce grand precepte qui 
le menaçoit de mort, finon va taureau 
fauuage reuolté contre fon Seigneur? 
cependant voyez le apres ce deli&aus 
prés d'yn figuier auec fon efpoufe,cou- 
urant fa honte auec les fucilles de 
cette plante,& refpondant entremblant 
à la voix de Dieu, voix qui l’enuoye à 
la Penitence, luy ayant faiét recognoi- 
ftre fa faute, & Ie renuoyant à en pro~ 
duire les fruits ,. puis qu'il deuoit defor- 
mais manger fon pain en la fueur defaface. Et 
quelle {ueur de vifage etit plus vtile & 
excellente que eerte eau des larmes a- 
lambiquee par le cerueau , diftillant 
des Yeux,& prouenant du cœur,er repen= 
[ant à Ja fantes paifees en l'amertume de [en amt, 
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Humeur exquife, pareille à celle qui di- 
ftille tout emmiellee de cette plante du 
Brafl,qui fournit de boire & de manger 
aux habitans de cette contree, Dayid e- 
ftoit femblable en fapenitence à cetar- 
bre,puis qu’il difoit,Exitus aquarum deduxe- 
runtoculi mei , quia non cuflodierunt legem tuam. 
Voila pour la liqueur , voicy pour la 
viande, Fuerunt mihi lachiyme mea pañes die aç 
hole. 

Ilme femble que l'arbre de la Peni- 
tence peut encores eftre comparé à ce- 
luy de Calchos dont parle Pline ; les 
fucilles duquel tombees en certain lac 
auriuage duquel il prend croiffance , fe 
changent en des oyfeaux qui viuent de- 
dans les eaux de ce lac, & fe repofent fut 
lesbranches de cét arbre d'où ils tirent 
leur origine. Car les larmes des Peni- 
tens tombees dans le fein de la diuine 
mifericorde, fechangenten de douces 
& fainétés efperances de pardon, efpe- 
rances qui donnent des aifles de Co- 
lombe , & d’Aigle à ces cœurs contrits 
&humiliez, pour les porter dans le re~ 
poseternel felon qu'ileft efcrit, Qui fpe- 
Sant in Domino mutabunt fortitudinem , volabunt, 
€ rion deficient; < 
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PACE RE à 

Maisneiugez-vous pasbien, Audi- 
teurs,que cette verité premiere, que la 
Penitence eftvnarbre, &arbre de vie, 
eftant bien eftablie , il eft temps que 
nous examinions fes fruiéts ; tant ceux 
qu'il produit en nous , que ceux qu'il 
fait efclorre par nous ? Il ya quantité 
d’arbres qui ont affez debeauté, &peu de 
bonté, beaucoup defueilles de verdeur 


.& d’apparence,& nulle vrilité , fi vous 


n'appellez profit vn ombrage trais & 
vain. Il yen a d’autres qui ont peu dé 
monftre & plus d'effet, dont la che- 
uelufe n’eft pas fitouffuë & verdoyan- 
te ,. mais dont les branches chargees 
de fruicts délicieux recompeéient lede- 
cher de la beauté par vn grand aduanta- 
ge de fertilité. L'arbre de Metanec eft du 
rang de ces dernieres plantes : car fouz 
vne apparence peu fpecieufe, elle cache 
ces fruictsexquis , &defirables, dont 
l'Efpoufe faict tant d’eftat aux Canti- 
ques, & dont fon Efpoux ef fi friand: 
O que ces fruis [ont doux mon palais , dit-elle, 
& rAmane les COMPAarE 44 vin an laiél, an 
rayon de miel , & à la fuauité des partums 
matiques. 


B 
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- Autrefois les Payens confacroient 
certains arbres à leurs fauffes diuinitez, 
mais toutes plantes infructueufes , ainf 
que leurs Idoles eftoient vaines & fteri- 
les,comme le Laurier à Apollo, le Myr- 
the à Cycheree,le Chefne à Iupin,leCy- 
prez à Pluton : cequi tefmoigne aflez 
combien les demons adorez fouz ces di- 
uers tiltres eftoient ennemis de toute 
forte de bien. Mais nous quiadorons le 
vray Dieu, qui apres auoir creé tout l'V- 
Niers, idit cundla que fecerat er crant valde bo= 
na,& qui ordonna que kes plantes germaffent 
Jelon leur genre , & les animaux produiffent felon 
leurs efpeces : encores que riche abondam- 
ment de fes propres threfors il #'aye que 
faire de nos biens ,fieft-ce que fe plaifent à cou 
ronner en nous fes prefens ,il ayme à nous voir 
produire des trui& dignes de Peniten- 
ce,en cooperant à fesinfpirations & à 
{es graces.De là viennent ces femonces 

à bien faire , qui font femees par toutes 

; les Efcritures, Battons aux champs > dit l'Ef- 
Egredia” Lou fe facree | demeurons aux villages allons 


grum, voir files arbres ont flery , ©" fi cesfleurs donnent 


commo- “des fryills,O ! dit-elle, la voix de la tourte- 
remur in ` 

K r par les Ecl nes 
yilli, Yelle commencé x refonner pa chos de nes 


Vallees , de temps dé taillet &° d'emonder efl. ve. 
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in les plantes ponffènt leurs boutons. La Sapien- Voxturi 
ce s'appelle vs plane releué prés des eaux, dit ic 
& Dauid compare l’homme de bien incerta 
à vn bel arbre planté fur le courant deseaux mais noftra, 
arbre fertile s qui donne abondamment du fruiël en or 
Sefaifon. La fageffe erernelle fe compare quas. ` 
à la vigne , vigne quicede autant aux PA" 
autres plantes en beauté comme, les au- 
tres qui quitrent la préeminence de la 
beauté > Ego quafi vitis fruéhificau [uauitatem 
odoris y € flores mei fruëlus bonoris er honeflatis. 
Etne fut-ce pas cette'mefme Sapience 
diuine , qui voulut que la grande Pre- 
ftrife combaft entre les mains d Aaron 
par le figne d’vne verge chargee de 
fleurs & de fruiéts, pour nous enfeigner 
que ceux qui veulent entrer au rang 
de la gent efleue & dufacerdoce Royal | doiuent 
elitre aduantagez de l’operation des 
bonnes aétions;qui font les frui&s de la 
Penitence. 

Pline raconte d'auoir ven à Tiuoli vn 
arbre entéde toutes fortes de fruits,cho- 
fe aggreable de voir furvn mefme trone 
Cette mefme varieté qui decore tout vn 
Verger: celuy qui par la côpunétion foli- 
de de fes fautes paflees plâte cebelarbre 
de la Penitéce en sõ cœur, eft côtinuel= 
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lement preffé d'vn fainét defir;non feules 
ment de s'amender , mais:de fatisfaire à la di- 
uineiuftice par des œuures animées de 
lagrace , & par confequent meritoires, 
& fatisfactoires : & c'eft de cette racine 
que fortent tant de diuerfes aétions 
de Penitence , qui rendent Mera- 
nee femblable 4 cette Roy me de la dextre de 
Dieu,ornee € atournee detant de riches ér agreables 
PATICEER « 

Ils ont en la Mexique vn arbre prodi- 
gieux , qui fournit aux habitans dela 
contrée où il croift quafi tout ce qui eft 
neceffaire à l’vfage de la vie humaine 
tant pour le manger & le boire , que 
pour le veftir &lebaftir , ce qui failoit 
chanter à ce Poëte, 

Le elt arbre fecond fert dedans le Mexique 

Defguille,de filet, d'armes, de bois,de brique, 

D'antidote,de miel,de lifsé parchemin, 

Defucre de parfum,de conferue,de vin, 

Son Bois nourrit le feu, cs" fes plus durs fueillages 

Par vne artiste main reçoiuent mille OHUTAgES. 


Croyez-moy , mes chers Auditeurs, 
fivous plantez dans le terrein de votre 
interieur cebel arbre de la Penitence, 
vous y trouuerez tout ce qui vous fera 
befoing en lavie fpirituelle,vous y trou- 
ucrez l'efguille poignante de la falutais 


\ 
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re craincte de Dieu, & le filet de foye de 


pes fon fainét amour, lesarmesoffenfiues Petefta: 
di- | & defenfiues contreles puiffances tenchreufes du + SES 
sde fiecle ez les malices fpirituelles de nos enne- Ske 
TE. mis inuifibles:vous y trouuerez du bois fpiritua- 
2e propre à nourrir le feu de la charité; des us 
d'à 3 materiaux pour efleuer l’edifice de vo- 

ps ftre perfe&tion,le vray contrepoifon des 

EN pechez , le miel des confolations rai- 

ble fonnables & interieures , le fuccre de 


di la deuotion , le parfum de l'oraifon, le 
E parchemin dela vraye mortification,en 
$ fin lefonds & lecabaldetouteslesver- 


ch tus Chreftiennes, 

ne i : ‘ . Delene 

dé Or les fruits que ce bel arbre produit ue 

si en nous, c’eft a dire,les vtilitez quinous et i 
prouiennent de la Penitence font innG- Lin 
brables , car cef elléqui nous deliure 
de lamain de Satan, de la gueule de PE- 
fer , & de l’ombre dela mott, quieft le 
peché.C’eft elle qui nous reffufcite fpi- 

$ tituellemét à la vie dela grace:c'eft elle 

. qui nousrend enfans de Dieu, heritiers 

TE du Paradis participans de la gloiretc’eft 

re | elle quiefface le chirographe-matheu- 

€, reuxy&le paétinfortuné que nous auiôs 

ra par nos.offenfes contracté auec le mort es 

F 4 l'enfer:c’eft elle qui nousredône l'eftolle 
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morte, & $ k 
cumin- &quinousreftablit en la maifon del’E- 
ferno fe- 
cimus ed où ; 3 

pa&um, Ches diffipé prodigalement la fubftance 
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[i catore Ciela fes Anges [ur nofire conuerfion. 
i pœnité. Maisemmy tant d'vtilitez dti nous 


tiam a- : - : . ou 
| reuiennent defain& exercice, ie me fuis 


l Ee arrefté comme l'abeille au thim, à cette 
hype amere du Roy Prophete , qui nous 
nettoyer nous rend blancs commela meige,c’'eft à 
| dire,à ce changement vniuerfel , qui fe 
faiten nous par la Penitence: Changement 
admirable , l'euure de la dextre du Tres. -haut, | 
quimetamorphofeles CorbeauxenCo-  ! 
lombes , les Loupsen Aigneaux, & la 
| noirceur du charbon en la candeur dela 
| neige. Auf eft-ce ce potierexcellene 
qui {çait reformer les vaifleaux d'igno- 
il minie , & en faire des vafes d'honneur, 
| ceftatuaire induftrieux , qui d’vn tronc 
| groffier , ou d'vn vil meral , fçait fa- 
i çonner des ftatuës exquifes. L'on dit 

qu'AÂgatocles de fils de potier eitant 


veus 
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deuenu Roy , fe faifoir feruir en plats 
d'argent & d’or, ayant neantmoins vn 
buffet chargé de vaiffeaux de terre dref- 
sé deuant fa table , tant pour fe fou- 
uenir toufours de labaffefle de fon ex- 
tration,que pour enfeigner à ces Cour- 
tifans que par la valeur & la vertu later- 
re fe changeoit en er. Certes on ne peut 
nier fans contrafter la verité pque la Pe- 
nitence ne nous rende d’enfans de la ter- 
re ,quiferrena fapimt , remplis de l'or de la 
charité, de laquelle difoit cer Ange 
à ce miferable Euefque del’ Apocalyp- 
fe , Suadeo tibi emere aurum purum vt locuples 
fas. Si que par elle nous deuons des 


vafes dor folide , ornez de toutes pierres pre- folidum 


cieufes , fans que pourtant elle nous 
face perdre cette falutaire vertu d’hu- 


milité , qui nous ramene’ toufiours tiofo. 


au fouuenir de la terre, lieu de no- 
ftre origine , & centre de noftre re- 
tour. 

CemefmeRoy Agathocles entendant 
qwaucuns dé fes vaffaux vfoiët de quel- 
ques termes de mefpris en parlät de luy, 
à caufe de la baffeffe de fonextraction.il 
s’aduifa de faire fondre vne idole d'ar- 
gent,&en faire faire vn baflin à lauer les 
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pieds ,.& puis la fitremettre en fa pre? 
miere façon;pour leurapprendre que le 
releuemét ou raualementde cette mef- 
me matiere,ne dependoit que de fa for- 
me.Certes , comme le peché rabat Phó- 
meaurang des animaux,auffi la vertu le 
vaelle efleuant à la dignité des Anges, 
efleuation qui fe fai& par la Penitence. 
Voyez cela en l'exemple du Prodigue, 
quireuenant tout crafleux & drilleux 
demmu l’infame harde des pourceaux, 
auec la Contrition dans le cœur;,la Cõ- 
fefionenla bouche, & ladifpofition à 
fatisfaire, fe voitincontinentreleué de 
fa cheute , reueftu d'ornement , qu'il 
n’euft osé efperer en l’eftat de fon inno- 
cence,& traitté auec honneur , ioye & 
magnificence. Mirez, maispluftoft ad~ 
'mirez iufques où la Penitence rehauffe 
vn Sainét Paul;vnZachee,vn Matthieu, 
yn Dimas , vne Samaritaine,vne Mag- 
delaine. Voyez vous Sainét Pierre par 
vatriple reniementtrefbuché-lourde- 
ment dans l’apoftafie, qui fereleue auec 
feslarmes , maisfe rehaufle iufques à 
cette incomparable dignitéde Lieute- 
nant de Iesvs-Carisr. Les anciens Pe- 
res nous ont reprefenté ce grand chan- 
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gement que la penitence fait en nous 
{ouz diuers fymboles tantoft felon la 
penfee du Roy prophete par le raieunif= 
fement de l'Agie qui fe faiét en trois façons: 
car quand l'Aigle eft chargee ou d’an- 
nees ,ou de vieilles plumes,elle fe plon- 
ge ou dans quelque claire fontaine.d'où 
elle fort toute trempce ; & fe prefente 
à la plus forte ardeur du Soleil , ou fe- 
coüant fes vieilles plumes,elle acquiert 
de nouueaux cotons , & par l'humidité 
de l’eau qui Pa moüillee , & par la cha- 
leur des rayons de ce grand aftre ; & 
celas’appelle muet. Lepecheur pratti= 
que celiinrerieurement, quand fe recos 
gnoiffant remply de mauuaife &inuc- 
terees habitudes ,cõme celuy qui difoit, 
Inucterauerunt offamea , putruerunt C COïTHpiæ 
funt cicatrices me & facie infipientie mea : il 
fe plonge dans la fource de la Peni- 
tence , qui font les‘larmes, ou dans. la 
mer de amertume de fon cœur ; par- 
CeQUE amara efl ficut mare contritio, d'où {or- 
tant tout trempé , comme celuy qui 
chantoit > lachrimis flratum meum rigabo | & 
fecouant fes iniquitez parlarecognoif- 
fance de fes fautes , commc Dauid-qui 
diloit;iniquitatem meam ego cogrofcos& S'expO- 
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fant aux rays du Soleil de Tuftice, com- 
me ce mefme Prophete chantant, Tibi fo- 
l peccan, & malum coramtefeci.En fin, renons- 
tur fpiritu mentis fue renonuellant vn efprit de droj- 
Gare en fes entrailles. 

La feconde façon que pratique PAi- 
gle pour fe raieunir , eft en mangeant 
de la tortuë mais parce qu’elle ne peut 
auoir que malaifément cette viande 
cachee entre deux coquilles trop du- 
res pour fon bec & fesongles , elle a 
cette induftrie de l’efleuer en haut , & 
la laiffe de là retomber fur quelque ro. 
cher, où le dur fe brifant donne ouuer: 
ture à la curee qu’elle demande. Le 
peché enfant de laterre, ne peut com 
me ce Geant fabuleux , eftre vaincu 
qu'efleué en Pair , c’eft pour cela que 
l'Efcriture nous confeille , que furfum 
font fapere nonqua fuper terram, que furfum funt 
quaerere non que de deorfum : le tentateut 
payant point plus grande rufe que 
de nous fiffler en l'oreille , itre se 
deorfum. De forte que le Penitent qui 
veut defpouiller le viel homme, qui eff de terre 
cterreftre , pour reneflir celuy qui eff du Ciel 
& celefie,doit porter fa conuerfation dans 
le Ciel, & froiffer fes iniquitez contre 
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Je roc dela penitence. O que bien heureux ef Pf.83: 
celuy quiefcrafe contre cette pierre fes peche en leur 


naif}ance. s 
La troifiefme maniere dôt fe fert PAi- 


gle pour fe raieunir, eft de caffer sõ pro: 

re bec eontre vn caillou, lors que la 
vicilleffe le réd fi courbé qu’elle ne peut 
plus l’ouurir pour prendre pafture. Hé! 
combié y ail de pecheurs enuieillis, lef 
quels comme cetautre,oblitifunt commedere 
panem fuum , tant le pain de vie &* d'entendement 
de la fainéte parole , comme le pain vif 
de la facree Euchariftie : 6 qu'ils (eront 
heureux, fi froiffans leurs becs recour- 
bez par vn trop long filence, quoniamtacni 
inueterauerdnt of[ames,ils fe rendent par vne 
bonne confeffion capables-de manger 
le frui& de vie en la Communion du 
corps du Sauueur. 

Les fainéts nous ont encores reprefen: 
té ce changement quife faict en l'ame à 
Fayde de la Penitéce par la muë de P Au- 
tour,fuiuant ce mot de Iob; plumeftet ficut 
accipiter expandens alas fuas ad Auflrum. Pru- 
dence admirable de cet oyfeau, qui fçait 
choïfir ce vent chaud & humide,pour fe 
remplumer en fe defplumant, Vent Au- 
itralqui rameine la chaleur & la pluye 
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que defire l Amante faincte auCätique; 
pour efpandre les armates de fon jardin; 
en figure dequoy la Royne de Saba, 
image de l’ame Penitente qui vient fai. 
re hommage au vray Salomon, Roy pa- 
cifique de fon cœur eftappellee Regina 
Anfri Et quel cœur, ie vous fupplie, ne 
fe renouuelleroit auec la rofee des lar- 
mes,&ladouce chaleurde lamourdiuin. 

Le Serpent eft encore vne autre pein- 
ture du renouuellement interieur qui 
{e faiét par la Penitence. Orcetanimal 
vray fymbole de Prudence, fe renou- 
uelle en trois manieres.: la premiere 
defpouillant fon ancienne peau entre 
deux cailloux : la feconde en mafchant 
du fenoil : la troifiefme en fe baignant 
dans vne fontaine, &apres fe prefentant 
au foleil. Voyez-vous la les trois par- 
ties de la penitence ? en la premiere 
la Contrition , qui eft:vn efcorche- 
ment, vn brifement, vne froiflure de 
cœur:en la feconde la Confeffion,oules 
pechez fontefcrafez auec la langue par 
l'accufation , comme le fenoil eft broyé 
auec les déts:en la troifiefme la Satista- 
étion , où baignez en noslarmes nous 
difons à Dieu , Domine quidme visfacere? où 
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bien, Doce mefacere voluntatem tuam , quia Deus 
meus esta : ou bien, Benitatemé difciplinam &* 
fcienciam doce me.Bonus es tu,@' in bonitatetua docé 
me iuflificationes tuas. 
~ Vnautre tableau de ce changement 
qui fe faiét aux ames penitentes,c’eft le 
Cerf qui fe purge & r'aieunit attirät par 
fon haleine & fon cry les ferpens hors 
de leur tafniere,& les efcrafantauec fes 
dents : ce qui le faiét efcumer d’efchauf- 
faifon,& rechercher les claires fources, 
ou ayant beu il fe trouue tout frais & 
reuigoté. Ne voyez-vous pas là le pro- 
cedé du Penirét tirãt du profond de fon 
cœur fes iniquitez plus occultes , pour 
les aneantir enles decelant par vne bő- 
ne Confeffion, comme failoir ce grand 
Prophete qui chantoit, Dixi confitebor aduer= 
fumme iniuffitiam meam, © t remififhs iniquitatem 
peccati mei. Ce Propnete, dis ie , qui apres 
auoir proferé ion vray Peccati, enten- 
dit de la bouche d’vn autre , quele Sei- 
gneur auoit transferé fon peche. La Contef- 
fon eftenlabouche ce que l’efcume à 
l'emboucheure du tonneau: fi elle rem- 
plitle vifage de honte,elle purifie & cla- 
rifie le cœur , au demeurant elle excite 
en nous vne puiffante chaleur de defit 


Veniat 
diledus 
Ín hor- 
tum 
fuum. 
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fante chaleur de defird’aboucher ce Dià 
quief vne fontaine vine reialliffante à limmortalia 
té „ duquel quiconque Boit & mange, 
flumina de ventre eius fluunt aqua vine, 

ue fi la penitence produiten nous 
ce gråd frui& de changement vniuerfel, 
lequel embraffe tous les autres fruiéts, 
quels feront ceux qu’elle pouffera par 
nous?O que bien-heureufe eft l'ame ou 
ce bel arbre fe trouue planté : elle peut 
bien dire au fain& Efpoux qu’il vienne en 
fon iardin pour y gouher les fruis de Jes pommiers: 
fruiéts dorez, mais pluftoft tous d’or, 
comme ceux du iardin des Hefperi- 
des, & defquels l'Efpoufe dit; Vidéamus fi 
floruerint mala punica. L'Oranger eft excel- 
lent en cela , d’auoir toufivurs fur foy 
desflcurs,des frui&s verds & des meurs, 
{i que par vne entrefuitte agreable il 
elt toufiours chargé de plaifir ou de 
profit pour fon maiftre: telle eft Pame 
vrayement penitente , en laquelle on 
voit toufiours les fleurs de l'Oraifop, 
dont l'odeur eft agreableà Dieu, &re- 
fiouyt les Anges : les fruits afpres du 
Jeufne, & les fruiéts meurs & iaunes 
dorez de l'Aumofne. Etc’eft à ces trois 
chefs que fe rapportenttousles fruicts 
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de la Penitence: 

O que de diuers frui&s pendent à 
ces trois branches : ceux qui regar- 
dent les biens de l'ame dependent de 
la Priere : ceux qui concernent le corps 
font annexez au leufne , comme les 
veilles,les difciplines, les couches du- 
res, les haires , les trauaux & labeurs: 
ceux qui conuiennent aux biens tem- 
porels accompagnent l'Aumofne. Et 
tout ainfi que les fruiéts font de trois fa- 
çons,a pepin comme lespommes ; à 
noyau comme les cerifes ,ou à graine 
comme les figues : ainfi les fruiéts de 
J'Arbre de Penitence font d'Oraifon, 
vraye pepiniere de vertus,de Ieufne,qui 
a ion amande dans la dureté d'yneau- 
ftere cbieruance,ou d’Aumofne,quicô- 
me vne graine fe vaefpanchaïtt & com- 
muniquât à plufieurs pauures , Qui femi- 
nat in benedi£lionibus,de benediGlionibes x metet, 

Ettous ces fruits aboutiffent àvn 
feul, pareil à la Grenade qui enferre des 
pepins, des noyaux, & des graines dans 
{on efcorce : &c'eft ce grand &total 
fruiétde la venuë du Meflie dont parle 
le Prophete disãty Hic ef omnis fruélus eius vg 
aaferatur Peccatum,'adducatur inflitia Jempiterna s 
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Plaife ìla diuine Bonté , mes trés? 
chers de mettre tant d'encrgieen fa pa- 
role &en ma voixique ie puifle former e 
vous LefsChrist, & enter ce bon greffe fur 
les troncs fauuages devos cœurs. O fi 
vnefois vous auiezcouché fur les ma- 
melles de vos ames vos entendemens 
& volontez, cecher I sy s amour & 
les delices du Ciel & de laterre comme vn 
bouquet demyrrhe, ou comme vneftendard 
d'amour:auec combien de promptitu de 
courriez-vous apres luyen l'odeur de fes par- 
fumstres-aymables? Vos penlees,vos paro- 
les & vos actions ne refpireroient que le 
feruice & l'amour de ce diuin Bien ay- 
mé , &toutes les difficultez de la Peni- 
rence fe changeroientenfacilité. 
dure quercus [udarent ro[cida mella. 
Mais ie me doubte que vous ferez & fe- 
rez tout au rebours de la myrrhe:carelle 
iette fa premiere liqueur d’elle mefme 
par forme de fueur libre,& la fecôde par 
l'expreffô desefgratigneures qui fe főt 
auec des peignes de fer. Car vous ne 
voulez commécer à faire des frui@s di- 
gnes de Penitence que par les incifions 
de la crainte ; crainte falutaire auant 
courriere de amour franc&volontaire: 

de forte 
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de forte que pour vous faire faire du 
fruict , il fautfaire dubruit , à guife des 
vers à foye qui ne profite que parmy leg 
tintamarrés,& les biches quine produi- 
fent leurs fans qu’à l’ayde des efclats du 
tonnerre. Et certes comme les tonner- 
res de Automne ne contribuent pas 
peu à la maturité des fruiéts : ainfi la 
crainte des iugemens de Dieu n'’eft-elle 
pas vn petit eguillon pour nous induire 


à pouffer des fruicts dignes de Peniten- securis 


ce. Defia,dit S.Iean ; le coignee eff proche de la ad radicé 
arboris. 


facine le royaume desCieux ef proche. Le Sauueur 
pour exciter à penitence ne parle de 
rien fi frequemment comme du Iu- 
gement dernier : lonas par la crain- 
te du bouleuerfement de leur ville 
faiét venir les Niniuitesà refipifcence. 
A timovetuo concepimus C parturiuimus [piritum 
Jelutis. Fecitudicium G suflitiam:a iudiciis enim 
tuis timi. A voce tomitruitui formidabunt. Beatus 
bir qui timet Dominum , in mandatis eius volet 
nimis. Sain& Hierofme, ce celebre habi- 
tant des deferts , cet infigne miroir de 
Penitence, picquoit fon ame & la pref- 
foit à bien operer, par le fouuenir conti- 
nuel du [ugement final.Mes freres, pen- 
fons-y {erieuement : car fi les colom- 


C 
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Pfal, g4 nestrémblent, que doinent faire les rofeauxe dà 


defert? Si en ces iours facrez vous enten- 
dez la voix de Dien, Vous appellant à peni- 
tence, ne laiffez pasvos cœurs dans leur dureté ac- 
couflumee , mais preuenez par la confefsion le vifage 
courroucé de ce iufte luge. 

Sus tout ie vous coniure tait que ie 
peux de prier Dieu que ces Predications 
des iruićts de la Penitence ne foient pas 
fans fruiét en vous &en moy ,effayans 
de faire ce que l'ay à dire: Mais parce que 
Ceft d'enhant duPere des lumieres que tout bien 
decoule, & {ans lequel onne peut ny penfer ny di- 
renyfairen'eftant pas ceiuy quiplante,ny celuy 
qui arrofe,mais Dieu feul qui donne l'accroiffement; 
prions-le que fa grace ne foit point vuide, eft à 
direinutile,& fans effect en nous,ce qui 
ne fera pas fi nous.preftons de la condef- 
cendance à fes infpirations,& fi nous ne 
xefiftons point au fainét Efpric. 

L'on dir qw Alexandre le Grandre- 
compenfa d'vne belle Seigneurie vn 
homme de village quiluy apporta vie 
orange de fi enorme groffeur , qu’il la 
falloit mettre en vn van, ce fruit eftant 
ainf creu par là diligente culture de ce 
ruftique. Nous feruons en la Loy. Chre- 
{tienne va Sanueur & vn Maifire qui 


Le 
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tecognoift & falarie les moindres a- 
“ions de fes feruiteurs , d'autant plus 
amplement qu'il eft infiniment plus 
prand que le grand Alexandre, & qui 
nous promet pour des fruits de Peniten- 
Ce,domum non manufalam incælis, &yn droict 
de bourgeoifie en la Cité de la Hierufa- 
lem celefte , où tousles habitans font 
Roys; corregnans auecluy, & partici- 
pans de fa gloire. Picquons nos ames de 
ce beau délir, & lës excitons à bien ope- 
rer pluftoft par ce genereux deffein; 
que par la crainte de la gefne.felon que 
Dauid difoit , rcllinauicer menm ad faciendas 
éufificationcs tuas in aternüm propter retribution 
arm f 
` Recueillez de ce diftours , mes tres? 
chers freres, 1. quelaPenitence eft vn 
bel arbre myftique, 2: arbre fru&tifiant 
ennous ; & par nous.La benediétion de 
noftre Seigneur vous foit: donneeau 
nom du Pere,du Fils,& du Saint Efprits 
Aini foit-il jei 
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Des œuures Satisfaétoires. 
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Facitefru£lis dignos Pænitentié. 


s Pè Esite pareffeufe Amar: 
o; j tedu Cantique , qu'vne 
PSZ peine legere empefcha 

d'ouurir à fon Amant 


Jeuee du liét , & ne le trouuant plus pa- 
ya par beaucoup de fueur,& de trauaux, 
lesinterefts de fa negligence : en fin 
toutelaffee &recrene de fa quefte , elle 
le rencontre apres auoir purgé fa faute 
Amore dans vneiamoureafelangueur. L'ame qui par 
languco. le peché a perdu la grace ne doit point 
perbo- faire etat de la retrouuer, que dans les 
na opera afpretez de la penitence, dans les poi- 
ceam gnantes efpines de la Contrition, les 
vocatio. hontes de là Confefons& les douleurs 
ñem fa- de la Satisfaction ; rendant par bonnes œuures 
FACE vocation aufs affeures qu’elle auoit mis fon 
falaten däger par fes iniquitez.O Vier- 
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fainte,qui auez(bien qu'innocente cõ- 
me l'innocence mefme ) pratiqué les 
fruits dela Penitence auec tant de per- 
fe&ion & d’affiduité, faites que ne pou- 
uans comme les Anges tronuer la Peni- 
tence dans l'innocence , puifque nous 
fommes hommes, & hommes pecheurs, 
au moins nous retrouuions l'innocence 
dans la pratique de la Penitence. 

Aue Maria. 


JLA Satisfaction, troifiefme partie de 
la Penitence,eftant le fondementdes 
bonnes œuures , qui pour cela font ap+ 
pellees Satisfactoires, auant que iefleue 
deuant vous,mon cher Audiroire,le cô- 
ble de mesdifcours des fruiéts de la Pe- 
nitence. ileft neceffaire que vous foyez 
inftruits de cette baze où s’appuye le pi- 
uot fur lequel tout mon fubiect doit 
tourner:car c’eft de cette racine que doi- 
uent proceder toutes les fleurs, & tous 
les fruits de l'arbre denoftre Penitence, 
De forte; chere Paroifle, quefi ailleurs 
Yay prefché la Penirence,ie n’ay toutes- 
fois donnéqu'vne legere atteinte à cet- 
te troifiefime Partie ; qui eft la Satisfa- 
étion:mais fine me flatte en mon ima 
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gination ie t'ay referué la Satisfatiof 
touteenticre,puis qu’elle confifteen ces 
trois fruits de l’Oraifon,du Ieufne, & de 
l'Aumofne , fur lefquels ie defireme. 
ftendreen cet Aduent. 

L'orguecilleufe. Agat s'eftanr renduë 
infupportable à fa maiftreffe Sara, fur 
Jopinion qu’elle auoit d’eftre bien auät 
aux bonnes graces d'Abraham, fe vit en 
fin defcheuë de fapretention , quand 
chaffee honteufementauec fon fils de la 
famille de ce Patriarche , elle fe vit re- 
duitte dans le defert aux extremitez des 
portes de la mort: lors renduëplus fage 
par la remonftrance de PAnge, elle re- 
uint en la maifon de fon maiitre,oùelle 
r'entra aux bonnes graces de fa Dame, 
apres beaucoup d’humiliations & de fa- 


peccati tisfaétions. La racine de tout peche cef Porgueil, 
fnperbia. &tout pecheur eftfuperbe ence rebellät 


contre fon Seigneur par vn mefpris de 
{es ordonnances:il ne faut donc pas Şe- 
ftonner s’il fe void chafsé du Paradis 
terreftre de fagrace , &reduitend’ex- 
tremes agonies,come le prodigueefloi- 
gné dela maifon de {on Pere : iln'ya 
point de lieu pour le retour enl’eftat 
premier & heureux de l'innocence pers 


De 
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duë,que par la porte ehraitte dela Penitente , en 
paffant le guichet de cette prifon vo- 
lontaire, d’où l’on ne fort point qu'apres 
auoir payé le dernier quatrin , apres vne pur- 
gation totale du cœur par la Contrition, 
dela lâgue par la Confefion,de la main 
par la Satistaétion.. Mais à fin que nous 
procedions d’ordre en l'examen de cette 
troifiefme branche , où pendent nos 
trois fruicts ; voyons premierement ce 
que c’eft que Satisfaction , felon la do- 
étrine Catholique, & puis apres nous 
monftrerons l’iniuftice de l'erreur qui 
nous querelle cette partie de Penitence. 


> 

Quant au nom de Satisfa&tion , il fe 
tronucen lEfcriture, & eft frequét chez 
les Peres, S. Pierre veut que nous foyons 
profis à donner fatisfaëlion denoffrecreance à quico- 
que nous en enquerra : NON que ce mot de Sa- 
tisfaction fe prenne-là pour cette partie 
de Penitence que nous allons delcrire, 
Celt feulement pour tefmoigner que 


€ weft point vn nom nouuellemenc 


inuenté, Mais chez les Peres il eft pris 

au fens qúe nous entendons ; c'eita 

dire pour vne partie de la Penitence. 

Sainét Ambroife > Grande fcelus 5 dit-il, 
GCG- 4 


Nif fol-` 


ueris yl- 
timom 
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grandi eget fatisfaëlione. Origene , La fatisfa- 
Glion doit correfpondre la faute. Et certes a- 
uec railon : car autrement quellepart 
auroit la iuftice? 

Quant à la chofe;rien ne la peut mieux 
faire cognoiftre que la definition. Voi- 
cy donc celle que les Doéteurs ont de 

w. Greg. Couftume d'en donner en l'Efchole. 
deV'alen- La fatisfaËlion efl vne compenfation de peine tempo 
cs 2. relle deug pour l'iniurefai&le à Dieu par le peché. fe- 
a” quelque egalité de Inflice. Nous l'appellons 
we compofition de peine temporelle, parce que la 

peine eternelle deuë au peché fe remet 

quant & la coulpe par la pure mifericor- 

de de Dieu, en faueur de la Contrition, 

ou de Fabfolution facramentale. Nous 
difons que c’eft vne compenfation pour l'iniure 
faile à Dieu par lepeché : en quoy nous di- 

v.Bellar. ftinguons la Satisfaction de la Reftitu- 
ns . tiô:car celle-cy regarde les chofes, cô- 
me,par exemple, de largent pris fe re- 

ftitué en mefme efpece ou valeur:mais 
celle-là regarde laperfonne offencee,la- 

quelle il faut rendre contente. Quandon 

fait tort à quelqu'vn, l'on viole en mef- 

me temps la luitice & l'amitié : en re- 

ftituant Pon peut bien reparer celle-là, 


mais non pas toufours celle-cy ,ilpeut 
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auf arriuer que par humilité l’onr’en- 
treen l'amitié , l’impoffibilité de refti- 
tuer fufpandant la reparation deuë à la 
Juftice.Quand nous pechons nous vio- 
lons la luitice dinine ; & perdons l’ami- 
tié de Dieu : De reparer letortfaiét en 
egalité de Tuftice, il eft impoñfible:fuf- 
fi fir’entrez en fon amitié par fa mife- 
ricorde,que la contrition & Confeffion 
nousobtiennent:nous fatisfaifons à fon, 
honneur lezé, comme nous nousauons 
adioufté , enquelque égalité de Iuflice ; Où les 
Docteurs remarquent deux fortes d'e- 
galité, l'yneimparfaiéte , mais fuppliée 
par mifericorde , comme le creancier 
qui remet volôtairement pour vingt ef- ` 
cus yne debte de cent efcus, l’autre par- 
faite &en rigueur de luftice:à celle-cy 
nous ne pouuôs arriuer,car l’obiect infi- 
ny vaudroit ynereparatiô infinie:l'autre 
en celle de laquelle nous parlôs fupplée 
benignement par la diuine bonté ,entat 
que celuy fait ce qu'il doit qui fait ce 


qu'il peut. Certes, comme dilent les Iu- o amg 
rifconfultes , vn droit rigorenx efi vn extre- | 
meiniųure O Seigneur y dit Dauid, f vogs obferuez ma iniue 
exaëlement les iniquitez , qui pourra 'fupporter ™®™ 
l'examen de voflre uStice ? Mais vous estes non 
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feulement plein de propiciation maïs la fropiciation 
#iefme n voffre mifericorde copienfe verfe fur nous 
vne abondante redemption , qui purge €r rachepte 
Ifrat! de tonte fes iniquitex. Que fi la moindre 
action faiéte en grace merite le Para- 
dis ,comme le prefent d'vn verre d’eau 
froide , les deux pittes de la veufue ; la 
demy-cappe de Sainét Martin, vn che- 
ueu de l'Éfpoufe : pourquoy vne bonne 
œuurc faite en la mefme grace ne 
pourra elle pas eftre fatisfactoire du 
peché, puis qu’elle eft meritoire de 
l'eternité ? Vn acte de valeur fera me- 
ritee Micholà Dauid, vn autre d’humi- 
lité rendra Ruth de feruante Efpoufe 
de Boos , vn autre de priere fait par 
Efther reuoque l’arreft d'Afluere , vne 
fupplicatiô d’Abigail accoifera le cour- 
roux de Dauid : & l’extreme bonté de 
Dieu feroit-elle implacable : O qu’él- 
le eft bien plus facile à contenter que 
tout cela , efcoutez Dauid, Repicein me cs 
sniferere mei. Dixi confitebor aduer[um me intusticid 
meñ Domino | tu remififi iniquitatem peccati mei. 
Mais pour entendre clairement cette 
doctrine de la Satisfactiô,il eft neceffai- 
re que ie vous expofe deux diftinétions 
fondamentales. La premiere eft la ditte- 
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rence quieft entre la coulpe & lapeine, 
pour laquelle comprendre vous remar- 
querez qu'en tout pechéil y a deuxcho- 
fes, Pauerfion du Createur & la conuer- 
fionà la creature, aufquelles correfpori- 
denr ces deux autres, fçauoir la coulpe à 
l'auerfon, & la peine a la conuerfätion, 
Or ces deux pieces font tellement di- 
ftinctes ,que l'vne peut eftre fans Paus 
tre’, & la peine refterapres la coulpere- 
mife , la mifericorde oftant celle-cy , & 
la Iuftice referuant celle-là. Decela 
exemples font frequens en l'Efcriture, 
le peché d'Adam luy fut remis quant 
à la coulpe , mais il en endura la peine 
eftant banny du Paradis terreftre , & 
condamné à manger fon pain enlafueur 

defaface. Celuy de Dauid luy fut par- 
donné, comme Dieu luy declara par la 
bouche du Prophete Natham,& neant- 
moins ilen porta la peine en la mort de 
l'enfant nay de fon adultere : c’eftce 
qui Iny fit chanter ce motet ; que toures les 
voyes du Seigneur estoient mifericorde & verité, 
c’eit à dire luftice. Vous fçauez que 
Moyfe pour la faute des eaux de contra- 
di&tió fentit la peine de la priuatiô dela 
terrede promefle; faute quiluÿ futremife 
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quand à la coulpe, car il mourut en gra 
ce fur la croupe de Nebo : & plufieurs 
desTfraelites qui anoientmurmeré fere. 
pentirent & rentrerenten grace, incom- 
patible auec la coulpe, nullement aueç 
la peine, car ils moururent dans le de- 
fert. Et qui doute que plufieurs de ceux 
qui fentirent la peine de la mort par la 
main vengerefle de Moyfe, pour l'ido- 
lacrie du veau d'or, ne fuffent repentans 
& remis en grace? Daniel difoit à Na- 
buchodonozor. Sire racheptex vos pecher , pay 
aumofnes. Qui ne fçait que l’œuure fatis- 
fatoire ne regarde que la peine, & non 
Ja coulpe ? La Magdeleine fçauoit bien 
que fes pechez luy eftoient amis : laiffa- 
elle neantmoins d'embraffer les tra- 
uyaux de la Penitence ? & Sain& Pier. 
re de plorertout le refte de fes iours 
fon apoftafie , bien qu'il euft efté non 
feulement remis mais confirmé en gra- 
ce qui ne fçait cette fentence , que Dien 
chatie ceux qu'ilaymezils font en grace & 
hors de: coul pe , non pas toutesfois 


vfque ad EXÉ PES de peine, Le Sauueur non feule. 
mortem, MEt plain de grace, mais la plenitude de 
rorem Ja grace félin nati pas fouffert juf- 


autem 


crucis, GUES Ala mort, e la mort de laCroix? L'Eglife 
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Efpoufe de Dieu lanee en fon fang,quOY que 
tres-aimee ne laifle d'eftre affaillie de 
continuelles perfecutions & tribula- 
tions ouelle fe purifie & ennoblit coma 
me Por dans le feu. Celuy qui veut venir aa 
pres moy,qu'ilprenne fa croix, ¿s mefuine, dit le 

Sauueut , Abraham aimoit Ifaac plus 
que foy-mefme , voyez ncantmoins 
comme ileftéd le bras pour le facrifier. 
Dieu eftant efgalementiufte que mi- 
fericordieux , comme il remet aux re- 
pentans la coulpe & la peine eternelle . 
par pure milericorde , auffieit-iltres- 
raifonnable que fa iuftice s'exerce furla 
peine temporelle, meflant ainfi l'huil- 


le auec le vinaigre ou: pluftoft l'huil- 

le auec levin , comme le Samaritain 

pour la guerifon de nos playes:où l'hui- 

le auec le fang , comme iadis en la con- 
cecration du grand Preftre, & en la pur- 

gation du lepreux : le vin auec le laiét, 
comme l'Efpoufe du Cantique , fon 

nom eftant vn huile efpanché, & felon VA Tuftus 
autre verhon vn fang refpandu,C'eft trop Domi- 
flatter les pecheurs en leur iniquité, de à ot 
ne leur reprefenter que la diuine mife- læxit ,æ- 
ricorde,car ils doiuent fçauoir,gw'ileft in- Lt 
feqw'il ayme la iufiice 5 a que fes yeux regar- ER 
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dent l'equitê. L'on ne vient en poffeffion de 
Rachel, la Mifericorde , que par les en- 
nuyeufes nuicts de Lia,qui reprefente la 


Tuftice : celt ce qui faifoit dire au Pfal- … | 


mifte,Tranfuimus per gner, & aquam, & indus 
xifhinos in refrigerium. - 

La feconde diftin&tion , qu’il eft be- 
foin de fçauoir , eft celle qui fepare la 
peine en celle du dam, & celle du fens; 
tant én Purgatoire , comme en enfer: 
celle-là correfpondant à l’auerfion de 
Dieu qui fe contraéte au peché, confifte 
en la priuation de la vifion diuine,peine 
incomparablement plus grande que 
toutes lespeines fenlibles , qui font ces 
autres appellees du fens , lefquelles fe 
rapportent à la conuerfion à lacreature, 
à laquelle nous fommesrecourbez parle 
peché. Or en Purgatoire l’vne & l’autre 
de ces peines y eft, auec cette difference 
de l'enfer,que là elles font temporelles, 
icy eternelles. 

O !'que par ces peines nous deuons 
conceuoir vne grâde horreur du peché, 
puifqu'il eft la caufedeces miferablesef. 
feéts.C’eft vn ferpent à lâgue fourchue, 
vnamphisbene à deux teftes ,vn glaiuë 
tranchant des deux parts , &à double 
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poinéte vn hydre qui a plufieurs mau- 
uaifes teftes,vne pierre malencôtreufe, 
qui d'ynicét frappe deux coups , Pyri 
contre l'ame par la peine du dam, l'autre 
contre le corps par celle du fens. Ce sót 
ces deux maux prouenans de cette four- 
ce dont Dieu fe plaint quand il dit par 
la bouche dvn Prophete, populus meus di- 
co mala facit , derelinquit me fontem aqua vins. 
Voyez vous l’auerfion du Createur, 
C fodit fibi ciflernas, cifiernas, diffipatas que conti 
nere non valent aquas. Voila laconuerfion 
àlacreature. Or c’eft pour ces peines, 
non pas etéruelles , mais temporelles 
que la diuine lultice exige de nous en 
ce monde par des Penitéres volontaires, 
ou en l’autre par le feu de Purgation, 
nous employons la troifiefme partie de 
la Penitence, que nous appellons Satis- 
faction. 

BA 

Mais ,ce dira-on,n’eft-ce point obfcur2 
Cir & tenir certe copieufe redemption du fils de 
Dieu,dont vne goutte de fans eftoit ca- 
pable de rach-pter dix mille mondes, 
que d'y ioindre la noftre miferable im- 
parfaite,indign: de paroiftredeuät la Iu- 
fhice de Dieu? Mais bien aimez, que cette 
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faule ialoufie qui rauit a Dieu fa plus 
grande gloire ,foubs pretexte de la luy 
conferuer ,ne. fe rende point maiftreffe 
devoselprirs : car ie vous priequine 
fçait que les œuures ne peuuent cftre 
ny meritoires ny fatisfaétoires , fielles 
ne font faiétes non feulement en grace, 
mais par la grace?& d'où procede cet- 
te grace qui les rend pleines de meri- 
tes & de fatisfaétion,finon du fang du 
Fils de Dieu ? quiconque mettra vn au 
tre fondement , qu'il foit anatheme. Lagre fene 
produit rien s’il n’eft entéfurvn tronc 
duquel il tire la fubftance, & par lequel 
il pouffe & les fleurs & les fruiéts.Dela 
grace prouient tout ce que l’œuure a 
de bon , eef elle qui fait en nous és par nous les 
bonnesoperations, La vigne & le lierre fans 
fouftien rampent contre terre : fans la 
grace le martyre du corps, la donation 
de tout ce que l’on poffede aux pau- 
nres eft vn beau rié:maisauéc cette gra: 
ce,varié,vn verre d’eau, vaur la vie eter- 
nelle, Sainét Paul magnifie hautement 
fes ations,maisil conclut, Non ego fed grat- 
tia Dei mecum. Gratia Deifumid quod fum, X il 
pourfuit, Et gratia eins i me vacua non fuit: 
çar,comine la grace fimple, säs eftreac- 
com- 
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compagnee des œuures, eft fans effect 
pour noftre falut, ainfi les œuures fans 
la grace n’ont aucun accez à la vieercr- 
nelle ; l'œuure pour eftremeriroire ou 
fatisfactoire , depend totalement de la 
grace , comme Ja fleur de fa branche, la 
branche de fontronc, comme les eftoi- 
les du Soleil : & tout ainfi que le Soleil 
pour ‘eftre lumineux n’empefche pas 
queles eftoilesnele foientauffi,encores 
qu’elles tirent route leur fplendeur delà 
fienne: ainfibién que noftre farisfaétion 
tire fon effence & fon prix de celle du 
Fils de Dieuelle ne laiffe pas d’eftre no- 
ftre du cofté du franc arbitre , comme 
elle eft de Diéu de 14 part déla grace , & 
du prix ineftimable du fang du fils de 
Dieu:&rant së faut que lanoftre ternif: 
fe le luftre decelle-là , qu’elle l'illuftre 
dauätage, le Fils de Dieu n’ayät pas feu- 
lement fatisfaiét pour nous ymais rédät 
par s6 merite&fa fatisfactió nös œuures 
& meritoires & fatisfatoires. Noftre 
farisfaction eft côme vne couleur fon- 
bre qui releue l’efclat de celle du Saur- 
ucut, c’eft comme vne enchaffeure qui 
ne vaut qùe felon la pierrerie qu’elle a 
dans fon charon ; eit comme l’efmail 
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Murenu- fur Por, comme les lamproyettes d'r- conneries 
le awe davont de PEfpoufe du Cantique , & 
vermicu- Fe 

Jatæar- COMME pourpre Royale de la grace cele- 


gento, fe qui découle parle canal de nos operations. 
urpura 


regisim- Quand Berfabec fut mife à cofté du 


&a cana- chrofne defon fils Salomon comme la Roya 
libus, 


ne de fa dextre; tant s’en faut qu’elle rana“ 
Jait qu’au contraire elle releuoit fon au- 
thorité, & fa magnificence : tant s’en 
fautque nous eftimions par noftre fa- 
tisfaćtion penitente deroger à celle du 
Fils de Dieu,que nous luy donnons cel. 
Je cy pour fondement & pour ame , ne 
failans la noftre que comme accefloire 
dece principal , cartout bien vient d'enbaut da 
pere des lumieress 
Mais vous voudrez à l'aduanture fça. 
noir quelles font ces œuures que nous 
appellons fatisfactoires, fur lefquelles ie 
delire deuider le trame de mes difcours. 
C'eft ce que ie vo’ dirayen vn mot pour 
corollaire, commeil ya trois fortes de 
‘biens,de l'efprit,du corps, & de fortune: 
aufli y a-il trois fortes de maux qui fe 
commettent en l'abus de ces trois for: 
tes debiens;les vanitez,les voluptez, les 
conuoirifes,les premiersregardent Pin- 
terieur,les deux derniers l'exterieur.Il y 


—— 
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umertes f a auffitrois fortes de fatisfactions quite 
5 & | rapportent aucunement à la reparation 
cele- | decestrois fortesde maux, par l'orai- 
tons: Å- fonqui humilie le cœur ( refpicit Dess orá 
é du tionem bumilium ) les. vanitez font amen- 
‘Roye f decs sparle Ieufne qui matte le corps,les 
aua f voluprez font effacees & abolies , par 
1au- f  PAumofne qui defenfle la bourfe , la 
s'en |  Conuoitifed'auoireftancantie. 
© fa- Ce font lales fleurs du parterre de no- 
e du ftre Metanec , mais fleurs fru@ueufes 
cel . frui&s floriffants:ce fontleslys fe pat  * 
ng g te bien ayme, &d'où ilrepaifttous fesaniãs. 
ire Ily adeslysde trois couleurs., les vns 
tdn blancs, fymbole de la pureté requife en 
| POraifon,car autrement ,  peccatores Deus 
fa = yon exaudit:\es autres iaunes dorez,qui re- 
a prefentent lor de la charité, où de Pau- 
ic mofne;les autres violets,que l’on appel- 
Fa le aurrementdes flammes , couleur qui 
NE. 4 fignifie la mortification , & denote le 
de Ieufne. 
$; Si que nôftre Metaneacarpie eftvne ef- 
f À pece debel Oranger, quien fes fueilles 
Sa & en fés fcursreprefentelesprieres, en 
aS fes fruits meurs & iaunes Paumofne,& 
> | en ics verdaftres & afpres le ieufne. 
F1 Ilyaplus , c'eft queces trois fruiéts 
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ont quelque forte de correfpondance a: 
uecles perfonnes delatres-fainéte Tri- 
nité , çar l'Oraifon regarde léPere, au- 
quel nous crions .4bba Pere, &cencores; 
Pater noflerquiesincælis , le ieufne,la mor- 
tification du Hilsincarné , Portez, dit So 
Paul ,la mortification del efus Chrift éùvos membres: 
& laumofneġuieftvne charité; & vn 
don au Saint-Efprit, quieft le don,& Pa- 
mout eternel & infiny du Pere & du 
Fils fiquen praétiquant ces trois fruiéts 
de Penitence; nous éhantonsnonfeule- | 
ment de parolé,mais d’effect ; Gloire foit ai , 
Perean Fils, Grau Saint Efprit. Ainfifoit-il." ” 


Difiinétion des œuures. 


FOMEI iR. IH. 


Facite fruËlus dienos Pænitentie. 


AAOPERATIO ndes peti- 
> tesabeilles efttoute fucri- 
AD ne & emmiecllee; mais f 
N NO € vous furfemez de poifon 
RTS IX les fleurs du parterre où 
elles vont à la picorce; leur miel deuien- 
derg vencnçux, Si nos premiers parens 
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faffent dérieurez en l’eftatd’inñocenée 

auquelils auoient efté recz, fans doute 
toutes leurs actions euflénr éfté innooi 

cêtes,&rils neuflenc tiré dé l'vfage des 

creaturés que toute occafiôn de loüér: 

mais apres que par l'ennie du diable le péché eus: 
eflé introduit au monde , @ par le pechéla mort, 
toutes lescreatures creéés tres bonnes 
parla main toute-puiffatite de l'Archi: 
teste de l'Vniuérs,font deueñinés com- 
mé aurât de filers & de pieges où fe préa 
nent les mal-aduifez,aufant de pierres 
d'achopeinet aux miferables pécheurs: 
Si que des imefmes fleurs dont il dé» 
uoient tirer vn miel de deuotion & de 
recognoiflance de leur Creareur ;ils en 
tirent lé poifôn qui conduit leurs ames 
dans l'ombre delamrt. Prionis celle qui à 


changé le nom d Ene , &rquieft la mere 


des viuans,comume l’autre des mouräsz 
qu’ellé nous impetre là gtaée de difcer: 
ner ficlairement le bien du thal gwe deélia 
nans celuy cy nous embrafsiens célny Lx ; Eherchans 
la Paix denosames G'laconferuans: Ane Maria. 


Vele defir de la feience du bien & 
di al œofte cher aux mortels: 


D iij 
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heureux demon ; que tu aseftéindu: 
ftrieux à ietter la rebellion par tout lva 
niuers par cette pomme de difcorde: 
Ouy:car Phomme n'a pas fi toft auallé 
ce funefte morceau, qu’il s’excufe fur la 
femme, & la femme furle ferpent : & 
comme ils s’eftoient rebellezcôtre leur 
Createur,les creatures foubfmifes à leur 
puiffance fe reuolterent en fecoïant le 
ioug de leur domination, {elon qu'il eft 
efcrit,Pugnabit pro co orbis terrarum contra infen= 
fatos. C’eft la cette zizanie que l’homme 
ennemy a furfemee dans le grädcamp 
de cette ronde machine. O quinousd6- 
nera lebenrre c le miel neceffaires pour ap- 
prendre à choifirle bien &* reietter le mal : qui 
nous communiquerale rayon demmielde 
Lonathas, qui nous ouure les yeux pour 
diftinguer lesœuures detenebres de celles de lumiga 
ve. C'elt de cetre diftinctiô que fera mon 
difcours, dont la premiere face vous def- 
couurira les mauuaifes, l’autre les bon- 
nes.Mais venons. 
Le 

Les mauuaifes , que les Theologiens 
appellent communément Mortiteres, 
parce qu’elles apportent la mort à Pame 
qui les exerce, font celles par lefquelles 
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fecommetle peché: Anima que peccanerit 

ipfa morictur:Stipendia peccatimors. Ex qua hora co- 

mederis mortemorieris. Tellefurceile de no- 

ftre premier Pere quand il mangea le 
fruit defendu: Ionathas ayät gou fé d'vn 
peu de miel contre l'interdict.P'oila,dit-il 
en fe plaignant, que ie meurs pour auvir tafkd 
d'yn rayon de miel an bout d'ynegaule. 

Mais qu'eft-ce que ce peché, certes il 
faudroit vn grand difcours pour vous 
depeindre fa nature defnaturee, fienco- 
res elle fe peut depeindre : car ie vous 
prie comme depeindre leneät 2 & lepe- 
ché reft autrechofe qu'ynneant , vne 
priuation de vertu , comme Fombre eft 
vne priuation de lumiere, pour cela eft- 
il appellé ombre de mort ; && pour celamef- 
me que D'auidrombé dans ces æmmréste- 
mebreufes de l'adultere & de l’homicide, 
va disât de foy,.4d nibilumredaGus si & nef- 

ciui [abffantis mea tanquam nibilum ante uniuerfa 
vanitas omńis homo vinens. C'elt cerien dont 
parle S.Iean , que Dieu n'apoint faict, 
fine ipfo faëli eft nihil quod fakum efi; car pec her 
.-eft vne action d'impuiffance „ qui repu- 
gneà latoute-puiflancequi eft enDieu. 
Pecher eft vne operatió imparfaiéte,qui 
pe peuttôber en Dieu, lequel eft la mef- 
i D iij 


foan I, 
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me perféétion, Dei perfeGia funt opera Pecher 
elt vne action de tenebres : Or Diesel yne 
lumicre fans ombres cr les tenebresne le Peuneñt ena 
uelper. Le pechéeft vneincexiftence , & 
Dieu eftie meline eftre, ega fum qui fum, 
dit-ilà Moyfe. Le peché eftvn œuure 
periflable;mais Dicu eft toufours luy-mel 
meil demeureen yn ef re permanent, fes ans ne des 
faillent point: 

Mais que dis-ie, le peché eftre vn 
neant, changeons vne lettre, &difons 
que c'eft vn Geant & yn Geant ar. 
mé comme Goliath , qui va non feu- 
lement brauant l’armee d'Ifraël , mais 
le Dieu des armees > & d'Ifraël : eeft 
ce Lucifer orgueilleux qui veut met- 
tre fon fiege fur lesnuèes, ço' ferendre femblable 
a Tres-bant. C'eft ce rebelle Abfolon, 
qui faict {es efforts pour defthtoner lE- 
ternel Pere ; au moins pour luy ranir la 
Couronnede fagloire.. Les Poëtes ont 
controuué leur Fable des Geants efca. 
Jadantles Cieux, fi nous en croyons les 
Phifologues fur l’image des nuées que 
Pon voit quelquesfois en forme de. 
grands hommes & de môntioncs , s'e 
fleuer vers les Cieux , &obfcurcir la 
chrté du Soleil anis ils furétfoudroyez, 
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cher | parce que c’eft ordinairement le foudre 
el} vne qui fai& fondre & refoudre ces nuages; 
ñtens ‘| le fçay bien neantmoins que cetre in- 
yi & uention Poëtique aefté forgee fur la ve- 
i fum, rité de la tour de Babel. Maistantya 
uure que le pechéeft vn nuage efpais : du- 
mefa quel il eft dit,Oppofuiffi nubemneträfret oratio. 
ne des C'eft vne exhalaifon cerreftre , car il n’a 
quelaterre, & la creature pour obiet: 
vn |  cevoileobfcurcitla fplendeur dela gra- 
ons ce , & comme l'orgueil eftfaracine, 
nil vous diriez que ceneant armé par fare- 
feu- þelliő vueille attaquer le Dieu du Ciel, 
Wu lequel fçait en fin comme Dieu des ven: 
'eft geances punit comme il faut cette pre- 
iia {omptucufe outre cuidance , Dexs omnes 
able peccatores difperdet. | 
0; Certes,côme Dieu eft fonnerainemét 
E- |  bô,iln'yarien qui luy foit plus contrai- 
da |  yequele peché,quieft le fouuerainmal, È 
nt aufli le hayt il d’ynehaynemertelle,Od * 
a- efl Domino impius €? iniquitas illius : Deus non va- 
es lensiniquitatemtues Nous pouuons iugér de 
+ + cette extreme hayne par les effects ef- 
le, pouuétablesdelacheùre des Anges, du 
= banniffemenr d'Adä,du deluge vniuer- 
la fel,des 5. Citez foúdroyees &abyfmes, 


z | Que finous iettons les yeux fur la fan- 
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glante Paffion de fon propre Fils, legnel fi 
n'ayät point peché a efle fail comme pechépour nous, q 
fe reueflant de la femblance de la chair du peché: p 
Comment eftimons nous qu'il chaftie 4 
en nous nos offenfes, s’il les a fi cruel- d 
lement punies en lu y? pofuit in eo iniquitates ; 


omninm hoffrum,veré languores nofirosipfe tulit, & 
dolores nostrosipfe portauis. 

Le peché eft yn poifon que Satan fi- 
guré par cette paillarde de l’Apocalyp- 
fe, nons prefente dans vne coupe dos 
ree, mais poilon enchanté, qui, felon 
que l’on conte des breuuages de cette 
ancienne forciere Circé change les 
hommes en animaux:L'homme, dit Dauid 
ehant en l'honneur de la grace ne l'a pas enten- 
du, c'eft pourquey il ef deucnufemblable aux .che- 
naux ér aux mulets qui wont point d'entendement, 

La metamorphofe de Nabuchodono- 
zor peut par vnexemple manifefte con~ 
firmer cette verité. | 

C’eft vn fleuue de foulfre qui allume 
continuellemét ce torrent de feu qui eft 
en enfer? car offex la volonté propre en laquelle 
refide le peché, il n’yaura plus d'enfer , dit Sainct 
Bernard.C’eft vne œuureappellee ombre 
demort : car comme l'ombre imite & 
fuit le corps qui la forme, ainfilamort 
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fuit le peché, & la peine la mort ; putas 
quodvinis , é mortuus €5 ; dit l'Efcriturea vn 
pecheur- Peine proportionnee au deli&, 
Quantum in delitijs fuit, tantum date illi &'tormeti. 
C'eft cet Herode cruel qui fuffoque lin- 
nocéce de noftre ame : c'eft ce vét bruf- 
lant qui deffeiche toutes les fources & 
les ruiffeaux de la diuine grace : c'eftce 
fruié efpineux qui prouient de la vigne 
ingrate dont Dieu fe plainét + c'eit l’a- 
uorton des enfers , l'engeance de l'en- 
uie du diable, innidia diabali peccatorum introi= 
sitin mundum, € per peccatum mors: parce que 
confiderant lekat heureux de la crea- 
tion denos premiers parens ; il nele 
peutfupporter , vidit &innidit > dit vn 
Pere ancien , & ne ceffa par {es ftrata- 
gemes artificieufement malicieux ,qüe 
du comble d'vn.eftat floriffant il ne 
l'euft precipité dans vn abyfine de mi- 
fete ,envn mot. de la vie à la mort: ouy, 
car pour fefte de malheur , de quel non 
plus propre peut-on appeller le peché, 
que de dire qu’il eft la mort de l'ame: 
Qui non diligit (& trout pecheur eft priué du 
vray amour , qui confifte en la charité) 
manêt inmorre. Celuyqui peche perd la gra- 
ce , & qui perdla grace perd Dieu. Or 
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comme l'ame eft la vie du corps,dit S3 
Auguftin , Dieu eft la vie de l'ame. 0 
Chreflien, pourfi üit-il , comment peux th dire que 
tu as les entrailles de picté, puis que tu ploves va corps 
dont l'ameef}fcparee, 5 tan as point de larmes pour 
vne ame qui a perdu Dieu, € dot il a retiré [agrate. 
Concluons donc cette premiere partie, 
& difons que les mauuaifes œuuresfont 
celles de peché „appellees: Morriferes à 
caufe qu’elles apportent la morts 

Ilya d'autres œuures quide leur na: 
ture font bonnes (bien que non:tou- 
fiours meritoires ,comme nousdedui= 
rons plusamplement au progrezdenos 
difcours } & ce font celles de Vertin, la 
Prudence, la luftice là Temperance, la 
Valeur la Modéftie, la Patience la CG: 
ftance la Bien-veillance la Fidelité,& 
quoy , tant d’autres qui brillent dans le 
cours dela vie humaine mieux queles 
eftoilles dans les Cieux.  Cés actions 
vertueufes (car la Vertu confifteen l’a: 
étion)font d’ellés-miefmés fibellés & fi 
aimables qu’il faut eftreaueugle pourrie 
point voir leur beauté, & 835 cœur pour 
ne les aÿinerpas : careftät ainfi que l'As 
mour eft fondé fur le beau & le bôéain- 
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me le’ Ciel roule fur fes deux poinéts 
que Pó appelle Poles, la Vertu eftant la 
mefme beauté .& la mefmebonté , elle 
force neceffairement à aymer ceux qui 
fe donnent le loifir de la recognoiftre 


telle qw’elleeft,c'eft à dire, belle & bon- , 


ne. Ceux la mefme dit Senegque,qaine lafuinent 
pas, @'quine font pas,G" de fon tyain,nelaiffent pas 
del honorer ,& del'admirers © ! difoit lex- 
cellent Platon ,quila pourroit voir tou- 
tenue , l'on n’auroit iamais,en l'ame 
d'autre idee que celle de fes perfeétions. 
Ces pauures Philofophes anciens, qui 
les yeux bandez d'infidelité > ne l'ont 
veué ,ou pluftoft enreueiieque dedans 
les efpoifles ombres du Paganifmé,n'ôt 
pas laifé d'en eftre fifort embrafez, que 
fouuent leur ardeur faiét honte alatepi- 
dité de ceux qui fontnays dans lalumie- 
re de l'Euangile. 

Er ie vous prie, files frefles beautez 
d'yne Rachel;que nous pouuôs appeller 
volage , puifque pour des mandragores 
elle quitte l’accointance d’vn fi fidelle a- 
mant que Jacob : fi, disie ,cesbeautez 
paffageres peunértenirquatorzcans va 
efprit enefchec {files Affyriés admirät 

la beauté de fudirh,dôtles charmes plus 
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fortsque leurs armes perçoient leur at: 
mee, & leurs cœurs,difoiét en cerauif- 
fement, que leurs trauaux eftoient bien 
employez a laconquefte d’vne ville,qui 
refferroit de fifpecieufescreatures. Si les 
Grecs quiafhegeoient la grande Troye; 
feconfoloienten leurs fatigues , dece 
qu’ils les endurojent , pour reconduerit 
la premiere beauté de PV niucrs. Hé! 
Dieu, quelle peine deuôs-nous plaindre 
pour l’acquifition de cette toifon d’or, 
de cethrefor ineftimable, que nous ap- 
pellons V ertu? - 
Vitritem pofuere dy [udore parandum. 
Sueur agreable , trauail aymable em- 
ployé pour vn fi bô fubieét. C’ef ce pain du- 
quel nous ne pounons manger, felon l'arreft de 
Dieu prononéà noltre protoplaite, qe 
la fuent de noftre vifage. Auffi eft-ce vn maxi- 
metoute conftâte,que virtus confifit inar- 
duo. Tout ce qui eft beau ef} malaifé dit le prouer- 
be Grec. Et c’eft ce qui doit piquer yn 
grand courage. 
Gratins ef} quoties magno fibi constat boneflum. 

Le viceeft en la pête , la vertuen la mõ- 
tee , delace feint Parnafle des Poëtes. 
Dauid ne peut auoir Michol qu'apres 
beaucoup déhazards & depeines. Hraël 
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n’entre en poffeffion de la terre de pro- 
meffe qu’apres plufieurs combats. Ce- 
luy qui fe refoult a la fuitte de la vertu, 
comme an feruice de Dieu, doit preparer fon cœur à 
latentation, & à la fouffrance. 

Multa tulit fecitque puer, fudauit & alfit. 
Mais tout de mefme que les iours fem- 
bloient des momens ; & les fatigues des 
délices à Iacob:à caufe de l’excez de fon 
amour , de mefine au vray amateur de la 
vertu rien ne femble difficile : le trauail 
employé autour de la chofe defiree & 
recherchee , eft vn trauail plus aimable 
mille fois que le repos : ce feroit vne 
grande peine de n’auoir point de peine. 

Mes freres ie vous voy refolus 4facri- 
fierä Dieu vn facrifice de Iuftice, ceftà dire àvi- 
ure {elon Dieu:mais plufieurs d'entre vous di- Miale di 
fent qui nous monfirerale bien. Et voila que iè cunt quis 
vous le monftre sen vous exhortant aux fendet 
bonnes œuures, qui font les operations SE os 
Vertucufes. Car outre que, 

La vertu efl à foy vn loyer affez beai, 
O que la retribution eternelle eff bien plus grande 
pour ceux qui inclineront leurs cœurs aux iastifi- 
Cations du Seigneur. 

Nous fommes en ce monde, difoit Py- 
thagore,comme en vn chemin fourchu: 


Pfal. 08: 
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nous pouuôs decliner à droit ou a gaus 
che, felon la libre franchife de noftrevo- 
lonté.ILeft en nous de choifirle feu ou l'eau; 
ie dis ou le feu -erernel en operant mal, 
ou l’eau des eternelles confolations qui 
font les eaux furceleftes ; fi nous faifons bien: 
car yoicy l’arreft defia prononcé, Qui bo- 
g | | na cgerunt ibunt in vitam éternam, qui ver mala tri 
[ll | | ignem aternum. C'eft pourquoy l’Apoltre 
Il nous aduife derendre noftre vocation à falut 

| affeuree par bonnes œuures. Sus donc, puis que le 
{ ~ jour ef arriuéiettons là les œuutes de tenebres és re~ 
[| quauit #etonsnous des armes delumiere, pour cheminer bon- 
abiicia- neflement au jour dela fplendeur des Saints: embra[- 

| [ons les œuuves de Dieu, qui font lesbonnes: 
brarum Car Dien efi tont bon, & en luy eft tont bien : 
reiettons celles du malin, qui ne refpire que 

|| noftre perte : n’eftendons point noître 
main en l'arbre de mort,quieft le peché, 
portant des fruits de damnation eter- 
nelle : mais fur celuy de vie,qui produit 


des fruits d'immortalité : Ouy „carles 


| œuures faites en la grace fe roulent en 
la gloire , gloire comble des benedi» 


| étions du Pere , du Fils,&.du faing Ef- 
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Des œuures vines €> mortes. 


Hours IV. 


“Facite frutas dignos Pænitentis, 


YErre parole du deuof 
PN Saint Hugues Euefque 
Z de Grenoble meritereit 
d'eftre grauee fur le Dia- 
mant. Mes biens | difoit-il, 
ne font paspurement biens | ny purement miens; 

mes maux [ont purement miens y CY purement 
| maux, Certés quand nous faifons bien 

nous ne fommes que comme les outils 
‘  & cooperateurs de la diuine grace, Nos 
| epo,fed oratia Dei mecum.Quid habes quod non 
|  accepifhi ? De forte qu'apres auoir tout 
. fai&, nous fommes Jerwtewrsinutiles. Voila 
comine nos biens ne font ny purement 
ny proprement noftres , puis que la gra- 
ce ya la principale & plus grande part, 
qui fai prefque le tour, car c’eit elle 
quiopere bien en nous,& par noùs bien 
que non pas fans nous : ils ne font pas 
auffi purèment bien ; car comme l'eau 
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pour claire qu’elle foit en fa fource , tiré 
toufiours quelque imperfeétion du ça- 
nal,ou du ruiffeau où.elle coule: ainfi ce 
que nous'contribuons du noftre en la 
bonne œuare ,n’eft point fans quelque 
tare d'imperfeétion : mais quant aux 
mauuaifes œuures ,certes elles font pu- 
rementnoftres, car Dieu neprendau- 
eune part en noftre malice : & fimple- 
ment mauuaife , car la malignité les in- 
fee totalement:ainfi nofire perte vient de 
nous , & noftre malheur denoftre pure 
malice : mais noftre ayde "vient de Dies ; qui 
nenous oke iamais lebiende fa grace; 
que quand nous luy oftonsnos cœurs. 
Retournons donc nos cœurs vers fa 
bonté, & demandons-luy lebien de fa 
parole.l'entremife de la Mere du Verbe. 
«Aue Maria 


A commune diftinétion des œu- 


ures ,en bonnes & mauuaifes , que 
vous areprefenté le difcours precedent; 
en fuccede vne autre que les Doéteurs 
Scholaftiques font de celles-la, anec an= 
tant de fubtilité ,que de folidité : ils di- 
fent donc que lesœuures vertueufes Söt 


ne 
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de quatre fortes, Viues, Mortes , Morti- 
fiees, & Viuifiees. Nous exaäminerons 
ces deux premieres façons au deux par- 
ties de ce difcours, en referuant pour 
celuy de demain les deux fuiuantes, 

Í: ; 

Nous appelloñs donc œuures vinés 
les operations qui font bonnes deleur 
nature , & faiétes par yn honime deli- 
uré de la feruitude ; & dupoids dupe- 
ché, & qui eft en eftät de grace : elles 
font dites vines,parce qu’elles font con- 
jointes auec la grace, principe viuant, 
& viuifiant,& qui léur donne la vié,rout 
ainfi que Pame donne la vie au corps. 
Encores elles font nommees viues;par - 
ce qu’elles font mieritoires dela vie eter: 
nelle- où non feulément elles font ac- 
ceptables,mais y. donnent accez à celuy 
quides opere: 

En lacreatation du prémier homme 
comme nous apprend l’Hiftoiré de la 
Génef. Dieu prit de la bouëé, & en forma 
le corps; puis infpira dedans le fouffle de 
Vie, & certe ame rendit ce corps vitans 
animé. Qu'eft-ce.à voftre aduis,que no- 
fre œuure finon yne operatiô groffiere 
& terréftre,quant à Dons soprscoéti lateris 
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© luti tel que Pharaon faifoit faire à If- 
raélau feruage del'Egypte : mais fi elle 
eft yne fois accompagnee de ce fouffle 
de vic qui ef la grace,elle eft tellement 
annoblie, qu'ell: fe-peut rouller dans 
J'immortalité. Qu'eft-ce que le verre fi 
beau fi clair fi poly,auantque le feu; & 
le fouffle du verrier y aye pañlé , finon 


vne terrenoiré, vne cendre rude & vi- 


le’qu'eft-ce que ce vafe , opus manuum. fis 
guliçque vous voyez parer vn buffet auec 
tant d'honneur , finon vn peu d'argille, 
mais tellement liffec-, que vous n'y vo- 
yez point laterre ; tant proprement le 
verny eftagencé , & efclattant en fa fu- 
perficie. L'œuure de l'homme auec-la 
grace , c’eft vn Iacob, qui couuert.des 
habits d'Efau,emporte les benedictions 
celeftes. des 
C'eft vne fille debaffe condition, & 
roturiere,quant à fon eftre. laquelle ma- 
tice à yn grand Seigneur, prend la quali- 
té de fon mary;cequi ft clair aux exem- 
ples de Ruth,d'Efther, d'Abigail. C'eft 
cetteronceignoble , nonimee Afpala- 
thus,quicontracte vne excellenteodeur 
pardinfluence & la rofee de l'Iris Nela 
regardez pas en lanoirceur defanature, 
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maïs enla beauté queluy communique 
la grace. Le morceau d'ornereçoit Pefti- 
me, & le prix que par limpréffion de la 
marque du Prince qui le fait pañler en 
valeur affeurec , Multi dicunt quis oftendet 
nobis bona : en voicyla marque, signatum 
eff fuper nos lumen ultus tui Domine,dedifii 
Leritiam incordemeo + à fruËl frunéenti yini 

cén olei mulriplicati funt * BL NE VOYEZ-VOUS 

pas que la grai è du froment y la ferent du io 
vin, la douceur del huile , font autant de - 
fymbòlesdela grace celefte ? Ne feroit- 

ce point pour ce fujer que lafaindte EP oone te 
poufe prie fon Amant auCantique de fë ve figna- 
mettre comme ~n fceau fur fon cœur ; comme culumfu 
ncachet fur for bras ; afin dë faire Pabi um. 
par Pappofition de fa grace;& fes faint Tenui- 
êtes penfees, & fes bonnes operationstO ra ES 
Seigneur,dit Dauid, yous auez ten ma main are 
droiële ; C vors m'auez conduit en Yofiré"Ve- 
ritéeeit à dire,par-vofiregräce, CN" m anez, 
recewéh gloire. Et tourainfi qùe le peintre 
condat defamains &les doigts’, &le 
pinceau de fon'apprentif,en: forte que 

toute la gloire du traiét luy'eft deuë.bien 

qu'il Paye tracé! par l'organe! d'autruy: 

ainf la gloie de la bonne operation ek 
denëàlagrace , puifque c'eftelle qui 
Et 


Ifa, 18. 
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grace, puifque c'eft elle quiluy a dona 
né Peltre en nous , &par nous : Dauid 
pour cette occafion rapporte à Dieu 
tout l'honneur de fa vaillance mili- 
taire > Benediélus Dens qui docet manus 
meas ad prelium ; & digitos meos ad bellum, 
Nous ne fommes que les inftruments, 


Oike dontlagrace , prinçipal agent, fe fert 
bes quod pour opperer le bien Or pour parler 


non acce- 


qifti? 


auec vnProphete , Za feie fe £lorifera-el. 
le contre celuy qui fe fert de fes dents, € quiluy 
donne le mouvement y & le branle ? `O hom- 
me ;- qu'as-tuque tun'ayesreceu , C fi tu las 
receu, dequoyeft-ce que tu te Vantes 2 Nous 
reflemblons à ces colombes de bois 
d'Archiras.qui voloientpar certain arti- 
fice interieur, & à ces Automates des 
Anciens , qui fe mouuoient par des ref- 
forts cachez. 

Ducimui -yt neruis alienis mobile lenum. 
Non pas certes que noftre volonté 
foit violentee par la grace , ou noftre 
franchife forcee : l arbitre ne feroit plus 
arbittre s’il cefloit d’eftre libre : .& la 
grace ne deftruit pas la nature ; -ains 
elle la perfectionne : mais elle excite fi 
gracieufement noftre volonté , &meut 
ii ainiablement noftre franchile que 


| 
f 
| 
| 
| 
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fans l'accabler elle Fincline paf des 
chaifnonsfi doux , que comme il n’y 
a rien de ft fuaue que fa force , il wy 
a rien def fort que fa fuauité ; fuauité 
qui fçait mefler fes efforts de tant de 
Dupgleffe , que noftre volonté toute 
enuironnee, & pour direainfi,nontant 
accablee que fur comblee de douceur, 
maintient neantmoins fa pleine & en- 
tiere liberté par vn accord & concert 
admirable. : Dien, diét Sainét Auguftin, 
illumine l'entendement ; efchauffe la yolon- 
té, mais pourtant il ne nous contraintt pas 
à bien faire, S'il ne nous plait. O que 
{amain et- douce & benigneau manie- 
ment de noftrecoæ ur ;marfant l’opera- 
tion de fa grace àla cooperation de no- 
tre vouloir: cooperation qui eft peu de 
chofe, -&neantmoins affez pour nous 
faire participer à l'ytilité de l'œuures 
l'honorable demeurant à la grace : Quy, 
car Dieu wayant que faire de nos biens, 
ne fe plaift à nous voir bien faire que 
pour noftre bien propre ; couronnant en 
nous fes œuvres : Scil eftteliement amou- 
reux de ce peu que nous contribuons 
pour faire ce Concours ; qu'il aduoüe 
que fon cœur amoureux eft touché 


.E iij 


homo 


mor es 
eius, 
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d'n feul trai£l d'œil, d'n feulcheueu de {on 


Quid et Amante. O Dieu, qu'efl-ce que l'homme 


quodme- por tenir rano en Voflre memoire 2. qu’eft-ce 


que fon operation pour en faire tant de 
cas ? Mais tout ainfi que vousne def- 
daignez point de creer vne -ame pour 
informer cet informe embrion , qui.eft 
rudement organisé dans les entrailles 
maternelles : : & comme le Soleil ne 
laiffe de refpandre fes rays fur la bouë, 
voire d’en tirer des fleurs ; ainfi voftre 
grace ne fai point de difficulté de 
íe ioindre-à depetites œuures , -& les 
relcuer à tel fefte de valeur, que quand 
elle et meflee à vn vetre d'eau elle 
vaut la vie éternelle aucel viure decent 
pour vn; 

C’eft pourquoy , mesfreres ie- vous 
coniure parla mifericorde de. Diew, que Yous 
offriez à Dieu des hoftiès wines, flaifantes.re- 
cenables de [a divine Maiefté: -Orrien ne 

eut eltre offert à Dieu qui luy foitac- 
ceptable,fans fa grace:c’eft pourquoy il 
eitcomandé en l'Euangile deferecoci- 
lier auec fon frere,pour r'étrer par cette 
reconciliation ea la grace de Dieu, auât 
que d'apporter fonpiefent à l'Autel. Ah! 
que peu de gés aduifent à cecy:plufieurs 
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{ont affezenclins àbien faire > quiala 
riere en recommandation , qui ayme 
l'abftinence , qui fe plaift à faire Pau- 
mofñe: maison n’aduile ou à fe mainte- 
nir engrace, Ou de la rechercher, quand 
on l'aperduë , par la frequention du Sa- 
crement de Penitence. Hélque de biens 
fé perdent par ce defaut : ce meft pas le 
tout de faire le bien , mais il faut faire le 
bien bien , c'eft àdire & comme il faut, 
& quant il fant, cek à dire auec,iuge- 
ment, honorresis iudicium diligit, Les cir- 
confiances font vne partie de-l’œuure, 
maisentre toutes l’éftar de grace elt tel- 


lement la bafe de toute bonne opera- 
tion,que fans elle c’eftbaftir fans fonde- 
ment: Mais quand la grace eft vne fois 
refpanduë en nos cœurs par le S. EE 
pris lors fes dinines halenees s’eftendans fa les Perfla 


tum 
parterres de nofire ame nos aromatess exhalent sr ve à 


leur odeur : fi que nous pouuons dire auec aromata 
Amante facree, Veniat dilectus mens in illius, 
hortum fuum €x. comedat fractus pomorum 
fuorum.: Ony, car commele iardin de no- 

ftre interieur eft fien par creation , les 
früuiéts qui y croiffent {ont leseperations 

de fa grace. 


Homelies 
LE 


O Grace ! Grace comme auec toy 
les zeros bondiffent dans les milliers, 
Jabouë immobile deuientanimee , les 
actions periffables fe roulent dans la 
vie immortelle : auf fans toy les plus 
excellentes & releuces operations ne 
font que vent & fumee. Le martyre fans 
la charité , qui neft autre chofe què 
la grace , eft vn vray neant , dit Sainét 
Paul. Les œuures quoy que bonnes de 
leur nattire , faictes hors de l'aflat de 
grace , &enpeché, certes ne font pas 
des pechez ny des œuures de mort, 
comme blafpheme malheureufement 
l'impicté de l'erreur : mais ce fontdes 
œuures mortes , parce qu'elles font 
deftituces du principe de vie , qui eft 
la grace. Dauid accompagné decette 
grace dit , qu'ilpercera les murailles , qu’ilne 
craindra point les armees compofees des milliers 
decombattans : mais en eft-il deftitué par 
fagriefue faute , le voila qui a peurde 
l'ombre dyn homme qu'il a faiét trai- 


Pfal 50. freufement mourir apres anoir foüillé 


facouche, doncil s’efcrie , Libera me de 
fanguinibus Deus Devs falutis mes „tant la 


© 
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yoix de ce fang innocent & iniuftemér 
efpanché crioit hautement aux aureiiles 
de fa confcience. Auee cette grace Sa- 
lomonrend fon nom venerable aux ex- 
tremirez de la terre ; fi toft qu’il en eft 
defcheu ; le voila qui trefbuche dans 
vatel aueuglement, qu'ils nous meten 
peine de fçauoir s'ils'en eft 1eleué par la 
Penitence-  Abelauec certe grace offre 
des facrifices agreables; Cain de défa- 
greables ; parce qu'ileneftoit deftitué. 
Abel par cette grace eft fi bien viuant 
apres fa mort ; que fon fang érie ven- 
geance:& Caïn abandonné de Dieu,va 
fuyantpar tout ;trainant le cordeau de 
fon iniquité auec vn tremblement per- 
petuel qui le faifoir mourir en viuant: 
Comme il eftoit dans l'ombre de la mórt, 

qui eft Je peché , toufiours ce fpectre 


eftoit deuant fes yeux &la peur luy di: Genef. 42 


étoit fans cefle , Quiconque me rencontrera 
me tuera tant ce mot d'un ancien eft ve- 
ritable , Semper cogitas [ai pertusbata con- 
feientia. Quand'Sainét Pierreelten gra- 
ce ileft hardycommevn lyonsl'a-il per- 
duë par fon apoftefie , fila parole d'vne 
femme le fait trébler, Ze peux tout dit S. 
Paul.er celuy quime fonftient de fa grace. Sans 


Il 
| 
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moy dit le Sauueur , c’eft à dire fans ma 
grace, "Vous ne pouez rien faire. Maifire, d’ 
{oit S. Pierre , nous anons trauaillé toute la 
muiét ala pefche fans rien prendre, mais fur o- 
Jire parole nous allons lafcher le file. 

O que malheureufe elt l'ame qui a 
perdu la grace de fon Dieu:çar elle n’eft 
plus cettebelle & oratieufe Noemi cou 
ronnee de gloire x` d'honneur; mais elle eft 
vne Mara , soire comme lecharbon go mefco: 
gnoiable +. Ses œuures que bonnes & 
fpecieufes ; relfemblent à ce guy verda- 
ftre; à ce lierre inutile qui s'attache à 
vn arbre mort : c'eft vnarbretrifte qui 
n'ouure fes fleurs qu’auxtenebres de la 
nuict : l’hyuer du peché la glace telle: 
ment,que fes fueilles s’efcoulent, & fes 
fruiéts ne peuuent venir à la maturité 
del’eternellevie. C'eftvnenfant mor- 
nay , qui ne peut-auoir d’accez au Roy: 
aume duCiel,pour n'eftre renay de l’eau 
de la grace & du Sainétefprit , qui eft 
lamefme Charité. Tw penfes efire yinant, 
dit l’ Ange au mauuais Euefque de Sart 
des ,en l'apocalyple, &quetes œuures 
foient de quelque valeur; & tu esmort; 
paureymiferable.& md. Dieu dit au pe- 
cheur bié-faifant comme iadis il difoit à 
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ces mauuais Preftres, Vofire encens m'eft em 
horreur : & commea lra. preuaricant en 
La. Ie bay vos viétimès ,70s holocaufles,-vos 
neomenies yos fabbats, vos feftes ;"vos calédes, 
nyos folemnitez parce que Wos affemblees söt 
iniques; E VOS mains remplies de fang, c’eft à 
dire d'iniuftice. Que fert deieufner , de 
prier eftant en peché,diét le Sage.Celas’'en-" 
tend pour la vie eternelle,car encoresce- 
laeft-il vrile pour la profperité tempo- 
relle,ou l’acheminement à la grace. 
Mais celaeft d'yn autre fuiect,fuiuons 
noftre poinde. L'ame aquile pechéa 
_ofté la vie de lagraceseft femblable à va 
corps mort, auquel toutes les couuertu+ 
res, & les fourrures du mondéne donne- 
rons pas vn grain de-chaleur. Elleeft 
femblable à ces terres Septrionales,tou- 
fiours hériflees de froid;glacces,& fteri- 
les ; à caufe dés Aquilons quiy efpan- 


dent leurs froides halences. Vous pen Expe@a- 
{ez qu’elle doine produire desraifins, &c ui vt faz 


elle n'engéndre que des broffailles & pe 
vuas , fē- 
des ronces. ciņau- 


Il faut;il faut prefenterà Dieu des ho-tem fpi- 
2 ne * pq NAS 
locauftes moëlleux, finousvoul6s qu'il 


les reçoine:& qu'elle eft la griffe , & la 
moëlle des facrifices;finon Fa graces ; les 
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agraphesd'or ; @vles varietez dela vobbe de 


l'Epoufe:Ce font les bonnes actions extes. 


rieures : mais fa principale beauté : € 
toute [a gloire ef? aw dedans en Vornement 
que la grace luy communique, 

Quel Seigneur voudroit réceuoir de 
fon fubie& , quel fubie& oferoit prefen- 
ter à fon Seigneur des fruicts vereux, 
tarez, & pourries ? feroit-ce pas defcou- 
dre l'amitié par vn prefent qui en doit 
faire la coufture ? quine prendroit cette 
offre pour vne infolence;vne mefprins, 
& vne mocquerie ? Celuy qui ammon: 


celle beaucoup de bonnes œuures, fans | 


fe- mettre en deuoir de rechercher la 
grace , eft comme celuy qui amaffe desef 
cus y © lesmet dansyn fac percé. La bonne 
œuurc éft du naturel de cette pierre qui 
s’efclarcit par la faliue dyn homme vi 
uant , & fe ternit dans labouche d’yn 
homme mort. Dieu ne voulut point que 
Dauid baftift fon Temple, parce que fes 
mains éftoient fanglantes: Ponne fçau- 
roit edifier le Temple de lagloire de 
Dieu auec dés œuures faiétes en peché, 
denotté par le fang. 
Malheureux peché,dont l'infe&ion eft 
fi grãde ; que facontagion corrompt les 
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plus fairies actions tout ainfi que Pef- 
meut des oyieaux Srimphalides em- 
puantiffoit les viandes de ce Roy defaz 
ftré. Sain& Gregoire le tranche tout 
court. Nil habet viriditatis ramus boni operis 
finon manet in radice charitatis. 

L'ame entachee de pechéeft pareille 
à ce lac Áfphaltite ,où furent abyfmees 
ces villes abominables, dont le desbor- 
dement violoit les loix dela nature:rien 
ne vit dedans leseaux de ce lac maudit, 
tout eft fterile enfes riuages , lesplan- 
tes qui y paroiffent font pluftoft appa- 
rences d'arbres que vrays arbres ; les 
fucilles fontblaffardes &lesfruits n’ont 
que l’efcorce , toute cendre au dedans. 
Le peché ofte la vie à tout ce qui naift 
de Pame qu'il poffede,rien necroift en 
fon enceinte qui n’en foit infeété rongé: 
les œuures bonnes ont quelque appa- 
rêce de valeur,;mais elles font deftituees 
au dedans du vray prix qui regarde l’au- 
tre vie, & ce royaume qui maura point 
de fin O qui nous fera la grace defortir 
comme la Cananee des confins de ce 
pays malencontieux;ou Dieu eft offen- 
cé,& fabonté outragee. 
Le diable comme vn geollieracçort 


| 
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ayant fermé le guichet de la grace; 
laiffe fes prisóniers s’efgayer fi bon leur 
femble fur le preau en bonnes opéra- 
tions ,fçachant bien qu’elles neles ga- 
rantiront pas en cet eftat de la mott eter- 
nelle,ouil les veut trainer poui falaire 


= x s « 
Pfalne, de fon geolage. O qui nous feralagrace 
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de rompre pui[Jamment tous ces liens funeftes 
du peché pour facrifier à Dieu des hofties de lo- 
ädre qui môtent denant [a face en odeur de [uaui+ 
té. Cela fera fi fecoüans auec vn grand 
courage ces mauuuaifes inclinations 
qui nous panchent vers les creatures; 
nous nous retournons de tout noftre 
cœur à Dieu : & c'eft en cererour du 
cœur que fe retrouuent f'efiolle premiere 
dela grace , grace fourriere de la gloire, 
gloire comble de nos vœux. 


Desœwures M ortifi ees ČN 
V'inifiees. 


Homezie V. 


Fdcite fruêlus dignos Pœnitentie. 


meE n'eft pas fans raifon que l'Eternel 
sen fes tilrres eft appellé Dieu de la 
vie & de lamort: car commedit le Pro- 

phete 
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‘ace; phete Roy, Dominus mortificat Cr rviuificat 

leur | deducit ad inferos Cr reducit. Quand il com- 

éras | mandeà Abraham de facrifier fon fils; 

sga- | ce Patriarche fe porte franchement 

TE à cette fanglante execution ; fçachant 

laire | queDieu,oudes cendres de fonfils,ou 

RAES mefmes auec des pierres luy pouuoir 

raftos fufcirer dela femence , ceft pourquoy 

fe Dieu dit par labouche du Pfalmifte,Epo 

TA occidam;& ego "vinere faciam percutiam ; En 

rand ego fanabo.Le Fils paroiffant à Saint learn 

Es enfon Apocalyple; apres luy auoir dit; Apoti 

rs Ne crain point ie fais, pou rfuit-ilsle premier, 

ftre & le dernier , Pay fie yinant, O W fonty la 

5 du mort, Co maintenant ie YY 4h fieclédes fiecles, 

bi: c’efimoy qui ay les clefs de la mort de l'en- 

Res fer.Certre puiffance mottifiante, & viui- Mortifi- 
fiante paroiftra en ce difcours des œu- S ig. 

-== | uresmortifiees & vinifices, s’il plaift à la catusSpi- 


Mere du Dieu mourant & viuant, morti H 


féen lachair,& -viuifié en elprit ; nous im 
petrer des paroles d'efprit & de vie. 
Aue Maria, 


T y a des plantés veneneufes qui nè 


es produifent que des fruiéts de m ort,& 
$ P empoifonnez;ily en a d'anttes qui fonc 
o bonnes de leur nature, mais qui font 


hete F 
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neantmoins des productions bien di: 
uerfes , car aucuns de leurs fruits vien- 
nenten finà profit & maturité, aucuns 
meurenten bouton & en bourre; d'au- 
tres eftans fort aduancez, font frapez de 
lagelee qui les Aeftric & fannezd’autres 
tarez & meurtris reprennent leur pre- 
miere vigueur ; par la douce humidité 
des rofces , & l’agreable chaleur des ra- 
yons-folaires. L’nomme eftyne plante 
viue,cemme nous vous auons autresfois 
amplement enfeigné : s’il prend des ra- 
cines au territoire du peché ; en produis 
fant des pechez il porte des fruiéts mors 
tiferes , que s’ileft dans le terrein de la 
grace, & y perfeuere;il produiét des œu- 
uresviues y @ des fruiéts bons en leur faifon. 
S'ilefthors de la grace, fes œuures font 


mortes: par le peché furuenant , les deu 


ures viues faictes engrace,font morti- 
fices,& puis la grace reuenant elles font 
viuifices par vne efpece de fpirituel- 
le refurreétion. Ainfi voyez VOUS com- 
me decepeu debien que nous faifons, 
cette-feule part eft vrile à la viceter- 
nelle qui eft faie en grace & en per- 
feuerance : auffi eft ilefcrit „que celuy qui 


er fenerera infques ala fin era fannt 
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En la parabole du femeur Euangeli- 
que, il n’y aque cette portion de la fe- 
mence tombant en la bonneterre , qui 
vienne à profit; voila Poeuure viue :les 
autres parts tombét,qui fur la pierre, 8 
elle fiche pour n’auoir point de racine 
voila oeuurémorte:qui dâslesefpines, 
& voila les operatiôs mortifices:qui fur 
les grands chemins, & voila la viuificez 
car elle peut eftre recueillie,ou prendre 
quelque pied: Or c'eft de ces deux der- 
nieres fortes d'œuures que doittraitter 
ce difcours,lequelauant que de cômén- 
cer permettez que iouure Mon efprits 
& vofire attétion par cette pêfec. Ceux 
quiont-voyagé dans Y'Efpagne , y ont 
remarqué deux fleuues bien differents, 
Lynfortant d'vnégroffe & viue fonrce, 
apres auoir roulé quelques lieuës fur la 
terre,fe pert enfin dans vnaby fme,&de 
la fe cache säseftre plusapperceu.[l yen 
à yn autre qui fait lemefme, mais aucc 
cette difference , qu'apres auoir coulé 
quelque lôgue efpace foubs cerresilref- 
fourt & reflort de nouueart coulant fux 
fonli&, iufques à fon emboucheureen 
Jamer, Le. premier me reprefente les 
œuures Mortifices , lefquelles ayans le 
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principe dévie pour eftrenecs en grace, 
deuiennent comme mortes , englouties 
&enfeuelies par la venuë du peché. Le 
fecond porte l'image des Viuifices, par- 
céquele malheureux empire du peché 
eftant deftruit par la Penitence , elles 
fortent des cachots noirs de la motifica- 
tionzpour reprendre vnenouuelle vie, 
comme vne Aigle, vn Phœnix,vn Ser- 
pent renouuellé. Mais examinons ces 
deuxchofes diftin@ement. 
I. 

Les œuures Mortifieesréffemblent à 
ces fleurs allangouries & decolorees par 
ha froideur du ventre , Ixbattenre dela 
grefle,ou la froideur de la gelee ; vous 
les voyez comme rofties & brufleés, 
parce que felon le Poëte,pererrabile frivws 
adurit Hé! Dieu,quel deplorable rauage 
le peché fait envne ame qui eft fimite. 
rable que de l'iitroduire en fa volon- 
té:non le faccagement d'vne ville, où fe 
voit toute la cruauté & la barbarie que 
-Je courroug des affaillans & l'orsueil 
desviétorieux peut fuggérer à descœurs 
picquez de fureur & de rage, n’arien de 
conferableà cette fpirituelle defolation. 
Oquecetré cité interieure auparauant peu- 
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plee de graces,£/l defolee, elle demeure rveufue 
parla perte de fon efpoux que ce vo- 
leur luy rauit: le feu deuore fa concupif- 
cence , le fer de l’obftination endurcit 
fon cœur , le fang des voluptez boüil- 
Jonne dans fes entrailles : furlecourane 
dece torrent impetueux de confufions 

ui l'enuironne elle peut bien comme 
Tfraël far les riues d’Éuphrare, foufpirer 
apres fa liberté perduë , &leftat de la 
grace ecclypsé pour elle. 
uelle deplorable condition de la voir 
de fille de Dieu deuenuë fille de Lucifer, 
& du ciel de la grace precipitee dans Pa- - 
byfme de la haine de Dieu. Temps 
heureux dont le fouuenir la doit ou- 
trer d'yn regret incomparable. Helas! 
faut-il que qui nutriebantur incroceis ample- 
xentur frercora. Faut-il que cette belle 
Nazareene plus blanche que la neige fraifehe- 
ment tombee , plus nette que lelaiét y plus yer- 
meille que l'yuoire teint dans le ponrpre,ples bril- 
lante que les fapbirs , foit deuenuë noire com= 
me le charbon, mefcognoi/fable à ceux qui 
Vauoient admiree en la fleur de fa pre- 
miere beauté. 
O files Dames eftoientauffi curieufes 
de conferuer en leurs cœurs left ac de la 
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grace, qu'elles fontexcefliuement foi- 
gneufes de conferuer fur leur front la 
fraifcheur & delicateffé de leur teint. 
Mais las tcultus &-vultus magnacuraymagna 
“Virturis in cwia, dit vn ancien. Quand la 
lace d'ynmiroir eft ternie par l’épaiffeur 
d’une haleine ou quelque matiere graf- 
fe & vifqueufe, difficilement s’en peut 
on feruir : quand le peché fe refpand fitt 
vne ame „ame creéea l'image de Dieu, 
Dicunÿ voit plus cette fienne image, 
appellee par Dauid le caraétere lumineux de 
La face du Seigneur. 

Autresfois quäd les filles confacrees à 
Veftas’eftoient oubliees, elles eftoient 
en terrees toutes viues: & qu'eft-ce que 
le peehé, finon vn oubly deDieu: Tuyerò 
oblitus esDeidiebus innuineris.Se faut-il dôc 
citonner fi le pecheur eft oublié de 
Dieu,qu'il a premierement effacé de fa 
fouuenance  C'eft ce qu'il declare par 
la bouche d'Ezechiel, si le iufte fe deftonrne 
de la Iufliceeftimez- ous qu'il-viue,de la vie 
de la grace ? Non , n0n,ie ne me fousiendray 
plus de toutes fes iuftices,C il mourra aw peché 
quilacommis. Ezechias fe voyant en la 
fleur de fes ans accablé d'vne maladie 
funefte , apport de fon peché , Helas, 
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difoit-il en foufpirant , faut-il qu'a mi- fa 38 
lien de mes jours Taille aux portes de Penfer£ 
Thamar ayant peché auec fon beau 
pere, fe voit fur le poinét d’eftre bru- 
flee. O Dieu , quele peché eftvne cho- 
fe funefte , puifque non feulement il 
meurtrit Pame , mais encores il afat- 
ne la progeniture de fes plus viuesa- 
étions. 

En cela Dieutefmoigneefgalement la 
feuerité de fa Iuftice,comme a douceur 
de fa Mifericorde:car comme la premie- 
re faute qui fait retirer fagrace de nous 
abar & fleftrit toutes les œuures viues 
que cette. mefme grace auoit operces 
en nous , auff par le moindre rerour de 
noftre cœur vers luy , pouruen qu'il 
foit droit , franc & fincere voila la 
paix faite , & toutes nos offences, 
pour griefues qu'elles foient , non feu- 
lement oubliees ; mais abolies. Celt 
ceque par le mefme Propheteil vade- 
clarant , Si limpie fait penitence de fes pe- 
chez eg opere inflice Sr iugement, ilviura en precha: 
magracc, G iene me Jousiendray plus de i 
toutes fes iniquitez, C'eft ce Dieu à face 
d'homme ; tant il eft humain & traittar 


ble enners ceux qui viennent du peché à 
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la Penitence : maisà front de lyon pour 
ceux qui quittent fa grace pour fetour- 
ner à l'iniquité,il a d’vne main des eftoi.. 
les amiables pour les penite ns;de l’autre 
Yn glaiuc tranchant des deux parts pour les 
peruers. Ceux qui defcheent de la gra- 
ce pour fe porter au mal reffemblent 
a ces mauuaifes femmes quieftouffent 
leur frui&t. Mais Dieu mifericordieux 
enuers tous ceux qui le recherchent, 
fait comme le bon Elie qui reffufcita 
l'enfant de la vefue ex lyy rendant la ioye de 
Pfs. so. fon falutaire, 8 redonnant la vie à ces œu- 
ures que le peché furuenant auoir fuffo- 
quees. 
II. 
Et ces œuures ainfi reuenuës de la 
mort à la vie (felon qu'il eft di&,Tranflati 
fimus de morte ad”-vitam,quia diligimus) font 
appellees Viuifices. Car tout ainfi que 
le peché faruenant en vne ame enleue 
la vie au coeur & à toutes fes plus en- 
tieres operations;ainfi la grace reuenant 
redonne la vie au coeur & reuigore tou- 
tes fesoeuures , non ja celles qui font 
mortes, c'eftà dire faites en eftat de 
mort , mais à celles qui ayansle princi- 
pe de la vie ont efté amorties, efteintes, 
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affoupies , & mortifiees par la venuë du 
peché, lequel pareil à vn froid: &rigou- 
reux hyuer effueille & rauage toute la 
vigueur des arbres ~ leur donnant vne 
image de mort mais la grace, femblable 
au printemps , Panime toutes les plan- 
tes qui fe trouuent auOir vn principe de 
vie. Sidunc cet hyuer fpirituel deffei- 
che & morrifie, le printemps reuerdit 
& viuifie : c’eft àquoy vifcit l’Efpoux 
quandil difoit , Tam hyems tranfift, imber 
abijt & recefit flores apparuerunt in terra no- 
fira. 

Quelle ioye au pauure laboureur,qu íd 
il voit que la faifon Printaniere en la- 
quelle la terre riante & gaye , fe pare de 
fes plus riches atours , luy donne lefpe- 
rance par la môftre de fes feurs devoir 
{ortir des filons qu'il atracez d'vn long 
trauail,auec vfure, les richefles qu’il y a 
cachees : quel contentement; quand il 
voit leuéce qu'il eftimoit eftre pourry, 
& perdu. Quelle ioye à la veufue de 
Naim quand fon fils luyfutrendu vi- 
uant: quelle allegreffe à layrus quand il 
vitfapetite Talithe reffufcitee ; quel 
contentement à ces deux fainétesfœurs 
Marthe , & Marie , quand leur frere dit 
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Lazare fortit dutombeau:mais quel doit 
eftre celuy d’vne ame;qui peut diréauec 
Dauid,Conuer[us-viuificafti me, &* de abyffis 
terræiterumeduxifti me, non dereliquifii ani- 
mammeamin inferno : 8 quel enfer plus 
miferable que Peftat de peché, n’eit-ce 
pas la mort, l'enfer des yinans? 

Iob remis en fa premiere fplendeur, 
le Prodigue reintegré en la maifon pa- 
ternelle , Tobie guery de fonaueugle- 
ment, la belle mere de S. Pierre de {es 
fieures,le Paralityque de fa mifere, ou il 
auoit croupy trente &hui&tans, Naa- 
man purgé de fa lepre,ne peuuent re- 
prefenter l’allegrefie d'vne ame qui eft 
renduë quitte ds faix du peche qui l'ensiron- 
noit > l'accabloit. 

Admirable flux & reflux de lagrace, 
autant que celuy de l’Occan,car comme 
le peché emporte ce flux de nosriues, 
la repentance ly rameine par fon re- 
flux. O mon ame, difoit Dauid , felon l'ex- 
perience qu’il en auoit,beny le Seigneur e 
n'oublie iamais fes retributions c eft luy qui gne- 
rit tes infymitezsqui r appelle ta vie dela mort, 
quite courronne en mifericorde Č miferations, 
c'ef? luy qui remplit de biens tesdefirs, & qui 
renounelle ta ieunefe comme celle de l,Aigle, 

Sçauez-vous comme" l Aigle r'appelle 
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la ieuneffe, & fa premiere vigueur: c'eft 
en fecoüant fes vieux cotons , & fe plô- 
geant dédans vne fontaine : ainfi Pame 
quireiette fes anciennes habitudes, & 
fes pechez inueterez, pour fe plonger 
dans l'eau de la Penitence, reprend fans 
doute la viede la grace. 

Et tout ainfi que lé deluge, effe&t re- 
doutable de la diuine Iuftice,eftät pañlé, 
lablanche Colombe rapporta le rameau 
de paix: de mefmes , quand le deluge du 
peché ceffe par le retour de lagrace, Dies 
crée en nous yn cœur net | © renowelle nef- 
prit de droï£lure em nos entrailles ilenuoye fon 
efprit | & nous fommes formez de nouneass EX 
La face denofire terre efi renouvelle. 

Mäis,6 bonté de mon Dieu,quivous 
pourroit affez dignement loüer , de 
combien voftre mifericorde efè elle yele- 
nec par deffus vofire Iufhce. Il n’en eft pas 
des œuures de mort , comme decelle 
de vie ; car la difgrace reuenant apres 
la grace ,les œuures mortelles qui ont 
efté vnefois cancellces , effacees , & 
aneanties par la Penitence & Pabfolu- 
tion, ne retournent pas derechef pour 
nous eftre imputces, car ce qui eft vne 
fois rayé,n’eft plus remis en ligne decõ- 
pte:mais pour le regraddes œuuresviues 
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mortifiees par la difgrace furuenant , Ja 
grace faifant fon retour,les fai@reuiure | 
de nouueau,car elles ne sôt qu’oubliees, | 
& non pas abolie comme les pechez:or 
ce qui eft vne fois aboly ne retourne 
plus , mais ce qui n'eft au’oublié peut 
eftrer'appellé en memoire. Quand les 
araignees ; oules chenilles meurent, 
elles ne reuiuent plus , mais quant les 
abeilles font mortes , fi on les couure de 
cendres de figuier , elles prendront aux 
rayons du Soleil vne nouuelle vie : Le 
peche pareil à ces animaux veneneux, 
eftant vne fois a boly , ne reuientplus, 
fi bien les œuures viues qui peuuent 
eftre rauiuees par les cendres de la Pe- 
nitence,& les rays de la grace. Le verre 
caffé remis au feu, fe refait denouueau: 
& le Phenix renaift de fa cendre, &le 
Pelican reuigore fes petits affaffinez à. 
uec fon propre fans : ce font autant de 
tableaux des œuures viuifiees: comme 
aufi ce feu du Temble caché dansvn 
puits, changé enbouë, qui fut r'allumee 
par les rayons du Soleil , dutemps des 
Machabees. 

Doncques pour recueillir en peut de 

mots toute la doétrine que nous vous 
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auons enfeignee ,én nos trois derniers 
difcours , vous noterez que les œuures 
fontdiftingueesen deux bandes, envi- 
cieufes , oumortiferes , & vertueufes, 
ou bonnes : & celles-cy foubs-diuifees 
en quatre branches ,en Viues, Mortes, 
Mortifiees, & Viuifiees. Les viues font 
les œuures faites en eftat de graces, les 
mortes! en eftat de peché , les morti- 
fices font les œuures vines amotties par 
le peché-füruenañt les viuifiees font 

les mefmes œuures mortifices , qui re- 
prennent vne nouuelle vie par lere- 
tour de la grace : les viues peuuent per- 
drelavie-, comme À dam pouuoit def- 
choix de fon innocence : les mortes 
n’ont jamais eu de vie ; devrerotranflate 
operationes adiumulum:: les mortifiees l'ont 
perduë , & {ont'pareilles àces veufues 
priueés de leur efpoux:les viuifieesl'ont 
recouurces , femblables al’ Amante du 
Cârique;qui difoir, teém4i eur nec dimittam: 
les œuures vites plaifenr à Dieu , &il 
les defire | Qodcurnque poteft ianus tiia 
infhanter operaro : les mortes ne luy plai- 
fent pas;ilne Jaiffepourtant-de les voir, 
Qriefcite agere peruerse », C difcire bene fa- 
cere : les mortifieés ne luy agreent pas, 
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&ilneles veut point ; les viuifiees luy 
fontaggreables ; mais elles luy feroient 
encores plus acceptables toutes viues: 
les viues font meritoires & farisfaGoi- 
res,lesmortes;nullement;les mortifiees 
ont perdu le merite quand & lavie les 
viuifices quant & la vie ont regaigné la 
grace de fatisfaire & de mériter::les vi- 
ues font dignesde la gloire , les mortes 
nullement , ny les mortifiees :fi bien les 
viuifices. Pratiquons les premieres le 
plus que nous pourrons ;: randisique nons 
anons le temps , car la nuiét viendra en la: 
quelle nous ne pourrons plus OtMrer. Euitons le 
peché,comme va éfueil , & empefchons le 
de “THE CH HOUS y puifqu'il eft fi -domma- 
geable „quede mortifier nos œuures vis 
nesstant qu'il nous-poffede, ne nousen 
laiffant produire que de mortes : pareil 
à ce Pharao's qui faifoit eftou ffer les pe» 
tits [fraëlites en-leur naiffances cherifo 
fons la grace qui. viuifie nos œuures & 
nos ames par lacharité de Dieu | x lacom} 
munication du Sainét Effrit:grace sthreor in: 
comparable; quinous rend participant des m3. 
fieres diuins heritiers de-Dieu 5 @* coheritiers 
de Izs,Car.fon Fils nique nofire Seigneurs 
lequel foit beny à jamais. Aint {oit-il. 


des fruits dela Penitencé: ‘34 


ent 

es: Des Qualitex des bonnes œumress 

rol- 

ees Howerre VI. 

les 

éla 

vi- Facite fru£lus dignos Pœnitentiæs 

tes i 

les À SAW X Ette pierre efclairée dè 
slé f PA EN fept yeux que vid S. lean 
rous D << en fon Apocalypfe, & ces 
la: AP animaux qui parurent à 
le 4 no Ezechiel , dontles yeux 
sle | furfemez par tous leurs corps les ren- 
na > doientclairuoyans de toutes parts ,me 
vis |  femblént eftre des fymboles & hiero- 
en gliphes. fignalez de la circonfpeétion 
eil dont nous deuons vfer en toutes nos a- 
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ifo nement le bien deuient mal,& la vertu 
& {e rend vicieufe. Mais pour auoirlumie- 
mè reenlaconduite`non fenlemënt de nos 
ini operations ; mais méfmes de nos paro- 
19+ lesallons au Phare luifant de celle qui 
eris ceftreueftuëdu foleil de la grace; 82 
My Couronnce des eftoilles celeftes les 
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pe chofes fontnecelfairesà celuy 
qui veat plañter vn flefche dans le 
blanc , la mire ou vifee droiéte , & la 
main ferme &affeuree. Pour planter 
comme il faut vne bonne œuure dans la 
diuine grace, plufieurs conditions font 
requifes : mais ence difcours nous n’en 
deuiderons que deuxla droicte intétion, 
&leiugement accompagné de difcre- 
tion & de prudence. 

Quant à la droicte intention , elleaui- 
uetellementles œuures , que felles ne 
font parfummees , & pour diréainfi , a- 
romatifees-de fa fenteur , difficilement 
montent elles deuant Dieu en édeat dé 
fuadité C'eit pourquoy: l'intention 
fainéte qui n'a que Dieu pour æbject 
peut éftre proprement comparée dette 
mergettedefimee du Cantique , compofee de 
toutesiles drogues du par fumeur y & cette 
fleche efleuë dont parle le Prophete:;la- 
quelle ne manque iamais d’attéindre;@* 
deblefferlecæw dudiuin Efpoux, bléflu- 
ré querce faint Amant dit encores luy 
eftre fai&e par vn feul traj&d'æil: & 
l'intention fe dreffe par vne'oeillade, 

vnre- 
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varegard,vnefgard, & par vn feul che- 
ueu , comme difanrque fon Amantea- 
yant recueilly toure facheuelure efparfe 
en yne feule trefle, treffeaboutiffante à 
vn feul cheueu,elle a ramaffé toutes les 
diuerfesintentions qui ont de couftume 
d'accompagner les bonnes œuures , en 
cette feule, de luy complaire: , laquelle 
luyeft fiagreable , qu’elle luy perce le 
cœur de parten part.Si l'œil varie en fa 
vifee, ou filamaintremble., iamais on 
n'atteint le but : l'œuurearriue difficile- 
ment à bonne iffuë quand l'intention 
neft pasbien aiuftee. L'Efpoux celefte 
eftrellementialoux de ce regard arrefté 
de nos ames.vers luy., qu'il. protefte de 
s’enuoler de fon Amante,fielle deftour- 
ne tant foit. peu fa veuë,de deflus luy. 
Comment peux. tu dire que tu m’aymes 
fiton cœur neft pas tourné vers moy, 
difoit à l’affollé : Samfon la defloyale 
Dalile. Et Iehuà Lonadab „Siton cœur eft 
aufi droict "vers lemien que le mien yers le rien, 
monte dans mon chariot, "vien auec moy. O 
que le Dieu d'Ifraëleft bon ! ouy, mais à ceux 
qui font droits de cœur. Et comment fe dref- 
de le cœur; finon: par la reétitude d'in- 
tention? | 
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Ceux quiallegorifent fufces pointes 
“d'or qui eftoïent fur lefefte dela cou: 
uerture du Témiple de Salomon , pour 
empefchier que les 'oyfeaux ne s'y per: 
Erech CL onent& faliffent le toit de leur ef 
meursdifentquenoftre cœur eftant lè 
“temple viuant dü vray Sálomon ; rien 
n'empelche tant quéles bonnes deu: 
üres qui En prouiennét,comme de leur 
vrayeracine;ne foiétfoüillees dimper 
Fedions ; que de les accompagnertou- 
fours d'vné intention ‘droide & iw 
EEAS 
~ “Grañdčas,Chreftiens qué le mal eft 
toufours mal , quelque bonne inten- 
tion que l'on aye-en l'exerçant : défro- 
“bér,ouprefter à vfure efttoufours pet 
cher, quoy que ce fuit à intention d'en 
faire l’'aumofne au pauure : porter vi 
faux tefmoïgnage où fe pariurer pout 
déliurer l'innocêét de la mort ou dé'Pin- 
famie zou de fa ruyne,eftvne chofé ilhi 
cite;lelő cette maxime paffee en lòy ii 
üiolable qu’il ne faut point fairen mal;quel 
enter que bie qui sé puiffe enfuivre' Auffi la gene 
mate réufe Suaine ne voulut-elle pas con- 
eueniant-feruérfon honneur deuant Les hommes 
bona enle perdant deuant Dieu, ny fe libérer 
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de linfamiepar va aduitete : &le bon: : 
Eleazarpourfauuer faviene voulut pas 
feulementfeindre de mâger de la chair: i 
de pourceai. EtS. Pauline réprend-1h 2i | 
AS hardiment ceux qui condefcendoiét A! 
aux Juifs -en quelques ceremonies pour | ji 
les attirer au Chriftianifmer 4 | 
Aucontraire,rant nous auons lattou= | 
chement-infeét 5 nous pouuons faire (| 
l'œuure qui de fa nature & defon efroc | 
eft bonne: s de telle façôn qu'elle en de- | 
nindra vicieufe & mautaife’, tout ainff i i 
que le ferpent change les fleurs én poi: | 
{on.1eufnereft bon, maisfi pour amaf- À 
ferc'eftauaricesfi pour paroiftre &eftre | 
eftimé deuot , celt hypocrific «donnet 
l'aumofne eft chofe aggreable à Dieu, , 
mais fic'eft par vaniré.ilderefte ces pre? i 
fens là. Cret pourquoyil-dit que ceux 
qui, operent le bien pour acquexir la re- 
puration du monde sonrdefiavecewleur fa- z vepe: 
laire, Quell aneuglement; de: vouloir ta 
prifer: d:s ations par Ce qui les rend cedem 
mefprifables. Le monde eft noftreen- S 
nemy capital ; eft-ce defoniugement 
trauersé! que nous deuons-mandier la 
gloirereftänt mauuais.il ne fçairloiier 
que ce quine vaut rien : sicie plaifois 
| G à 
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aux hommes; dit Saint Paul siene ferois pas 
feruiteur de Iefus-Chrift ; autrementledi(ci- 
pleferoit plus priuelegié quele Maifires Les 
plusexcellentes,heroïquès &efclattan: 
tesations qui furent & feront iamais 
faiétes,les œuures les plus accomplies,. 
font celles du Fils de Dieu,&cependant 
commétont-elles efté prifes par le m6 - 
de maling guia decouftumedemerrre les 
tenebres pour la lumiere, appeller le mal bien, 
G le bien mal, Ne feroit:cé pasvne ims 
pertinence à ceux qui courent vne ba- 
guede mefprifer le iugementdesluges, 
aufquels il touche de l'adiuger.à celuy 
qui aura fait la plus belle &iufte courfe, 
ne faifanteftat que de l'aplaudiffement 
du vulgairé, qui eftime ordinairement 
celuy quieft le plus mal à cheual.Et quel 
folie eft-ce de rechercher dans les bon: 
nes actions la reputation populaire qui 
fuit couftumierement les plus vains; 
non les meilleurs. Apelles fe mocquoit 
du peuple;quandil parloit de fes ounra» 
ges. Il n’appaïtient qu'aux lapidaires 
de iuger de la valeur des pierreries,com- 
me den recognoiftre la bonté. Ilme 
fembleque c’eit à Dien feul,commeco- 
gnoiffant parfaitement noscœurs ; de 


& 
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iuger de nos operations ; Car fi Dauid 

difoit, Qui eft-ce qui cognoiftlespechez , qui 

eft-ce,ie vous prie ; ginous montrera le 

ras bien:& qui pourra dire alfeurément, ~ 

mon cœur eft netpuifque le cœur humain eft inf- 

crutable finon à celuy qui profonde les cœurs 
 Glesreins. Auffieft-ce le propre deDieu, 

{elon le Pfalmiite , dererarder du haut des 

Cieux fur lesenfans des hommes , pour yeoir fi 

quelqw-vn le recherche anec pureré d'intention: 

L'homme ne veoit que la face,maisDieuregar- 

de l'interieur: Ses yeux de Linx percent les Pondus 

murailles des poiétrines : Son ingement & ftatera 


- iudici 
eft accompagné de poids (ON de balance : Sou- smj a 


uentce qui pefe au poids prophane, eft 
leger à celuy du fanétuaire : & puis 
on nous dit comme à Balthazar. Tw 
as efté pesé à la balance ; € tu as efté tromé 
leger. Le Pharifien eftoit fort pefant fe- 
lon le poids du monde , mais s’eftoit 
vne paille legere deuant Dieu : La 
pauure veufue auec fes deux pittes , €- 
{toit mefprifee des hommes, mais tres = 
acceptable deuant Dieu. Le trait de 
Sainct Gregoire eft fort vray : lne faut 
chercher aucune gloire exterieure de la bonne 
ænure: mais illa faut faire en forte au dehors, 
que l'intention demeure cachee au dedans. 
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Qui ne fçait que lavainegloire, la: 
quelle comme l’araigne faiét venin de 
la eur,eft pareille à ce Dragon roux de 


l'Apocalypfe ; qui attendoit à gueule 
beantele part de cette femme enceinte 
pour l'engloutir : à combien de bonnes 
operations ce Pharaon , cet Herode 
cruel,donne t'il la mort en leur naiffan: 
ce, changeant en tumbe leur berceau? 
Helas ! quelle pitié de voir reduire en 
fumees tant de fatigues & detrauaux, 
employez pour le feruice de ces idoles 
creufes,la V anité, Honneur ,& la Re- 
putation. Ces gens reflemblent à ces ti- 
reurs d’arcquebuze , qui font affez de 
bruiét ; mais point de coup, parce qu’ils 
n'ont pas chargé la balle dela droitte in. 
tention,qui feule rendl’œuure efficace. 
Affez de bruit, & point de fruiét. Perit 
memoria cum fonita fed Dominus in æternuni 
permanet, comme aufi demeure eternel- 
lement ce qui eft fai& pour fon amour 
& pour fagloire. 

Auflielt-ce à luy feul que l Amante 
facree referue fes pommes „tant fraifches que 
fsrannees. Ce n'eft point dans la caue des 
terreftres pretenfons qu'elle garde fon 
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froment d'elite , mais dans le grenier 


des celeftes intentions. Ce neit ponr- . 
tant que la veuë des hommes nous doi+ 
ue empefcher debien faire, caril y abië 
de la difference entre bien taire pour 
eftre veu,&biefaire,& eftre veu : cela 


eft vicieux,& cecy vertueux, voire Íi rê- Luca 


commandable,que le Sauueur yent bien luxveftra 
coram 


que nofire lumiere lui(e denant les hommes s * homini- 


qu'ils voyentnos bonnes æuures, mais à La chat bus. 
geque toute la gloire s'en apporte a Dieu. Car 
comme tout, l'effet- d’vneefpee coni- 
fteen fa poinéte , ainfi celuy dynebons 
neœuureen ladroicture de l'intention, 
c'et letimon,c'eft labouzolle qui la di- 
rige au havre dela grace; c'eftla moël- 
le de l’holocaufte ; en. yn mot, c’eft 
cela feul qui la: rend: acceptable à 
Dieu» car rien. n'a prix deuant Dicu, 
que ce qui eft faiét, par fa grace, en. fa 
grace , & pour fon amour : comme fa 
grace cft le principe des bannes. œu- 
ures , fon amour en doir eftre la fin, 
pour arrondir .ce cercle parfaiét, qui 
le rend l.4lpha, & l'Omega de toutes 
chofes, 
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Voyons maintenant la fećonde qua: 
lité requifé én la boñne œuure, qui eft 
le Iugément & c’eft icy où ie peux dire 
auec lé Chantre Roy; 

Tiy pour le fuiet de mon chant, 

La Tüftice © le Tugement. 

La luftice & Le Ilugémént font bef- 
fons,ou pluftoft comme la caufe & lef- 
fe& , car vningement quin'eft accom- 
pagné de iuftice,c’eft vne tyrannie,vne 
iuftice fans iugement , c'eftvne iniqui- 
té : vn iugément fans préiugé c’eftà 
dire, fans vne enquefte ferieule , eft in- 
fupporrablé, dit vn Ancien,comme vh 
préiugé eft ffiuole , qui n’elt accompa- 
gné de iugement. C’eft pourquoy 
Danid demandoit le iugement & la iu- 
ftice pour foy,& pour fon fils , fçachant 
que Pyn éft imparfai@ fans l'autre, Deus 
iudicium tuumregida, C^ inftitiam tuam filio 
vegis:iudicdre populos in 1aflitia,C pauperes in 
indiceo:parce que, Iuftus Dominus, & infli- 
tiam dilexit equitatemyidit ultus eins. C'eft 
pourquoy fçachant què Dieu ayme la 
iuftice accompagnee de iugemét,il dit, 
Feci iudicium | > iuftitiam,non tradas me ca- 
lnmniantibus me. V'entés par la iuftice cet- 
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te vertu vniuerfelle qui nous meten la 
grace, fiqu'vn homme iuftifié n’eft au- 
tre chofe qu'yn homme misen grace. 
Or cétte iuftifieation fe faiét par la foy 
& les œuures, comme toute l Éfcrituré 
nous enfeigne clairement. Quand done 
ie dy qu'ilfaut pratiquer la inftice auec 
le iugement, e’eft autant que fiie difois 
qu'il faut öperer le bien iudicieufe+ 


ment; O homme dit le Prophete Michee, ich: 


ie te yeux moñfirér ce qui eft bon & ce que le 
Seigneur requiert de toy c eft que twoperes anec 
ingement Cque En aymes la mifericorde;/Ouy; 
car comme dit Dauid, Æonorregis indi- 
cium diligit ; Dieu veut eftre feruy auec 
jugement ; Dominus diligit indicium. IlL 
vouloit qué quand on luy offroit des 
Tourterellesën facrifice , fymbolede 
fimplicité , que iamais on n’en fepa- 
rait latèfte ; marque de la prudence, 
caril elt ce Dieu qui fe plaift 4esnrerenir 
les fimples, mais affi qui veur que fes fer- 
uiteurs foient prwdenrs © fideles , c’eft 
luy qui nous delire fomples comme des 
colombes , > prudents comme des ferpents£ 
qui exclut de fon feftin ; & celuy 
à qui defaut la robbe nuptiale dela Iu- 
ftice , & les vierges folles qui n'ont pas 


Cum fim= 
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la lampe de la pruderice,& de iugemët. 
C'eft vn precepte de noftre Seigneur, 
quelatradirondes anciens nous aträf- 
mis, Soyez bonsmonnoyeurs : & comme les 
bons monnoyeurs ont vn grand difcer: 
nement des metaux pour recognoiftre 
le franc ou faux alloy, le poix iufteou 
illegitime :: ainfi en nos œuures de- 
uons nous: vier de beaucoup de circon, 
fpections pour les rendre les bons deniers 
dutribur dinin , y grauant deflus & l'i- 
mage du diuin Amour & lincription 
dela bonne intention. Salomon par fon 
iugement fit paroiftre la fageffe celefte- 
ment infufe dontileftoit doüé.La Ne- 


_mefs foubs. laquelle les anciens ado- 


rojent la luftice eitoit, reprefentee te- 
nant vne balance d’yne main.» & vne 
bride de Pautre , pour marque de la cit- 
confpeétion iudicieufe qu'il faut appor- 
ter en l'operation iufte. Aui voyez 
comme. Dieu tout iufte & tout iudi; 
cieux ayant creé toutes chofes ennom- 
bre poids, & mefure, il fit reflexion fur ce 
qu'il auoit faiét , @ roma tout bon „ains 
tres-bon.. Voyez comme les ouuriers 
côpañlent leurs befongnes auec lesrei- 
gles dédeurart , les architectes nepro- 
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cedent qu'auec le plomb &l'efquierre: 

les peintres regardent leurs tableaux à 

diuérfesre ptites. R : 

La bonne améeft commelabonne 
lame’; celle quifereplie ; ferecourbe, 
fe reflechir le mieux: Sioi euffiex voi- 
bides facrifices ; ditDauid,ô Sefoneur , ie 
Vous en enffe fondain offert y imais ousne 
ous deleËtez pas aux holocaultes.… Vofire 
boftie bien aymee eft -vn cœur conrrit db- 
batu.,  Voyéz-Voüus. comme” le ‘retour 
du cœur cft ce qui plaift le plus à Dieu 
Auffi adioufte-il pour corollaire, Tunt 
acceptabis facrificium iaftitie oblationes € 
bolocaufia : car tout ce qui eftbon & 
offert auec jugement eft agreable à 
la diuine Maiefté._ Vous fçauez auec 
quel: foin les victimes anciennes e- 
ftoient examinees auant qu’eftre im- 
mollees à Dieuauec combien de dili- 
gence & de follicitude eftoient prepa- 
rees les filles qui auoient à fe prefenrer 
deuant Afluere.Quoy que nousfacions, 
la iudicieufe prudence doit porter le 
flambeau deuant nous, elle doit eftre 
noftre colomne-de feu és tenebres de 
cette vie elle doit feruir de-verge veillan- 
te a. pot boŭillant de nos plus grandes 
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ferueurs.  Quoy que nous facions-fai: 
fons-le prudemment ;: & regardons la 
fin : ne mettons iamais le pied qu’où 
l’œilauradonné auparauant. Leluge- 
ment eft comme l’efpion de laterre de 
promeffe, qui nous rapporte des fruiéts 
fi fauoureux que cenous font de grands 
efguillons pour nous acheminer àla 
vertu. C’eft le maiftre d’hoftel qui doit 
gouuerner toute noftre maifon inte- 
rieure : c'eft l'Eliezer qui fçait donner 
prudemmet les prefens d'Tfaac , noftre 
cœur, à la belle Rebecca,qui eft la grace 
diuine. Ce qu'il fai& eftbien faiét, ce 
qu'il ne faiét pas mekt pas bien faict. 
Saül pour auoir facrifié fans ingement 
Ozias touché l'Arche fans circonfpe- 
tion, Dauidconté fon peuple fans con- 
fideration , Sainét Pierre coupé l’oreil- 
le de Malchus imprudemment deffer- 
uent Dieu en luy penfantrendrefer- 
uice. Saül pour auoir referué des def- 
pouilles d'Amalech ,& Acham de cel- 
lesde Hiericho, fe voyent faifis dana- 
theme. Tout ce qui eft bonen l’apparé- 
cene l’eft pas en l'effet: tout ce quief- 
clatte n'eft pas or:tel penfe auoirfaiét 
merueilles qui n'a rien faiét qui vaille 
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Teteconfeille, difoit l'Angeà cet Euefque 


miferable en l’Apocalypfe ; d'achepter de 
l'or pur,fitu veux eftreriche. L'or pur c'eft la 
Chariréefpuree, examinee par le fen du Iu- 
gement Rachel eftoit plus belle que 
Lia,mais moins fertile,parce que moins 
iudicienfe: eft ce iugement.que de don- 
ner fon efpoux à l'appetit vne man- 
dragore ? Les œuures iudicieufes font 
lus {ombres & moins efclatantes;mais 
plus, vtiles que celles qui brilléntle 
plus, & qui comme les perles conceuës 
au bruit des tonnerres ne fontpleines 
que du vent dela vanité 
… Ily ades fecrets que fçauent les lapi- 
daires pour difcerner les vrays diamans 
des faux:les:Celtes-fe feruoiét autrefois 
des eaux du Rhin pour recognoiftre fi 
les enfans de deurs femmes eftoient le- 
gitimesou adulrerins. Sivousvoulez 
bien diftinguer les aétions valides des 
inualides ,aduifez fi.en les operant vous 
yauez porté Le iugementrequiss - 
= Ex4menque improbimin fa 
Cafliga NUE NI iiia | 
On dit que fon recognoiffoit iadis les 
defcendans d'Achilles à la figure d'vne 
hache d'armes qu'ils auoient imprimee 
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en la cnie Vonsfcauez que lalettre: 


Tau eft le fignedesefleuss&'ie vous 


dy que leugementeft la marque plis: 
affuree des œunres-accéptables ; parce 


qu'elles portent:grauée fur leïfront la lumie: 
re delaface ile Diew tenio CA 
- Anfankfapiens noimen ferét sequuis iniquis 

Vlrraquar faris ef virrurens fi pétat pla: 
Voyezivous comme lexcez de la vertu 
eft vnrvray vice. Ladiféretion;filleaif: 
nee du lugement “efe l'âme denosa- 
tions L’aumofne peut eftre faicte a tel; 
detellefiçon, queceférà perdre, noi 
donner ,ruyner au lieu d’edifiér: > Les 
trop longues draifonspetniér eftre mau- 
uaifes en ceux quiont beaucoup daf 
faires à conduire, furtout en la deuotiô 
cinilé Marie : doit: ceder à- Marthe. 
Quant aux ‘ieunes immoderez “tatit 
blafmez par S® Hierofme& Sainét Ber- 
nardyée ont pluftoft des impertiñén: 
ces que desabitinences. Qui s'imptot: 
ueroit cés'ieufnes fupérftitiéux des Le: 
uantiis; qui pafment quelquefois de de- 
faillance, fans vouloir tien prendre qui 
les foufrienhe Certes le corps nepelt 
fupporter l'efpricquandil eft trop abba: 
tu;come l’efprit ne peut endurer fes rei 
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béllions quandil efe trop réfaïct: 
-1 Poleg entredeux airs le miliewefi plus [ewr, 
diteer ancien Poëré; ll y en a qui preffez 
d'afeétions’ fpirituelles. mattent leur 
coips qui ne peut mais, comme Ba- : 
liam battoit foñafne quine vouloit ad- 
tancer voyañr l'Ange auec le glaiué 
preft dé le tranfpércer : & cependant lè 
péché eftoiren la mäuuaife volonté dè 
ce faux Prophete: Le zele mefnie, quoy 
qué ce foirvn dès excellens effeéts de la 
charité, s'ili’eft accompagné de iuge- 
ment & de fcience , il eft plus nuifible 
qu'vtile : celuy des Apoftres eft blafmé 
par nofrre Seigneur ,qui vouloienrque 
lé: feu deféendift fur les Samaritains, 
comme du temps d'Elie fur le Cente- 
nier &-fes farellires. 

Mais que dirous-nons du peu deiu- 
gement de ceux qui loüent ff haute: 
ment les vertusdes Payeiis, vertus de f 
po irueuës dé'ingemente certes elles ne 
sőt pas feulemét imparfaiste pour n'a- 
uoir pas efré aècompagnees dé foy & de 
chaiité-mais encotes confidérees côme 
actions humaines &-morrales +; elles 

ont mefprfables. L'on chante la con- 
ftance dece furieux meurtrier de foy- 
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mefme Caton , & certe cruelle homici* 
deLucrece,& quine veoitque c'eft plu- 
ftoft le defefpoir, qu'aucun motif gene- 
reux qui lesa portez à cette manie ? Ne 
fut-ce pas vne temerité ,pluftoft qu'yne 
vaillance, qui fit traietter le Rubicon à 
Cefar ? ce qu'il aduoüa luy-mefme, en 
difant le déen eft ietté ,ne pouuant rendre 
deraifon de cetranfport. La valeur qui 
neft point accompagnee deiugement, 
ne peut eftre appellee ainf,fansfairevn 
outrage à la vraye vertu de vaillance, 
autant differente decette brutalité,que 
la fageffe leit dela rage. Que de gens, 
parcils aux fatelites de Saül , qui feruc- 
rent fur la ftatuë de Dauid penfantque 
ce fuftluy ,fe lancent à embrafler „des 
idoles creufes & vaines de vertu,au lieu 
de fon corps folide.Qui faict tout cela,le 
defaut de ingement a difcerner , lede- 
faut iugementàoperer, 

Qui ne diroit àvoir:vn Saprice fur 
l'efchafaut ,pour la confefion de la foÿ 
Chreftienne , qu'il va donner fa tefte 
pour. le Sauueur, & acquerir lagloirede 
martyr, &cepandant il a de Jarancune 
contre Nicephore , & eltant hors dela 
charité le courageluy manque 2u be- 

oing: 
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föing,il renonce lafoy;&Nicephore luy 
demandant pardon,eft mis en fa place, 
& fa tefte tranchee enuoye fon ame au 
Ciel, tandis que le miferable Saprice, 
pour contenter fon caprice , roule vne 
vieinfortunee fur la terre,pire que mille 
morts. Tant ce mot de l’Apoître eft 
vray,que le martyre weft rien fans le di- 
vin Amour,aniour en celadifferent du 
prophane;qu'il n’eft pas aueugle , mais 
clair-voyant,&plein de iugementenfes 
operations. C’eft ce ingement qui nous 
enfeignera d’autres côdirions neceffai- 
res aux bonnes œuures,defquelles nous 
vous parlerons demain. Allez en paix: 


Suitte des Qualitez requifes at% 
bonnes œuures, 


Homezie VII. 


Facite fruêtus di, gnos Pœnitentie, 


LA Beauté, qui n’eft autre 
chofefelon Ariftate , fuiuy 
par Sainct Augultin, qw vne 
proportion conuenable de 
Plufieurs parties affemblees auec vne 


H 
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couleuraggreable, eftfi difficile à ren4 
contrer en fa perfection , que plufieurs 
ont tenu la Beauté accomplie eftre vne 
chofe impoffible à trouuer, parce que le 
moindre defaut corrompant tout cet af: 
femblage,ruyne auff la parfaiéte Beau- 
té. Orle Bien comme le Beau confifte 
en lintegrité ; & le Mal confifte en la 
moindre defe&uofité. Le dy le mefme 
de la bonne œuure, il faut plufieurs cir- 
conftances pour larendre accomplie:il 
ne faut que le plus petit manquement 
pour Ja rendre inualide & defe&tueufe: 
nonque ce defaut s’il eft éffentiek luy 
ofte labonté qui luy eft naturelle, mais 
il luy oftera ou le merite ou la qualité fa- 
tisFadtoire , ou la confolatoire,ou l'im- 
petratoire. O que cette œuure eft heu- 
reufe à qui Dieu dit cela mefime qu'à 
l’Efpoufe,gwelle eft toute belle & fans tache. 
Te feay tes œwnres,dit l’'Ange à cétEuefque 
negligent enl’ Apocaly ple, & tes labeurs, 
Gr tapatience s% ton zele mais tu as beaucoup 
relafché deta premiere fermeur. V oyez-vous 
comme cette tepidité ternit le luftre de 
fes bonnes operations: fique l Ange luy 
recharge, Aduife d'outues defcheu, fay peni- 
tence, Qn repren Ces premieres ferments, Çe 
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m weft donc pas affez de faire le bien s’il 
rs males qualitez requifes , qualitez que 
hé nous continuerons en ce difcours , fila 
le fainéte Mére de noftre Seigneur nous 
afs f continuë fonaffiftance..4ne Maria. 
ul- 
fte | 
ia CEt: œure me femble accomplie 
Se laquelle peut vfurper ce mot que 
dé Salomonattribuë àla Sagefle | Comme gut; u 
e ya baume EN yn cinamome aromatique Fay 
ne refpanda mon odeur: comme ynë myrrhe 
fée efleuë Fay éxhalé-vne odeur de manité, Car 
uy vous remarquerez que le meilleur du 
ds baume eft en fon fonds „du cinamo- 
he me au contraire en la poinéte de la foni- 
= mité : quant à la myrrhe , cette gom- 
a me qu’elle ierte par forme de füeur & 
à de tranfpiration également bonne pat 
ii tout , foit qu’elle forte de tronc, foit des 
ue branches. Ainf l'œuure fe peut dire 
ms | vrayement bonne quand elle éft ac- 
oup compagnée de Phumilité , vertu qui 
ds tend toufiours au bas & at raualement, 
mn 0 de la promptitude ou feruenr qui a fa 
ay | valeuren fa premiere poinéte comme 
sA les flefches & les dards, & de la perfeue- 
Aa rance qui conferue le cœur en cette 


ERS 
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conftante & perpetuelle volonté dë- 
continuer au bien , en quoy confifté 


ATi.: 


la vraye luitice : Etde ces trois quali- 
tez humilité, chatité, perfeuerance,ferà 
noftre difcours Voyons les lyne apres 
l'autre. 
Í 

L'bumilité qui valide la bonne œu- 
ure eft celle qui la rapporte entiere- 
ment àDieu,non feulement parla droite 
intention , comme nous auonsenfei= 
gne au difcours precedent, mais qui luy 
rapporte le total de laction mefme, car 
vrayement c’eft Dieu qui opere le biert 
en nous & par nous, quoy que non pas 
fans nous ,puifque le concours de no- 
ftre volonté eft requis , lequel bien que 
peu de chofe , eft neant moins affez 
pour nousrendre participans du merite, 
mais non de la gloire de l’a&tion,laquel= 
le appartient toute à Dieu , auquel [eul lé 
gloire l'honneur fe doit rendre. En figure 
de quoy Dieu permertoit bien qu'aux 
facrifices anciens il y euftquelque por- 
tion deftinee pour le Preftre , nulle- 
ment en celuy de lencens , où du Thi- 
miame, lequel deuoiteftre entierement 
confommé & brufké deuant la diui 


ms, 


; 


t 
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ne Maiefté , pour nous enfeigner que 
Dieu veut bien nous laiffer l'utilité de 
l’œuure,parce que n'ayant que faire de nos 
biens il nous en laiffe le profir,mais il fe 
referue le parfum de l'honorable , parce 
que tout l'honneur luy appartiét , & luy 
doiteftre rendu. L’œuure qui commen- 
ce par lagrace, doit aboutir en action de 
graces,benediétion, clarté, fageffe, € remer- 


ciement „honneur force; @* Vertu a nofire Dieu Apoc.r: 


aux frecles des frecles. Ainfi la gloire du 
triomphe , apres vnebataille gaignee, 
weft decernee qu'aux Chef, bien qu’à 
Faduanture il maye pas efté à lamef- 
lee,ny donnéaucun coup de main:com- 
bien plus doit-on rendre tout Phon- 
neur à Dieu pour la bonne œuure,puif- 
que non feulement il Pa conduitte à 
fafin , ex difpofant tous les moyens requis 

nec fuauiré mais luy a donné l’eftre, 
puifque nous ne fommes pas feulement 
capables de penfer rien de nous , comme de 
nous , toute noftrefuffifance venant de Dieu, 
€ tout noftre bien derinant d'enhaut du Pere 
des lumieres: de quoy nous [çaurions-nous glo- 
rifier, finon de ce que nous auons tecem, Et q uel- 
le folie d'attribuer l'honneur au rece- 
uant qui eft deub au donnant. Celuy 
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qui donne l'aumofne par vanité , vou- 
Manus droit il que Pon Peftimaft redeuable au 
noftra  pauure qui l’a daigné prédre?Que ceux- 
tre là font abominables, qui difent auec ces 
Dominus outrecuidez:C ef nofire main puiffante (eo 
fecithec eee non le Seigneur qui a fai£t toutes ces bel- 
omnia, ~ s= 
j les chofes. Nabuchodonozor pour s’eftre 
vanté d'auoir efleué Babylone au fefte 
de la grandeur où il la voyoit , fut reduit 
à ce piteux eftat, de paiftre Pherbe com- 
me vn bœuf, füiuant ce traiét du Pfal- 
mifte, L'homme efiant en honneur , ne l'a pas 
recognes , pour cela at'ilefié rendu femblable 
aux animaux fansraifon Que la viande foit 
fi bonne qu'il vous plaira, fi en Pap- 
preftant elle contracte l'odeur de la 
fumee , chacun la reietter. L’œuure 
bonne en foy deuient mauuaife fi elle 
fent la fumee de lavaine gloire.L’exem- 
pleeneft claire au Pharifien Euangeli- 
que, dont l'orgueil comme vn vent A- 
quilon gela & fleftrir toutes les ver- 
tueufes operations. 
fs L Efpoule fage & accorte fçait bien 
pulcher Cuiter cet efcueil,réuoyät cet efteuf à sõ 
nier Amant,quil’auoitappellee belle, Ce 
cor, Vos mon bien ayme, qu efles beau C ag prea- 
-  bl,cômeluy difanrqu’elle n’eftoitbelle 
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ny gracieufe,que par la participation de 
fabeauré & de fa grace: Pour celamef- 
me eft elle appellee belle comme la Lu- 
ne , Lune qui tire toute fa clarté du So- 
leil,& qui n’eft iamais fi plaine & fi for- 
te,que quand elle reuient de la conjon- 
étion de ce grand Aftre: & les pendans 
d'oreille de cette fainge Bergere, font à 
ce deffein couuerts d'argent, bien qu'ils 
foient d'or, pour monftrer que l'or de la 
charité doit eftre caché foubs l'émail ar- 
genté de l'humilité,ainfi que le feu fous 
la cendre. 

Ce fut vne fage rufe de l’ancien Capi- 
taine Timorhee,pourobuier à l’enuie de 
fes efgaux, d'attribuer tous fes exploicts 
militairesau hazard , fe faifant peindre 
dormant, & tenant d'vne main vn reth 
où fe prenoient des villes, voulant don: 
ner à entendte que les fuccez dignes 
de triomphe luy. arriuoient en dor- 
mant. Te dors „dit l'Efpoule , mais mon 

…Efpoux qui eft mon cæœw. yeille. Voyez 
comme elle attribuë toute fa vigilan- 
ce & diligence à fon cher bien aymé. Et 
Scylla pour ce fujet d'obuier à l'enuie 
de quelques Seigneurs Romains,ne prit 
point apres fes triompes & victoires, 

H iiij 
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des tiltres fuperbes des Prouinces con- 
quifes comme les autres , mais feule- 
ment le furnon d’ Heureux, voulant dire 
que ces efe&ts & exploits eftoient 
pluftoft arriuez par fon bon-heur , que 
par fon addreffe,ou par fa vailläce.C’eft 
à cette humilité en nos bonnes opera- 
tions, qué vife ce precepte de l'Euanei- 
le, Quand yous aurez failt tout volire pofible, 
dittes que vous efles feruiteurs inutiles. 
L'autre qualité eft la charité ou la 
promptitude & allegreffe en bien fai- 
fant, & c'eft icy qu'il faut pratiquer cet 
aduis dvn Sage ancien , .4uant que de, 
rien faire pren confeil auec iugement le con- 
feil pris & larefolution faite | defpefche toy 
d'accomplir ton deffein. Quand l'inipiration 
de faire vn bien nous {uruient , il lafaut 
efcouter pofément & pondereufemenr, 
recogneuëé bonne il la faut executer 
auecferueur : Car la grace duS. Efprit, 
dit S. Ambroife , hait Les retardations. 
Ænee vouloit fortir des embraffemens 
&embarraffemens de cette folle Roy- 
ne de Carthage : elle elfaye dele re- 
tarder en fon entreprile d’italie par des 
choleres , par des amadoüemens ; par 
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des mefagesseile dit à fa fœur qui eftoit 
fameffagere, 

= canfas fubnette morandi, 

Dum pelage defænit hyems aquofus Orion. 

Quaffaræque ratas, en non traËtabile celum, 

Jliaict bon voir dansles Confcfions 
deS. Auguftin les combats qu’il eut a2- 
uec les voluptez qu’il vouloir 2bandon- 
ner au commencement de fa conuer- 
fion: la grace plus forte que Jatentatiô 
fe laifoit quelquefois efbranler par les 
delais que la fenfualité propofoit pour 
la ruiner : IL compare fes effors à ceux 
qui affoupis de fommeil s’effayent de fe 
reueiller,& plus ils attédent pis c'eft. Le 
diable voyant que l’on eftreiolu de fai- 
re vn bien, ne pouuant le deftourner, a- 
bufe en amusät à fin deffayer qu'il fe fa- 
ce auec plus d'imperfection:torpiile in- 
duftrieufe, qui engourdit la main qui 
veut bien operer : remote malicieux, 
qui arrefte les voiles de nos deffeinsen- 
flees des plus fortes bouffees de nos de- 
firs : araigne peftilente ,qui ne ceffe de 
tiltre des toiles infauftes pour entraper 
& embarraffer la mefnagerie des abeil- 
les. Le voyageur qui s’arrefletrop à Pho- 
ftellerie fe trouue fuppris de la nuict 
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auant qu’auoir gaigné le gifte. Z4 mil 
viendra en laquelle on ne pourra plus œnurer: 
cheminons en la lumiere tandis qw ileft- iour. 
L’effence de la Deuotié,mere des bô- 
nes œuures,confifte à les faire auec fer- 
eur &adineté. Voyez l'efchelle de Ia- 
cob,tout y va,tout y remuë. C’efi defifier 
que fub-fifier , s'arrefter c'ef} reculer enla 
~oyedu Ciel dit Sainét Bernard. La Sula- 
mite ne parle que de courir eftant tiree par 
È Efpoux en Podeur de fes parfums. Les Aigles 
à caufe de laforce de leur vol fontin- 
comparablement plus eftimees que ces 
oyfeaux qui ont des plumes & ne peur 
uent quitterlaterre: & ces animaux qui 
trainoïér auec tåt d'impetuofité le cha- 
riot d'Ezechiel alloient fans ceffe auec 
ferueur ,parce que l'efprit deie efloit dans 
lesronës de ce char myfterieux. Le pre- 
Spiritus mier mobile eft d’aurant plus excellent 
vitæ erat que les orbes interieurs, qu'il a plus de 
intotis mouuement & de rapidité. 

Eftil queftion dequitter les delices du 
peché pour embrafler les afpretez de la 
Penitéce, voulez vous vne plus infigne 
prôptitude que celle des Niniuites des 
la premiere predicatiô de Jonas, de Da- 
uid au premier mot de Natham, de Za- 
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chee, de Sain& Math. à la premiere fe- 
once du Sauueur , deS. Pierre, de la 
Magdelaine à fon premier regard, de S. 
Paul à la premiere parole quitonnadu 
haut des Cieux à fes aureilles.Les Apo- 
ftres ne font pas pluftoft appellez qu'ils 
vont & quittent tout pour fuiure noftre 
Scigneur:Samueleft il appellé;ilrefpôd 
foudain &corréfpond au confeil d'Ely: 


Hilaremi 
datorem 


Elifee vaau premier mandemèët d'Elie: diligit 
Ifaac donne librement fa tefte au pre- Deus. 
mier commandement de fon pere. Oque 
Dien dyme ceux qui donnent allaigrement € 
promptement. C'eft donner deux fois , dit 


l’ancien prouerbe, que de bailler toft. 

La veufue qui bailla fans marchander 

ce peu qui luy reftoit dhuille & de fari- 

ne fe voit amplement recompenfee. 
L'huille qui vient fans preffereft la plus 
delicare,comme la mere goutte qui fort 4 14,2: 
du vin fans Fayde du preffoir eft la plus riè facri- 
excellére pattie du vin:& cette myrrehe feabo ti- 
eft la plus odorante qui fort librement ficbe 
de l'arbre fans incifion ou efgratigne- nomini 
ment. O Seigneur , dit Danid , ie vous fa- de. 0 
crifieray Volontairements C confe[feray yo- qüoñism 
Jire faintt nom parce que eeft wne bonne chofe. Donna 

Or pour nous perfuader & operer infiam= ` 
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ment ; C'eftà dire auec promptitude & 
ferueur „tout ce que nofire main peut faire, 
nous nous deuôs fouuenir que letemps 
de cette vie qui eft fi court & momen- 
tance. , eft le feul temps qui nous eft 
ae donné pour operer noftre falut anec crainte 

n timo- y. á 5 

re & tre- Ó tremblement, Qu'il ne foit donc pas 
more ve- di&t de nous ce que Dauid de quelques 
frames maladuifez , Tempus faciendi Domine difi- 
operami- paserunt legem tuam. Penfons ferieufe. 
Ri. ment que le Royaume des cieux ne fe prend 


que par force € par les “violens.Le faint Ef- | 


poux de nos cœurs fe replaift parmy les 
bsde nos bonnes operations; mais ouy 
tandis que le jour de cette vie dure: car quand 
les ombres de la mort font inclinees , àppan- 
chees ,tombees, lors ilu’eft plus temps 
d'œuurer , car le yinant au fiecle des fiecles 4 
inré qu'iln'y auroit plus de temps. Helas! nous 
ne fçauons ny le iour ny l'heure de ce temps 
qui n'aura plus de temps. L'homme a des 
iowrs qui paffent comme la fleur ilne fébfi- 
Fa fie pas envn mefme eftre: le monde mefme 
propera: He fait que pal[er, Cfa connoitifie ef palla- 
A gere... Leuez-Vous „dit l’efpoux à fon A- 
ent, mant ehaftez- vous , ma bien-aimee, o ye- 
| nez, Sont ce pas là autant de coups d’ef- 
peron dans le flanc du pareffeux?.43ez 
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An foin fans nepligence , foyex feruents en ef- Sellici- 

| prit pour le feruice du Seigneur dit l'Apofitre. ire 

aps | Nous defirons fort auoir des feruiteurs gri fpiri- 
Í promprts ,diligens , & atifs:d'où vient tu ferué- 

eft | dôcquenous fommes firiedes au ferui- re 

inte | ce de Dieu ? Nous difons quelquefois à uientes. 

pas | vn valet que nous enuoyons quelque 

164 À parràgrandhafte, Va vifte, &net'a- 

Ri- | mufe pas par les chemins : c’eft cela 

fe | mefme que le Sauueur difoit à fes A- 


end | poitres, Allez parle monde accomp'ir 


Ef- | l’œuurequeie vous ay commis de la cô- 

iles À uerfion des ames,& ne yous arrefles point a Nemi- 
uy À tant de falurations par le chemin à tant de cô- UE 
and | plimensinutiles.Le Fils de Phomme en jutaueri- 
n- f l’Apocalypfe,eft veu auec des pieds ar- tis- 

ps i dans,comme du metal embrafé,fymbo- 

esá | ledesferuentes affections auec lefquel- 

ous les nous deuons cheminer au'train dela 

nps vertu. Helas ! lespieds des mefchans ne font Veloces 
des que trop legers pour efpancher le fans , c’eft à peee 2 
vfi- dire ; pour exercer les operations de la efun- 
me chair & du fang. O qui nous donnerades pieds ae 4 
Tä- de cerf pour atteindre legerement les montagnes MERE 
A- de laperfe&tiő, qui nous dônera des aifles 

ye- de colombe animal d’vn voltres prôpt & 

ef- tres-prefteentre tous les oyfeaux. Qui 


po” fcialagrace de pouuoir dire auec ke 
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feruent Apoîñtre : ray parfowny ma car: 

viere, > gardé ma foy il ne me refte que la 

couronne de Inftice „que me vendra le inufte Inge 
Pal. 113, A% iour de laretribution : ou auec le Pfalmi- 

fte: Paycourw à toute bride enla yoye de yos 

commandemen:ss0 mon Dien lors que NOUS aneR, | 

dilaté mon cœur par la chaleur de voftre 

fainét Amour. 

III. 

En fin la perfeuerence ef la couronné 
dela fin, & la torale perfection des bon- 
nes œuures, carie vous prie , de quoy 
fert d’operer lebien parboutades, com- | 
me ces oyfeaux à aiflefoible ; & à co ps | 
pefant, quine volent qu'à fecoufles & 
remifes:comme ces arbres quine pouf- 
fentque des fleurs , & dont lesfruiéts 
ne viennent iamais à maturité. En tou= 
tes chofes il faut du temps pour les 


conduires à leur perfection : principa- | 


lement les fruiéts ne fe meurriffent 
qu'auec le temps: aufi les arbres plan- 
tez fur le courant des eaux , font-ils 
dicts porter leur fruiét en leur Jaifon : &les 
arbres raifonnables , qui fonc les hom- 
mes.” peuuent produire les fruicts de 
leurs bonnes œuures,qu’auec le temps, 
ny le temps les meurir, qu'auec la perfe- 
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uerence. Ces arbres animez doiuent 
porter du fruiétentout temps , de peur 
d'encourir lja malediétion que le Sau- 
ni = ueur lafcha fur le figuier infruétueux. RARES 
e vos C'eft pour cela que Dauid diloit : Zebe- fat 332 
anezi niray le Seigneur en tout temps , Ja loiiange 
tre fera toufiours en ma bouche : & n’eft-ce pas 
le benir & le louër , que de bien operer, 
mais en tout temps,en tout aage;en tou- 
jnnë té faifon,à toute heure: car ie vous prie, 
bon- que faifons nousen oifueté , an iour de cettè 
juoy mie, quand il fandra rendre compte de nofire 
om- negotiation , & du profit des talents re- 
ops ceus , lors nous recognoiftrons com- 
es& | bien la perfeuerance au bien eft vne 
ouf- chofeneceflaire. Saül , & lesvierges; 
uicts imprudentes ,pour n’auoir pas perfeue- 
tou= ré fe voyent tomber en la reprobation. 
ir les Salomon auoit heureufement com- 
sipa- mencé, mais pour n’auoir pas continué, 
fent ilnous tienen fufpés de fon falut ,ou de 
plan: faperte. Ce weft pas le tout de bien 
t-ils commencer, qui n’acheue,ne faiétrien: 
x les és Chreftiens, dit Sainét Hierofme, on 
10m- ne regarde pas tant le commencement, 
ts de comme la fin le falut eftenlaprefeuerance. Munum 
mps, C'eit la grenade feule couronnee malornm 
cerfes | entre les finis le mosft de grenade tang Ets 
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prifé aux Cantiques, n’eft autre chôfe 
qu'vne perfeuerante ferueur. Les fleurs 
ne font aggreables ; que pour l'efpeaan- 
ce des fruiéts , ny les commencemens 
fonrefiimez que pour la bonté dela fin: 
les fleurs apparoi [fent en noftre terre ; dit PEF- 
poufe ; OUy mais , contre-chante l'Ef- 

, pouxattends fi ces fleurs porterot des fruicis: 
Il y en a qui commencent mille bons 
deffeins, & n’en acheuent aucun,ces rens 
combattent &* efcriment en Lair tonfiours ‘cou: 
vans, Č ne paruenans point au but, Pareils à 
ces arbriffeaux trop fouuenttranfplan- 
tez,aflez verdoyans & fueillus , mais 
infruétueux : & à ces ieunes chiens 
mal ameutis , qui prennent le chan- 
ge à chafque bout de champ , & a la 
femme d'Vlyfle , qui macheuoit 
iamais fa trame , parce qu'elle effi- 
loitla nuiét ce qu'elle ourdifloit le 
iour. 

Le mauvais efprit pareil à Pharao, ne 
fe fouċie pas queles femmes Hfraëli- 
tes ayent des mafles , pourueu qu'ils 
meurent foudain âpres leur naiffance: 
De mefme il fe met peu en peine de no” 
voir faire quelquesactiôs de vertu pour- 
ueuqu'elles ne durent gueres, & quece 

foient 
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foient comme des toilesd’araigne ,que 
le fouffle de la vanite emporte inconti- 
nent. 

zien heureux eft celuy qui tafche de 
pläter en fon cœur la fermété de la per- 
ieusräâce ,œuurant bien fansceflesaucc 
autant de fidelité ; que de crainte que lå sie curri- 
couronnene luyfoir ratie. Qui court; a te vt cõ- 
deffein d'arriner au but defiré:qui apprend de K e 
bonne heure à prononcer le vray Schib- 
bolerhc'eft à dire, efpy remply de grain, 
non pas lé Siboleth,qui veut dire vn efpy 
vuide & creux,quin’a aucun fruiét,à fin ` 
de pouvoir au pas & deftroit de la mort 
eftre diftingué d’auec ceux qui feront 
condamnez à Ja rmort{econde ;eftans 
iettez comme pailles legeres &inuti- 
les au feu eternel ,tädis que le froment efleu 
era ramaffe au grenier du Pere celefte: lors on nat 

F à um au- 

verra ces riches gourmands qui auront tem con- 
dormy en repos parmy leurs biens leurs 4 pfes, gregare . 
fe refueiller les mains yuides | & les pauures te 
Lazares riches de merites, toffedans leurs 
ames en patience : lors en vn mot : ceux qui 
auront operé le mal | iront au feueternel, & en- 
tendront cette dure voix: Rerirez-tous 
ile moy ouuriers d'iniquité,mais ceux qüi au- 
rent faiét de bonnesœuures auec iugement; 
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droiéte intention, humilité, charité, 
& perfeuerance , iront à la yie eternelle, ot 
fans fin ilsregnoront anec I efus-Chrif. 


PRE, SEE 


De la Necefsité des bonnes œuures. 
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Facite fruëlus dignos Pœnitentie. 


"Hirotre du figuier qui 
fut maudit par le Sauueut 
pour anoir efté trouué 
® fans fruiét; auec cette fen- 
a tence de mort , Tout arbre 
qui ne portera point de bon frui [era arraché 
C ietté au few , eft formidable pour les 
faineants , mais fert d’vne peremptoire 
preuue de lanecefité des bonnes œu- 
ures.C’eft de cette necefité que ferano- 
ftre difcours:mais nous auons necefté 
de la grace pour bien expofer cette ne- 
cefité: Demandons-laà celle qui et fi 
remplie de grace qu’elle eftexempte de 
touteneccflité, «Aue Maria, 


A 
A 
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Ces ce weft pasaffez au Mede- 
cin expert de chaffer le mal du corps 
* defonmalade ; & yremettrela fanté fi 
s; encores il né luy donne lesreigles & les 
“ regimes necêffaires pour reparer fes 
forces , & fe'Mmaintenir en plaine vi- 

' gueur. Ainfine fuffit-il pas au Medecin 

“  {pirituel dechaffer le péché de Pame en 

i Pexcitant à repentance & contrition,& 

N  d’yintroduire la grace parle benefice de 


dE ÿ  l'abfolution; fiencores parla pratique 
uug © des œuures farisfaétoires il ne repare fes 
ct: defauts paffez;& ñc la meten bon train 
TA pour 1 aduenir. Si donc la douleur inte- 

4 | rieure & laáccufation de fes fautes eft 
ché | neceffaire pour redonner lafainéteté à 
les 7 Pame , les bonnes œuures ne font pas 
Dire | moins neceflaires pour la maintenir & 
eo~ entretenir encet heureux eftar. Nous 
ru verrons cette necefité felon la creance 
teg Carholique,& ferons voir l’iniuftice de 
RG | l'erreur qui mefprife les bônes œuures. 
de. | $ 


Les authoritez qui prenent cette ne- 
ceMitéy ou lespreuuies qai l'anthórilent, 
font fiexprefles & fi frequentes en l'Ef- 
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criture ; que ie croy n'y auoir tien de fi 
fouuent inculqué dedans les fainétes 
Pages. Nepotiez infquesa-ce queie Vienne, 


dit le Sauueurg Dieurendraä=yn chacun fe 


lon fes æ pures foit bies fait mal,Celuy qui craint 
Dieu f jo ‘4 D: Faicies bien tandis que vous az 
etemps, Etqu'elt-céqueie m'amufe 
à se des, palfages.-qui font innom} 
brablesèLes paraboles desouuriers-en- 
uoyezala vigne,des oyleauxrepiis,des 
telents:dif Aibnez,ne font-ce pas autant 
de preuues peremptoires de a eceffité 
de bien, œuurer à qui-veutauoir de Para 
dis? Enfautil quelque autre apres I ats 
reft general qui fera pronoñcé aux der- 
nieres afliles, : Venez, les benits de mo Pere; 
tari ay eh faim ous manex donné amans 
gcr Quine fçait quécetre A qui œuure 
par charité eftregeuable. yn que-éelle qui n'a 
poïnt-lesœuvres efi marte.Sirÿo8s ne faiétes Pe- 
pitenee, Penitence qui regar de Fa action, 
c'eft a dire les fruiéts; Den pere tous. 
Etnoftre texte qui nous aduertit de fai 
ve des fr KIGIS digne sde Pénitence,ne dit-il pas 
en fon antre face > Que fi nous n’enfai- 
ons,nous fommes perdus:& quels font 
ces fuis:finon les bonnes œuures? 
- Nouscgfeffons bien güefinons çon- 
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fiderons dés'œuures;comme venuês de 
nous,qui fommes feruiteuts inutiles, el. 
les hefont pas dignes de grande conii 
deratiðni amais regardees comme pro 
uenriës du Sainét Élprir; quién eft lin: 
ftigateur;infpirateurspromoteur ; voire 
mefme le principal operarenr + certes 
nous. ne fçaurions mefcroire fans im- 
pieréyque Dien face rien-qui ne foit di: 
goe de luy: Quand on peféhe les hui: 
tresoù fontles perles onta pas tant 
elgar à la:hacque qu'à ynion mais cõ- 

me l'vneft añnexé à lautre ,; on pefche 

bvn pourauoir l'autre:l œuure humaine 

prife en foy eft vne nacque eft vn near, Subftan- 
Toute mafubftance:dir Danid à Dieu4/ yn FF 
rien deuarit vons i tont homme inant ef Snenihilom 
vanité vnimerfelle. Mais la marguerite prete 

f x z 9 vniuería 

cieufe delagracewnie à cetreaétion , vanité 
releue iufques à rel prix./qu’ellé mérireomnis 
le Paradis: Énnerité ie vous dy, dit la bouc. 
che de Verité, que fi vous donnez Sa Werre 

d'eau froide en mon nom ; "Vous awek le céntu- 

ples @ poffederezla wie erernelle: E’enchaf- 
fcuren'eit eftimee qu'en confequence 

dela pierrerie qu’elle contient : Mieux 

vaut va chaton de cuiure qui encloft 

va beau &-fin diamant, qu'un d'or 
TT 


BA Homelies 

& diamant qui nereflerrequ'vne hapez 
Jonrde. L'œuure la plus efclattante & 
| cnapparence heroïque deftituce de la 
[lle grace n’eftrien:mais vne fimple & peti- 
te accompagnée de la grace bondit par 
| delà les Cieux. La terre promife quant 
Í 


à fa fituation eftoitfeiche & aride mais 
la frequence des rofees & des pluyes du 
Ciel larendoient fi fertile | queparex- 
cellence elle eft dite couler le laitt é le 


| miel:en yne terrelde[erte,foliraive ; & fans eau, 
I ie te fuis apparucomme en vnlien fainêt , dit 
E Dieu à Ifraël par Danid , 4 fin dete manife- 


Jier ma vertu eft à dire ma grace, m4 

gloire c'eft à dire les effcéts de ma puif: 

| fance. La bonne œuure animee dela 

Vasad. Srace ft Va Vai/feau admirable , operation 

mirabile,d# Tres-haur, Ertout ainfi que la fainéte 

MR, Vierge ayant efté remplie de grace par 

© leSain@Efprit,diten fon Cantiqne, 

que Dieu a fait en elle chofè exandes : ainfine 

fe faut-il pas eftonner fi Dieu nous aff. 

ftant & regardant des rays de fa grace, 

la bouë de nos aétions fe change en or 

de grand prix, car ce qui ef en elles de grand 
Prouient du Sainét Efprit. 

Certes nos ocuures peuuent eftre 

confderees en deux façons , ou nuës, 
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ou veftuës , fi nuës, c’eft à dire en leur 
pure nature,elles ne meritentrien: mais 
fi renefinës de la vertu d'enhaut , renefiuës de 
Iesys Cus1is r, wucfiuës du nonuel 
homme , € defpoüillees des imperfections 
de l'ancien reueltuës de la lumiere de la grace, 
comme d~n “veflement ; fans doute el- 
les {ont femblables à cette femme habil- 
lee é attournee du Soleil couronnee d'efioilles, 
qui fignifient la guirlande de l'erernelle 
felicité. 

Ouy,mais fi la grace eft neceflaire à la 
bonne oeuure, s’enfuit-il que la bon- 
ne oeuure foit neceffaire pour la gloi- 
re? Ils’enfuit fort bien , mes chers 
Auditeurs, comme vous allez voir: 
car fiperfonne ne peut auoir entree an Ro- 
yaume des Cieux qw'en gardant les Comman- 
demens , ny perfonne garder les Com- 
mandemens que par lagrace, qui ne 
voitque lacharité qui nous fait bien o- 
perer eft fourrierede la gloire?le dy plus 
quelabonneoeuure faite deuant la gra- 
ce,eft vne grande difpofitionà la grace, 
nonque la grace foit donnee pour la 
bône ocuure, car elle ne ferait plus gra~ 
ce,c'eftà dire , gracieufe & gratuite , & 
ce feroit contredire à l’Efcriture: Mais 
I 
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comme l'ame eft infufe au.corpsentie: 
rement organisé, ainfi la graceeft:elle 
infufe en vne aime difpofce: cette grace 
cit autant neceffaire. pour valider la 
bonne œuure, comme la bonne œuure 
eftrequile pourd'acquifition-de la gloi» 
re. Le feu nefe prendiataisen vne ma. 
tiére,que premierement il ne l’aye def. 
feichee & ofté humidité qui luy eftoit 
contraire :-pour attirer la grace, il faut 
par vne fainéte , & non feinte douleur, 
detefter le peché,& direaueccet antien 
Penitent: Seidneur ierepoferayiames ans paf 
ex en l'amertume de moname: Car:comme 
les amandes ameres font excellentes 
contre lës: fumees du vin, ainf la con- 
trition eft-ellėtres propre contreles va 
peurs des tentations : Le peché dechafle 
la fainéte: flamme du: dinin Amour, 
prendpoffefion de noftre cœur, & par 
la grace refpanduë nous-donhe des ar- 
rhes de- noftre futuré gloire; 

Or comme lefeueitadif, aufi eft la 
charité : car elle preffe le coeurqu'elle 
embrafe debien operer,;comme Rachel 

*crioit apres lacob qwil:luy donnait des 
enfis. Le vray Amour w’eftiamais oyfif; 
& n'eft iamais tanten repos, que quädil 
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tanaille pour l'obieét ayÿmé.Dauid pic+ 
qué iufques au vifde cerreceleite poin- 
te:Orererribueray-te y dit-il; au Seigneur, Pfal.riaà 
pourtant debiéris qu'ilm’a niét, nôn.siene. 
dormiray iamaisde bon fommeil „o queien’aye 
bafiy yn Temple à fa gloire. Tacob eftant en 
un double feruage de Laban & de Ra: 
chel, trouuetoutes fes peines douces, 
pour: la conquefte dé da toifon_ d’or. 
d'vne fiéminente beauté. : Saint Paul 
toutenflammé dvn celefte feu”, court 
fans cefe éovrne penfe iamais: auoir atteint le: 
bute, S'eftendant tôufioursen anant, Sant 
François yet Amant tout Seraphiques 
difoit ordinairement à fesfieres : Hé! 
quand commkencerons-nous abien fer- 
uir Dieu. 

Que fr noûs voulons enfinnousre: 
mettre deuant les yeux lanecefliré que 
nous aobsdébienfaire:,.eonfiderons 
ie vous prie, comme:tout-€e qui aeftre 
âgirtout continuellement. Dieu eftre | 
des eftres_eft:vn-agent perpetuel: 3407 
Pere agir ronfiours: ; dit lè Sauueut; En 
moy mefme Éopere fans ceffe. Dieu crée per- 
petuellemér des ames, &tire mille crea: 
tures des-cachotsde-Finexiflence: Les 
Anges efprirsmouuans , &tout de feu, 
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d'vne occupation non laborieufe,& qui 
ne contredit point à leur beatitude , ou 
autour des louanges de Dieu , owen 
l'execution de fes volontez. Les Cieux 
œuvres des doigts de Dieu,le Soleil,la Lune, € 
les Eftoilles qu'il a eftably pour faire Vne ronde 
infatigable autour de la: terre neman- 
quent jamais en leur cours,& auons ap- 
porter les viciffitudes du iour & de la 
nuit , & les reuolutions des faifons qui 
s’entrefuiuent. Les animaux , & les 
plantes font continuellement occupez 
apres le feruice de l'hommesles elemens 
n’ont point de ceffe , le feu meut touf 
iouts ,ou s'efteint, l'air eften agitation 
continuë , les feuues coulent fans dif- 
continuation , lamer roule fes flots & 
fesimarees fans aucune trefue : Adam 
en fa creation fut mis-dans le Paradis 
de delices pour trauailler en le gardant „en 
eftant debouté par {a preuarication , il 
eft condamné à ne manger fon pain qu'en 
la fueur de fon vifage, & en cette condam- 
nation font compris tous fes defcen- 
dans complices de fa premiere faute. 
Qui ne voit en cet exemple vniuerfel 
des creatures , & en cerarreft donné 
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contre noftre protoplafte vne neceffi- 
té de bien œŒuurer , qui nous eft impo- 
{ee jfi nous ne voulons que PEfcriture Valde ad 
renuoye noftre pareffe à LEfcole de la fowr- Tv 
my. 
IT. 

De là vous pouuez recueillir combien 
iniufteeft l'erreur de ceux qui pour cou- 
urir leur lafcheté ,dogmatifenr que les. 
bonnes œuures font inutiles : N'eft ce 
pas publier la deprauarion par tout Iv- 
niuers , que de corner vne telle creance 
fi repugnante à l'Efcriture , à la doétri- 
ne des Anciens , à la nature, & à la rai- 
fon ? L'Efcriture parlant du leufne & 
autres mortifications de Penitence: Vons Leyin 16, 
affligerez;dit-elle 4 vos ames par religion per- 
petuelle.Les Montaniftes Meletiens,No- 
uatiens ,'Audeans , lacobites ,& Albi- 
geoïs qui reietroient la Penitence & fes 
oeuures, de quel front fe difoient-ils a- 
uoirvne religió ?& de quel air ceux qui 
réiettent en nosiours le Sacrement de 
Penitence , & les oeuures farisfaétoi- 
res , fe penuent ils dire fimplement de 
laReligion ? Bon courage, cette Reli- 
gion qui propofe les afflitions & ope- 
rations penibles eft dirte perpetuelle, 
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(ie fignequecclles qui les mefprife ne fera il 
jr pas de longue duree, auf la voyons 4 
1] nous à clair fur lepanchantde fôn de: k 
|} clin. Ls.veulentbien Ja vertu, & non le : 

| | | 1 Ps À Sacrement, & encor que celuy-cy foit î 
fl) nee oude Uli exprés en l'Efcritute que celle-là, | 
ls Penis Çomme nous monftrons ailleurs: & ce- N 

| an Pendantils n’ont ny funny l'autreinon 

| 2. celuy-cy, caf ilsnelecioyentpasinon | 

[i celle-là; car ils en reiettentlesactionsg 

Au demeurant,ceuxquicroyent deB- 

f i uangile cequileuragrée, & reiettentce | | 

< A ag bal sÈ me | 

(fil qui ne leur agrée pas, lise aduis, | 

pl croyent-ils l'Éuangile, & non leur pro: 
Al pre fantaifie. i 
\ Cruels Docteurs mais plaftoft fedu: 


 Éteurs,,qui fe font referué le pouuoir de 
lier.c’eit a dire,dedamner;d'excommu- 
nier; dedonneren proye.aiSatan., felon 
que diéte l'Efcriture.-&non celuy d'ab- 
{oudre,de deflier,d'ouurirle Ciel,de re- 
coneilier,de remettreen grace, comine: 
ileft couchéen la mefme Efcrirure-Bieé 
cfloignez de l’humeur-decetre Veftale 
qui fe difoirconftitueé fur les chofes fas 
crees,pourbenir,non pour maudire Et 
cela par vn fecrer ingement de Dieu;a- 
fin qu’ils recognoiflent que voirement 
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ils péuuent perdre les ames.quries fui- 
uent,non cooperer auecle Sauueur à 
leur faluation. 

Mais,ce diront-ils,on nous calomnie 
àtorrdereietter lesbônes œuures;nous 
Jes eftimons , nousenfaifons cas , nous 
côfcillôsde lesprätiquer;de les embraf- 
{ér.HéDieul vous voulez que l'on mon- 
téfur vnicheual; & qu’on luy face faire 
des paffades apres Juy auoir couppéles 
jarrets: vous voulezque l’on enfonce la 
porte du Ciel auec vn Canon que vous 
encloüez : vousliezles mains,& dites 
que l’on fe barre ;que l’on fe porte vail- 
Jamment à la guerre: vous reffemblez à 
ce Roy des Ammenires ,qni ne vouloit 
point receuoir1à compolitionceux de 
labes Galaad',; qu'en leur.arrachant les 
yeux : droiéts :;:vous voulez. que Poti 
exerce les bonnes ocuures, en leur arra- 
chant la valeur & le merite. 


Sen fedquis itutem ampleétitur 1p[am 
Premia fi tollis iso 

Qni ofte le prixala vertu, ofte la vert 

du commerce des hommes:Effacez déc 

toutes les promeffes qui font faiétes à la 

vertu en-rouresles pages des facrez ca- 

hiers: 24 chip qui vaiucra ;ie donneray la 
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manne cachee celuy qui combattrat lepitime= 
ment [era couronne ; fi nons compati[]ons nous 
correvnerons , fi nous [ommes partifipants dela 
tribulation nous le ferons dela Royauté. celuy 
qui feme: efcharfement moiffonnera de mefmes. 
Et quoy?milles autres. 
Vousreffemblez à Pharao vous faictes 
mourir les mafles d'Ifraël, car eftant le 
merite aux oeuure, merite qu’elles ti- 
rent dela grace de Dieu;vous leur oftez 
ce qu’elles ont'de viril & de valeur.He- 
rodes fafcheux qui eftouffez par cemo- 
yen les bonnes operations en leur naif- 
dance : car qui voudra bien operet file 
bien operer de foyaffez difficile & pe- 
nible (carla vertu s'exerce fur ce qui eft 
ardu}eft encoteinfrutueux & inutile? 
Tyranniques, comme ce Roy des Egy- 
ptiens , vous oftezle bois & la paille, & 
vous voulez que l'on face des briques, 
O ennemis de la Croix; dont le ventre ef? le Dieis 
la gloire en la confufion , qui n auez autre 
fa veffe que de terre; iufques à quand cherirez- 
yous la anité , chercherez vous le menfonge? 
lufques à quand comme de farouches 
Adonibezechs nous tronquerez-vous 
les pieds & les mains , empefchantie 
monde de bien faire par vne fi mauuaile 
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pérfuafon ? Paleftins fafcheux, pour- 
quoy boufchez vous les puits pour em- 
pefcher les feruiceurs de l’eternel Ifaac 
dy puifer l’eau de la grace par le trauail 
de leurs bonnes operations? 

Auf , mes freres.eft-il aifé à iuger de 
laracine de cettedoétrine par les fruids 
de ceux qui la profefsét: où en eft l’hof- 
pitalqu'ils ont fondé depuis que cette 
erreur seft plantee en leurs cerueaux? 
mais où eft l’hofpital qu’ils mont pas 
fondu , fur lequel ils ayent peu ietrer 
leurs mains facrileges? 

, Que s'ils aduoüent que les bonnes œu- 
ures feruent feulement a manifefter no- 
ftre foy:& a rendre loüable noftre con- 
uerfation parmy les hommes , quine 
voit que de limpieté ils fe relancent 
dans l’hypocrifie? bien côtraires aceluy 
quinous côfcille en l’'Efcriture de faire 
nos bonnes œuures en cachette de peur 
d’eftre apperceus : à ferrer la porte de la 
chambre fur nous quand nous prions: 
Certes le theatre du mondeeft troppe+ , 
tita celuy qui ne fe contente pas de laf- 
pet de Dieu feul,& du tefmoignage de 
{a propre confcience. Aquoy tant d'ad- 
ucrtiflemens de cacher l'aumofne au fein du 
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pauvre . 3: Lderlawer le nifage & oindre le chef, 
pour celerle Jeufne? O Dieu , pauures 
infenfez  vous-couppez aux bonnes 
œuures l'aureille & le crin, en leu 6- 
ftant tout merite,& vous voulez neant- 
Moins qu'elles paflent à°la monftre. 
Certes il eft aifé de tromper les honi- 
mes, &non Die , deuant qui les paffe- 
uôlans comme temeraires & effrontez 
pe font pas fans chaftiment , comme il 
paroift en l'exemple horrible d'Ananie 
& Saphire:Oenfans d'Ephrem , Vous faïétes 
des merveilles à tirer de Part aux buttes , maïs 
vous combatiez des talons quand fe vient a 
point de la guerre.Si vousfaictes bien pour 
eftreeftimezbons deuant les hommes, 
vous auez defia receu voftre falaire: 
mais aù apres le trefpascéfire part vois 
aitend auecles hypocrites fiauparauantauec 
vneiufte repentance vous ne reftituez, 
aux bonnes oeuures le merite que la 
grace leur communique ; & que vous 
leur raniffez , rentrans dans le feinde 
celle qui nous fait auoir Dieu pour Pete, 
en Ja recognoiffant pour Mere. 


Que 
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Que le, Satuenr ayant operé noftre Res 
demption,nous y denonscooperer, 


Homrtr1s IX, 
Facitè fn£lns dignos Pænitentig, 


E feu cefle d'eftré quand il 

cefe dagit : rienne chafe fi 

toft [a charité d'vhe amè que 
i la onchalance: ce fur cé qui 
fit fortir Agär de la maifon d'Abraham; 
Mais quand elle fe fut foufmile felon 
lPaduertiflement de l'Ange aux com- 
mandemièens de fa maiftrefle Sara ; elle 
fut remife en grâce & reftäblie en fon 
premier eftat. Certes ie croy bien que le 
Mauuais amour fe nourrit de l'oyfiuèté, 
& que la faineantife eft l'huille.de {2 
lampe, comite les hiftoires fabuleutes 
des Grecs content de l'adultere Ægi- 
ftus: -mais lë bon amour n’éft point pa- 
tefleux , mais prompt & efucilié au tër- 
uice de cé qu'il dime: 

——— Amor odir inertés; 


Qui non Yuli fieri defidiofns amet: 
K 
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PT Ceux-là,dit Dauid, qui feignent de la peine à 
tibife- executer les commandemens diuins font embour- 
des ini- bez dans l'iniquité , & par con fequent fans 
Lars charité : caràceluy qui veut & qui ay- 
guisla- mé,rien beft difficile : tout ce qui a vie 
ra t Di meut,tout ce qui meut agit, tout ce qui 
pto, agit;agit par amour & par inclination: 
-celuy quin'ayme point eft en lamort- & ce 
N quieft mort n'a plus aucune action vi- 
mantin tale. Dieu nonfeulement viuant, mais 
morte. Jeguel,auquel & par lequel eft la mefme 
yie, agit fans cefe dedans foy , engen- 
drant continuellement fon Verbe par 
{on entendement, & le Pere & le Vera 
be produifans toufiours Je Sainét Efprit 
par Ja reciproque fpiration de leur vni- 
que volonté. Nous vous ayons mon- 
{tré au difcours precedent comme ila- 

gitau dehors, quand ce ne feroirque pa 
Ja veuë de fa prouidence : car celuy qui 
gardeI fraëlne dort , ny ne Jommeille iamais,il 
eft la verge veillant du Prophete , & le 
{ceptre oculé des Hyerogliphes Egy- 
ptiens :: ceux-là font eftimez..impies 
chez Lob,qui l’eftiment fe promener o ff 
fur les voutes des Cieux. Que file Createur 
agit pour fes Creatures, que ne doiuent 
faire les creaures pour le feruice & l'a- 
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mour de leur Creatéur. Qwinefgal eft 
cet erreur ; qui nous veut pérfuader quë 
nous-mauons plus tieñ à faire pour 
noftre falut , le: Sauueur ayant tout 
faié : c'eft ce que ie veux r'embarrer 
auiourd'huy : Mäis prenons des armes 
dans l’arcenal des faueurs de cette 
Tour d'yuoire , de cette Tour de Danid 
aux crencaux de laquelle pendent: mille pa: 
nois Č toute l'armeure des plus vaillanss 
Ave Maria. 


E Singe humeur ; diftillation mer- 

ueilleule; que celle quitomboit fur 
les yeux du chaffieux Heli, il nepon- 
uoit regarder lalampe du Temple ; dit 
l'Efcriture,.fino quandelleeftoit eftein- 
te. Cette fantaifie dés Nouateurs eft bié 
plus bizarre, qui ne peuuenr côtempler 
d’vne prunelle fixe cette lumiere des bonnes 
œures , que le Sauueur rôus commande de 
Jaire flamber denant les hommes „à fin que le 
Pere celefte en foit glorifié , finon en luy 
oftant l'efclat du mérite que luy don- 
ne la grace, Chauuefouris qui veulent 
efteindre cefte lampe,pour fe gorger de 
l'huille des delices terreftres,apres auoix 
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eftouffé la vértu:&n'eft-cepas Peftouf- 
fer,que de luy.efter lagrace du merite; 
oule merite quiduy prouient ;:nonde 
fon éftoc,mais de lacommunication de 
la grace ? Qui vondixprariquer les diffi- 
cultez de la verrusfielle ef inutile ? qui 
voudraembrafferfes éfpines,fi vous en 
oftez. les rofes à Or! parce que laplus 
groffe piece de batterie qhi faiétaffez de 
bruictauxoreillessmais nuleffeét , nul 
effort,nulle breche au mur d'airain dela 
verité,eft de dire que c’eft offenfer la co- 
pienfe redemprion du Fils de Dieu ,que d'y 
joindre nos operations , iè defire vous 
faire voirencediftours la verité decet- 
tepropoltion, que le Satueur ayant o- 
péré nôftre redemprion fuffifamment, 
pour la rendre efficace en nous, nous 
y deuons cooperér par des actions viues 
faitesen lafoy,& en la grace;propofi- 
tiondont les deuxpieces , l'operarion 
du Sauueur ,&noftre cooperation ; fe: 
font les deux parties de cette Home- 
lie! : 
Le 

Ptemierement donc que-d'entrer éi 
maricre,nous prorefteronsaucc le gräd 
Apoñkre,gue l'on ne peut mettre dantre fonde: 
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ment; que cebiyquiefkpasé, fçauoir Zefus- 
Chrif. Amatheme à quiconque mettra 
quelque autre bafe de:noftre falur que 
fon fang,aucun autre principe de meri- 
te & de iatisfaction ;| aquiconquereco- 
gnoiftra vnautre Redempteur que:luy, 
autre redemption queta fienne. Mais de 

-dire quele Sauueur ayant trout fai ne 
nousarienlaifsé àfaire; ce feroit:d'vne 
Paffion qui nous doit fepuir d'efguillon 

À bien operér, en fairo vnengourdiffe- 

ment lethargique. Philippe laiffa encd- 
res affez:dé conqueftes à faire à Ale- 
xandre. Le Sarueur goufta le fiel en 

Croix,;nouslaiffant aprendre le refte: il 

permit queple Cyreneën portaft ve 
paitie defxCroix,ponr nous enfeisner 

& prendre la Croix, le faiures C’eft se Calde 

dont parle Danid, qui efl en la main db Sei 
gueur de in pur CÉndontlalie doit abire- 
ver:tous lesipechours de laterred H éftiviaÿ 
que le: Samuenr.a operé'noftre fálut, 

& pour cekreft-il'appellé Tefus 5 parce 
qu'ildenoitfauuer fon peuple i mais he Sed- 

duit pasqueinous ne deuions plusifien 


faire;ila non feulement merité & ias- 
faict fufftfanument ;: mais encoïes'il a 
merité que nous meritafôns, R puf- 
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fions fatisfaire , le merite & la fatisfa: 
étion de nos œuures tirant fon origine 
du merite & fatisfaétion des fiennes: 
Carfans le merite de Chrift, quäd nous 
ferions toutes les bonnes œuures qui fe 
peuuent,no pas dire,mais imaginer, el- 
les ne valent rien par l’eternité: rien n’a 
valeur que ce qui eft vny au fang duMe- 
diateurs Et quandtous les hommes de- 
puis Adam iufques à Moyfe,euffent ob- 
ferué toutes les oblations &facrifices de 
la loy de nature, &depuisMoyfe iufques 
au Meffe obferué ponctuellement tou= 
te la Loy efcrite. fans lemerite du Fils 
de Dieu, ilsn'euffentrié aduâcé pour Le 
Paradis. Il a donc merité quenous me: 
ritaffions , &tants’en faut que noftre 
merite qui naift du fien y deroge , qu’il 
le decore ne plus ne moins'que c’eft 
vne plus grande merueille de voir vn 
fer frotté d'aymant ; attirer vn aurre 
aymant , que de voir le fer attiré par 
l'aymant mefme., n’eftant pas tant eh 
nous vn merite nouueau, qu'vne x- 
tenfon , ou pluftoft participation du 
merite de Zefus Chrift, 

Vous deuez donc fçauoir,mes freres, 
que noftre Seigneur nous a merité vn 
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fondement fur lequél il nous faut-ba- 
ftir & leuer l'edifice de noftre falutatio: 
& commece que dit le Sauueur à Saint 
Pierre, que fur luyil edifiera fon Eglife 
(ce qui afaict dire à Saint Paul ; que nous 
fommes:amoncelez fur: le fondement des Apo 

fires y ne deroge point afa qualité d'efire 
pierre angulaire © fondamentale de l'Eglife: 
ainfilé merite de nos œuurés weftant 
qu'yn acceffoire,& comme vi rejettof 
de celuy du Fils de Dieu, n'efface au 
cunement la fplendeur :de fonclaftre, 
ainsle-noftre eftenglouty dans le fien; 
comme laclarté dés-eftoiles dans celle 
du Soleil Nos branches fauuagesscôm- 
-me dit Saint Paul, eñreesenlabonne-oliié, 
produifent va fruiét conforme leur 
tronc;& tout ce que nos œuures antee 
meritoire. ou de fatisfastoire eft tirédu 
merite &-dela fatisfation dwSauneur 
lequehpar fa mortamerité doublement 
& pour foy & pour nous;pour foy cat 
elle luyiæacquis ynnom par deffus tout nom sau- 
quel tourflechir 5 ryne exaltation par deffus les 
Principantez € les Domimatiôs3c'eft pourquoÿ 
il aeflé neceffaire qwil parifh pour entrèren, fa 
gloire pharnous:car par {on fans refpadu 
nos œuuresquien{onçtsinites font reri: 
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duësmeritoires de l'eternelle felicité 
Mais comme fonfang efpanché pour 
tous, & dont vne feule goutte eftoit di- 
goe dù rachept de milla mondes ne fert 
neantmoinsqu'a eeuxaiqui il eltappli- 
quéparle Baptefme.s ainfin'y.a-il que 
lésœuures déceux: qui fone lanez dans 
gefang qui foient meritoires.de l’eter- 
nidio Certes le Soleil efdlaire tourile 
monde, maisnenpasles ateugles ; ny 
geny qui fermérlesyeuxà fa fplendeur.: 
la füntainé coule simais.elli ne-decoule 
JesRaixquie dans la bouche de acluy qui 
Jés-veutireccuoir.: C'eft:vnel maxime 
Theologique;, que le fangidui Sauneir 
sitirefpañdipoursout lé monde fuf- 
{animent :;omais fon efficacement fi 
dondcenx aufquelsil eft:appliqué. z 
faytpaifér les eanxide lagrace ano fontaines du 
Sannen y qui decoulent en nous paides 
tuyaux des Sacremens ; : come la paurpre 
royale qui flue par des canaux yan Cant iqué. 
C'eftde certe application qui-doiteftie 
æhtendué cette hardie parole:.del'Apo- 
ftre s4'aécomplrce qui manque la pafsion-de 
Tefus-Chrift, Gertesle Sanuetr-afait tout 
céqu'il ponuoit faire;nuis denoftre part: 
nous deuôs fauegeque nous-pourrons, 
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autrement-ceiréproche-diuin nous fera 
fais Qu'ay-ie pen faire à må Digue que ie 
waye faiét., cependant lors que t en .attendois de 
bons raifins elle, m'a produit des broffailles, 
Voyez vous-comme, noftre Seigneur 
nous a donné exemple debien faire en 
faifant bien le premier ,. comme dit 
Sainét Pierre:elcoutez fon collateral, 
SOVER MÈS imitateurs comme se le fuis de Chrifi. 
La pafon du iSauueur nous doit feruir 
pourimprimer les-vertus {ur nos cœurs 
commeles verges.de peuplierà lacob 
pourgolorer fesagneaux. Voulez-vous 
vnuplus:parfai&-modele de mortifica- 
tion:£ fcaurions-gous. mieux difer le 
tabèrriacle non:faiét à la, main de no- 
freinrériens shque fur.cet exemplaire 
quinous eft. monfré en la:montagne 
du Caluairesruslsb sig apoyoi xs 
Er quine voirquecief abufermanife- 
ftemét du fangdytekamér &;de la Pal- 
fion duRedépreus,ide dire qu'apresces 
fouffrances nous s'au0splusrienà fai- 
re n’y a compatir de noftre cofté,,puif- 
quércetre dodrise-xemplitle mondede 
nonchalance:à bien-operer,, nonchæ 
lancemere de tous, les vices. Cesbonnes 
gens:qui tiennent de telles maximes ne 
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font-ils pas à votre aduis comme ces 
enfans defbauchez, qui non feulement 
ne veulent rien faire , mais defpenfes 
largement ou prodigalement ;, fe fians 
fur les richeffes que leurs parens ont a- 
maffees auec beaucoup de fueurs & de 
peines. Vous eftes racheptez par n grand 
prix, dit Sainét Paul : mais oyez comme 
il pourfuit : Ghorifiex © portez I efus-Chrife 
en vos corps. Qu'eft-ce à dire portez Tefus- 
Chriften vos corps, finoncela mefmequ’if 
dit ailleürs; Portex lamortificationdeChrift 
en vos membres. Et quand à foy ildiét, 
Qu'il a en fon corps les ftigmates de fon S Auvent 
crucifié. Chacun a enla bouche l'éxem- 
le du bonlarron, pour dire quelefang 
duRedemipteur lelauade fes foüillures, 
& luy leurtoute inquité. Mais regar 
dez-ie vous prie de Pautre part le mau- 
uais Brigant a qui-ce fang ne feruit de 
rien: d'où vient cetté‘difierence finon 
que le bon s’én appliqua l'efficace par la 
contrition & la repentance y &l'aurre 
Ja reietta: 
Ouy'ñais on aduäceque c'eft vouloir 
faire prendre le Parädis par efcalade & à 
force de bras, que de n'y donnerentree 
qu'aux bônes œuures: Certes cesoppo 
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fins ne regardent pas qu’indireétement. 
ils fe mocquent des Efcritures : carie 
vous prie que difent-elles finon que le 
Royaume du Ciel ef} forcé € rany par les vio- 
lens que lamanne cache eft pourle-vainqueur, 
la couronne pour lecombattant ,que la porte du 
Ciel eft eftroitte & difficile: qw il fant entrer en 
la gloire par beaucoup de tribulations ,qu’ilfaut 
trauer[er le feu C l'eau pour paruenir a va- 
fraifchiffement, Que fi vous voulez paffer 
däs les allegories, vous trouuerez que le 
pain de gloire ne fe mange au Royau- 
me celefte qu'apres auoir trempé fa fa- 
cen fueur iey bás : que Moyfe ne voit 
Dieu que fur vne haute & alpre monta- 
goe & en des efpines poignantes : que 
Taterre de pronieffe ne s’acquiert qu'a- 
pres pluficurs combats : que Ton nef- 
poufe Rachet qu’afpres beaucoup de 
ferniees , ny Micho! qu’en éfteftant vn 
geabt., & rapportant cent prépuces de 
Philiftinsique pour auoir la bénediétion 
de Ange celefte il faut luittércomme 
Iacob : que les Manchors fpirituels, 
qui font les fainéants, n'ont point d'ac- 
cez au Temple de la Hierüfalem cele- 
fte:que pourarriuer à Dieu il fâut auoir 
des pieds & desaïfles, commis ceux qui 
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-montoient en l’efchelle de Tacob : que 
pour vaincre les Philiftins , il faut come 
Tonathasramper de pieds & demains,& 
caffer les cruches comme fit Gedeon, 
c'eft à dire fe mortifier pour vaincre 
loft deMadian, Et puis dittes que pour 
{e fauuerilne faudra rien faire, 

L'on recharge que c’eft offencer la f- 
tisfaction Ju Fils de Dieu,commefielle 
weltoit pas fuffifante , que d'yioindrela 
noftre -Certes elle cft plus que duf- 
filante, mais non pas efficace » comme 
nousauonsdit , finon park applications 
& c'e cette application qui donue-à 
nokre oeuure liqualité Satisfaétoire: 
£a autrement l'operarion deftituee de 
l'énergie de ce fangreft auf vile &ab- 
icéte pont le Prodigue reuenant:d’em- 
my les hardes des pourceaux, aufihon- 
teule qu'Adamen fanudité aufi trifte 
qu'unarbredeftitue de fueillage.qu'yn 
ayleau dont le pennage eftarraché: Les 
fruit; de paire Penirence {ont pareils 
ces fruic s tendras qui ne fe peinent 
confe rues que dans, le fuccre &le miel 
enconfure… c'eft à dire, rrempezau 
fang delgfus: Chrift vnis , &pour 
dire ainfiuincorpoïcez:à fon merite 
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Neft-ce pas dônéques rennoyer Les! 
rüiffeaux a latier; rapporter Les brah- 
ches à leur tronc ;que de dire que nos 
operations n'ont vie & Valéür que par 
le fang du Sauueur qui les aniue | tout 
ainfi que l’amé anime le corps. Etie 
vous prie de ne-vous donner pointen 
proye à cette fauffe ialoufie;dont leser- 
rans fe feignant eftre pofledez ; qui 
femblent reietternos Satisfaétions, c6- 
me terniffantes la gloire de celles di 
Fils de Dieu, car outre que les noftres 
rie font quê dës dependances des fien- 
nes toute la gloire liÿ en eft referee comme x 
Ja caufé premiere & principale:Celuy que 
fe glorifie ; qu'il fe glorifie én Dies : Que mon 4- 
me foir loiée-en Diew dit David, lesdebon- 
nuires l'éniréndront S'en eivüirotit. Tout ce 
quife rapporte 4 Diet, ne luy peut don- 
ner de 1aloufie ; ileommiande que Pon 
honore pere &'mere fans preiudice de 
Fhonñeur foutierain qui luy eft deub: 
notre” cooperation prefuppofe fon d- 
perarion precedente, fans laquelle ce 
que nous fatons ferôit nul:Celey ghi plan- 
re eo qui arron few efè rien, mais Diew feul don- 
nt Pàccroifement Quant lainét Tean dit 
que nons ferons faiéts femblables an Saunewr 
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quandnous le “verrons comme il efl y ÿ ail dè 
quoy s'enialoufer , & quand le Fils de 
Dieu mefme appelle fes Apoftres, Dieux, 
€ enfans du Tres-haut , & qu'il leur pro+ 
met de les prendre pour Affeffeurs 
quand iliugerale monde, y ail de quoy 
tomber en ialoufie 2 -ily en a auffi peu 
quand nous difons que les merites & 
fatifadtions du Redempteur rendent 
nos œuures meritoires. & fatisfactoi- 
res. 
If, 

Et tout ainfi que la grace appelle le 
concours de noftre francarbitre , ainfi 
Loperatió de noftre falut appelle noftre 
cooperation & correfpondance en l'ap- 
plication des moyés de falut. V oyla vn 
fondement , ouy mais , fi vous ne fabri- 
quez deffus,de quoy vous feruira-il que 
{i vous eftes negligens ,0 Chreftiens , à 
batir fur celuy que le Sauueur vouspre- 
fente, viendront de l'Oriét & de l'Occi- 
dent plufieurs nations eftrangeres, lef- 

uelles conuerties & bailees,opererôt 
fi bien qu’elles repoleront auec Abra- 
ham, Ifaac,& Iacob : au Royaume Eter- 
nel , randis que les enfans de lumiere 
pour leur negligence feront lancez aux 
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tenebres exterieures, Côbien de Publi- 
cains & infinis pecheurs conuertis & 
ardents à bien œuurer precederont-ils 
de iuftes languiffans ?les humbles pe- 
cherelfes feront preferees aux vierges 
fuperbes ; & le larron repentant à l'A- 
poitre creuant defefperé. S'il ne faut 
point cooperer auec noftre Seigneur 
pour noftre falut,pourquoy auroit-ildit 
à ceux qui eftoient en la place les bras 
croifez:.4llez aufi yous autres en ma”vigne, 
Cr ie yous donneray yn iufie falaire, pour- 
quoy nous auroit-il ordonné de nepotier Negotia- 
infques à fa venuë, pourquoy auroit-il par- mini dä 
tagé les talents, pourquoy rebutté les ` 
vierges folles qui furent trouuecs fans 
l’huille de la charité , pourquoy auroit- 
ilremply toute lEfctiture de promef- 
fes pour ceux qui feront bien , pour- 
quoy. Saint Pierre exhorteroit-il les 
Pañteurs à leur deuoir , & au trauail de 
leur charges, finon pour l'ac-quefl decerte 
couronne inflefiriffable qui les attend a laye- 
nuë dy Prince des Pafleurs, pourquoy Da, AE 
uid diroit-il que fur les promel]es Dan: 
a cheminé en des fentiers difficiles sr qu'il 
a incliné fon cœur en fes iųuftifications 


foubslefpoir de la retribution , pourquoy le 
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Fils de- Diéu prometroit-il de donnet 
aux aufmoniers Vre mefure pleine com 
blee en leur fein ; pourquoy auroit-il ap- 
pellé bien-heureux lès: pauures gef 
pritsles débonnaires; {es paifbles, finon 
pour nous enfcigner que la beatitu- 
de s’acquiert par là pratique dés vert 
tus affiftee de la grace , pourquoy en fini 
s'appelle-il vigne, & nousles pampres; 
finon pour nous apprendre l'eftioitre 
alliance de noftre cooperation s & de 
fon operation pour l'œüure de ñoftré 
falur£ 

Mais pour donner encores plus de 
iour à cette vérité ; notezqu'auant que 
le Sauueur mouruft en Croix , la paix 
eltoit rompué entre Dieu & l'homme 
parle peché de nos protoplaftes pe: 
ché lequel eftant infinÿ,à raifon de Pob- 
icét offencé,ne pouuoit eftrereparé que 
par la fatifaétion d’vñe perfonne inf. 
nie : Dieu ne pouuoit fouffrir, Phom- 
me n'auoit rien d'infiny, c’eft pou rquoy 
le fils de Dieu s'eft fait homme pour 
patirenla chair, chair dont la fouftran- 
ceaefté infinie ; à caufe de l’yn'oh du 
Verbe. D'où vict qu'à li naiffance de cë 


diuin Enfant yles Anges chanterent en. 


Canti- 
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Cantique de paix;en figne qu’il pacific- 
roit Dieu auec l'homme : Orce Meffie 
fouffrantla mort,& la mort de la Croix, 
iln'yapoint de doute que leternel Pe- 
te n'aye-trouué cette fatisfaétion plus 
que fuffifante , cette redemptiô copieu- 
fe & abondante: ilne s'enfuit pas pour- 
tänt de là que noftre-cooperation foit 
inutile , car c’eftde certe cooperation 
que naïift le droit vfage de cetreredem- 
ption, & du manquement que proujent 
la diminiation,felonle Prophete „par là 
bouche duquel Dieu declare que noftre 
perte Vient de nous, nofire ayde delsy.C’eft 
à quoy vife ce mor de Sain@ Tean: Celuy 
qui efl [ainel eft à fçauoir par La mort du 
Sauueur , laquelle feule nous fanétifie, 
Dwil lefanttifieencéres , s'entend par coo- 
perarion 5 celuy qui efi infre ; qu'il fewfirfie 
toufiours plus: & encotes celuy-cy du mef- 
meiApoftre , que tons ceux qui-cfperent er 
Dieu fe fanébifent éux-mefines. 

ous croyons cions hautement; 

que le Sauueur eftnay pour nous avet- 

cu pour nous ; éft mort pour nous : car 

posrquoy le Pere celefte a-il enuoyé fon fils as 

monde, finon à fin que le mode foit fauñé partiy? 

Nous tenons pour ferme & indubitabte 
| L » 


306 Homelies 
qu'vne goutte de fon fang vaut en tou- 
te rigueur de Tuftice lerachapt de mille 
mondes:De plus nous fçauons qu'il la 
refpandu non feulement pournousli- 
berer de coulpe,mais encores de peine, 
& nous obtenir vneremiffon totale de 
coulpe , & vne entiere fatisfaétion de 
peinesd’où vient que toutes les coulpes 
& peines qui fe remettent fontremifes 
ar le merite de ce fang precieux: Mais 
aufi comme la coulpe originelle n’eft 
leuce aux enfans que par le Baptefme, 
comme par vn moyen qui applique ce 
ang:ainfi le peché actuel aux adultesne 
s'efrace que parce mefme fans appliqué 
par laPenitence. 

Sus donc mettons les mains à l'œu? 
ure,& trauaillons ferieufement en coo- 
perant auec la grace arendre noflre vocatio 
affeureepar bonnes œuwres. Ionas s'endor- 
mât foubs laverdeur d’vn lierre, fe trou- 
ua priué d'ombre quand le Soleil fut 
tourné’ainfi font ceux qui fe fians autre- 
ment qu’il ne faut auxricheffes de la bonté 
& mifericorde de Dies: cfpanduës en laPa- 
fion du Redempteur;,s’endorment dans 
lafainéantife:l Efpoufeplus accorte & 
& aduilce que cela s 4/coir fobs l'ombre de 
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celny gw elle defireyma elle gonfle de [es fruiêts, 
montant enla palme € eftendant la main fur 
fes dattes | cooperant par fa diligence à 
l'operation de fon falut faite par fon Ef- 
poux. Laiffons ces Tobies que le fom- 
méil de l’erreuraueugle , & qui commé 
les Cocodrilles en baaillant aualent le 
rat qui roge lets entrailles & leur cau- 
fe ta more: Faifons bien tandis que nous anons 
le remps.Et puis que Dieu parle trop grande 
charité qu'il nous a) porté a daighé operer 
noftre falut autc tant de douleurs & de 
peines ,éffayons d'y cooperer anec touté 
forte de fidélité & de diligence. Noftre 
Seigneur foit auec vous, ” 7 £ 
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RA & lesynsmäquäs de courage 
TER pour vne fi generéufe co - 
quefté;racotoient des dificulrez qui s€- 
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bloient infurmontables, laforce des vil 
les, la grandeur enormedes habitans, la 
puiflance des Roys qui y dominoient: 
au contraire , Jolué & Caleb,deux vail- 
lansCapitäinessreprefenroient cette ac- 
quifitionayfee, principalement pat laf- 
liftancede Dieu , afhitançe quine pout 
uoit manquer à {es proméfles faiétes à 
eux, & à leurs deuantiers ; difoient-des 
merueilles.de la beauté &bonté decet: 
te cohtree,&:pour tefmoignageoculais 
reenrappoiterent des fruiétsexceffifsen 
grandeur , & excellens en douceur; qui 
mouftroient a l'œil& aigouft,quevra- 
yement cette tene efloit: le fciourcon: 
lant le lai& & le miel dont Dieu par la 
bouchedefes Prophetes; leur anoit fait 
tant de felte» Ce qui fitrefoudre le peu- 
ple au party le plus glorieux & honora- 
ble:qui eftoitd’enrrer änäin armee de- 
dans ceterritoire,& l’enuabir en- arra- 
chant aux infideles quien eftoient iniu- 
fes poffefleurs. Quand ileft queition 
d'aller a l'éternelle gloire, reve des yinans 
C qui coule le aéré le miel des diuinesda- 
ueurs , iln ya celuy des mortelsquine 
quitte volontièrs l'Egypte de ce mor: 
de;ou nous viyøns foubs les griffes d'vn 
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tyran qui ne nous donne aûcuñ répos? 
Mais quand on parle de furmonter les 
difficultez de la Penitence; de combat- 
tre tant de combats, d’embrafler tant de 
peines comme la lafcheté en faiét ima- 
giner au fainét exercice de la Morrifica- 
tion ; certes aucuns en fonftellemenc 
effrayez,qu'ils quittent tout-h,& n'ont 
pas le cœur de pouffer plus auant envné 
li genereufeentreptife. Mais fivne fois 
ie vous peux faire affeoir à l'ombiedes 
palmiers victorieufes d'Helim arron- 
{fees des fonraines de la grace,&goufter 
les fruiéts delicieux de noftre Metanee, 
řefpereque cela vous donnera le coura- 
ge de trauerfer le Iourdain anec aile- 
greffe foubs l’efcorte de Lofué ; qui veut 
dire Sauueurfigure de Trsvs,& de Ca- 
leb qui s’interprere tout cœur & tout 
Courage. Er ie yous prie fi yousrepenfez à 
celuy qui pour -vous á fouffert en tant foy de con 
tradiétions à fin que Vous ne defaillifiezx point 
en vne fibelle entreprifesquel fera frlafche & 
degeneré que de ne {uiure point la poin- 
čte d'vn fi genereux defféin quiregarde 
l'eternité è Mais amant qu: pañer outre 
allons puifer des caux dans le nouueau 
territoire Axa fille deCaleb arrosé de 
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toutes parts: ayons recours à celle qu- 
cft la fontaine des iardins au puits des eaux yit 
ues qui decoule auecrapiditédw Liban. 

Aue Maria, 


e 


mm 


I L meftaduis , mes chers Auditeurs, 
que iufques à prefent ie vous ay aflez 
promenez fur les plains courans de la 
Theorie des bonnes œuures,& que fur 
ces fondements neceflaires pour œu- 
urerbien le bien il nous fera aisé d’efle- 
uer le côble d'vneiufte & proportion- 
nec Pratique. Si eft-ce que iay encores 


befoing auant que rentre dans laparti- 


cularité desfruiéts de noftre Metanee, 
de vous en faire encore vn difcours yni- 
uerfel, qui feraceluy-ey , auquelnous 
verrons premierement quels font ces 
fruicts en general , fecondement quels 
en particulier. Soyez attentifs. 

Les Grecs appellent l'homme d'vn 
nom fort conuenable à noftre propos, 
carils le nomment Anthropos,qui figni- 
fie vne plante retournee : cequi a fait 
dire autrefois au fage Plat que l'hom- 
me eftoit vn arbre renuersé, qui auoit 
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fes racines dans le Ciel , & fes bran-1 
ches vers la terre. L’Apoltre femble 
vifer à cette penfee quand il nous con: | 
feille d'anoir noftre conmerfation dans les 
Cieux : & encor d'anoir efgard aux chofes 
d'enbaut nonàcelledelaterrë: C'eft à faire 
aux autres animaux d’eftre appanchez 
&recourbez vers la terte , mais Phom- 
mea vne ftature droiéte, pour appren- 
dre de la conftitution de fon corps, 
à n’auoir autre obieét , autre but que le 
Ciel. 

Cet arbre raifonnable eftant donc 
planté en la vigne du Seigneur,comme 
parle Sain& Auguftin, 8e fur le courant des 
eaux dela grace , felonle Pfalmifte , ze 
doit-il pas florir dans les paruis, ou parterres, 
du Seigneur. Oma”Vigne , dit Dieu au pe- 
cheur, ier'ay plante de ma main „comment te 
changes tu en amertume pour moy. atte ndois 
de toy des raifins de miel, & tu me pro- 
duits des raifins de fiel. Vua eo: 

L'arbre a de couftume de produire tum vua 
des fueilles,des Aeurs,& des fruits: ainfi © 5e 
fai& l'homme les opperations duquel fe 
partagententrois. Ilyen aquine pou € 
fent que les fueillages domiile deffeins, 
promefles & propos de bien faire, 
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fans iamais venir à l’execution, sendor? 
mant fouzcette ombre verdoyante qui 
les nourrit d'vne faufle & vaine efpe: 
range iufques à la mort. Deceux-laDieu 
fe plaint foubs vne belle Metaphore: 
Ifraël dit-il preft faiét comme yne vigne qui 
ne poss[Te que des pampres vigne fueilluë: mais 
infrudtueu{e. O pecheur ! celateregar- 
desprends gardea toy, & fçache que l'é- 
{er eft plein de bonsdefirs, qui feruent 
de paille à ce feu deuorant: mais le Ciel 
welt plein que de bonnes œuures: 
grain feul'entre au grenier, la paille de- 
meure dans le fumier & la pourriture. 
Tu as le cœur plein de deffeins det'a- 
mender , mais tu reffembles à ces fem- 
mes, dont le frui& mort dans lesentrail 
les n’a pas la vigueur pour fortir tu as 
bien concen, mais tune peux enfanter Pef- 
prit de falut. Nauirepeinte à voiles en: 
flces ; mais quine démareiamais du 
port. 

Il y en a d'autres qui pouffent des 
fleurs, mais feurs tendres qui fe ternif. 
fent à la premiere gelee : ce font ceux 
quicommencétaprier, ieufner,aumof- 
ner,mais celançe dure gueres, à my che- 
minils s’arreftent:regardenten arriere, 
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ayansmis la mainan {oc ,gensinepres 


pour le Royaume de: Dieu : le douuenir 
i des delices;des vanitèz, desiicheffesdu 
| Gecles fert de plomb à l'aifle foible & 
lafche de teur debileeffoit. Cesfleurs 
battuës du moindre vent tombent à 


terre fans produire aucunfruiét. 
Ceux-là feuls produifent desfruicts 
lefqueis tranfplantéz totalement’, celt 
| à diredecœur & de corps, du folage du 
monde, dans le terroir de ia Penirence, 
& entez fur leur cœur fauuagé de greffe 
dela gracè,ne ceffent de bien œuurer, 
allant toufiours en anant deyertu en Nert , de 
bien en mieux, pour voir le Dieu des Dieux 
en la fainéte montagne de Syon. Ce {ont ces 
beaux arbres dont les. fucilles ñe s'efcoulent 
point qui profitent toufiours , Č qui rendent le 
fruictenleur temps. Ceux qui neiettent 
que des feuilles inutiles , &des fleurs 
paffageres & de monitre font menacez 
de la coignee &'du feu en l'Euangile: 
mais les bons arbies font foigneufe- 
ment referuez & cultiuez dans le ver- 
ger dugrand Maiftre: d 
Le vous aychoifiditle Sauueur à fes Di- 
{ciple Safin que Vous alliez quenous portiex. 
dufruiét, © que ce fruitt demeure. Voyez 
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vous , mes freres, comme Dieu veut 
qu’à l'imitation de ces propagateurs du 
Chriftianifme le faints Apoitres ,nous 
foyons fruétifians en toute bonne œuure, Or 
comme les œconomes champeftres 
partagent les fruicts en deux fortes, 
ceux de pepin & ceux denoyau; il me 
femble que les fpirituels peuuent aufi 
eftre diuifez en frui&s de Vertu , & 
frui&s de Penitence:ceux de Vertu font 
les œuures meritoires , de Penitence les 
fatisfactoires : ceux-là nous acquierent 
le Ciel à l'ayde de la grace qui leur don- 
ne le prix,ceux-cy recpenfent la peine 
deuë a nos pechez. Etcette diftinétion 
eft de S. Iean Chryfoftome, Aux pre- 
miers frui&s eft promis lecentuple & la 
vie eternelle : des fecondsileft dict,Ra- . 
chepte tes pechez par aumofne : & encores 
par S. Iean Baptifte, F aille Penitence : & 
en noftre texte, Faiétes des fruits dignes de 
Penitence. Les fruiéts de cette derniere 
claffe font commeles antidotes de nos 
maux, car par le Leufne nous gueriflons 
les rebellions dela fenfualité , par l Au- 
mofne nous chaîtions lauarice, & par 
l'Oraifon nous picquons l'enfleure de 
noftre vanité, 
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Ceftlamefime diftinétion que Le Mar- 
tyr S. Iuftin faiét de nos œuures foubs 
le nom de fruiéts de Iuftice & de Peni- 
tence. Celles:la font les operations fai- 
tes par là perfonneiuftifice, quieft en 
grace & en eftat de pouuoir meriter: 
celles-cy viennent à farisfaire à la diui- 
ne Maiefté leuee par nos offences : cel- 
les-là fontappellees par Sainét Paular- 
mes de Tuftice. De-celles-cy parle le Sau 
uéur quandilexhorte fi founét en pref- 
chant à faire Penitence. Et Sainét Pier- 
re exhortant le Magicien & excommu- 
nié Simon à faire Penitence le veut in- 
duire à faire des oeuures qui cotrepoin- 
tent fes pechez;caril dit , Fay penitence de 
tamefchanceté , & l Ange cet Euefque 
dans l’Apocalypfe,Regarde d'oùtues chen, 
C fay penitence. Sain&Paul, Ne fçay tu pas 
que la benignité de Dien t'attend a penitence? 
Jonas prefchant la Penitence à Niniue, per arma 
voila tout le peuple qui en faict les iuftitie 
fruicts ieufnant, fe mortifiant , priant: Mes 
où vous remarquerez en paffant que 
la Penitence ayant trois partie integrä- 
tes,la Contrition la Côfeffion, la Satis- 
fa&ion Le nom de Penitence eft indiffe- 
remmét attribué tantot à l'une , tantoft. 
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à l’autre, felon la liberté de cette figure 
qui nomme. la partie comme le tour: 
Et de plus, que les œuures Satisfdtoi. 
res. par l'ordre naturel précédent les 
Meritoires , comme l'efguille deuance 
la foye,ëz comme le fer eit employe par 
le Chiturgien auant onguent & le ca: 
taplafme, 

Étafia que lenom de fruit eflante. 
quiuoque ne vous tienne en fufpens 
quand vous le rencontrerez diuerfemet 
pris aux facrees Pages ( cat l'Euangile 
nous enfei gne clairement que les mau: 
uais arbresproduisét de mauuaisfruidts, 
commeles bons arbres debons fruidts,) 
ilyades plantes mortelles & veneneu- 
{es il yen a de medecinales & faluraires, 


‘ilyenad’odorantes, il y Enaquine fen- 


tentrien il y en a quiant labeauté fans 
la bonté, d'autres la bonté fans la beau- 
téilyena defrudueufes s d'autre infru- 
Étueules: Ainf y ail des oeuures bônes, 
ilyen a de mauuaifés il Yen a d'indif- 
ferentes. Sainét Paul parlant des mau: 
uaifes, Quel fruité , dit-il stex Vous maintes 
nant de ces aëtions qui -vous font honte? 
Orce neft pas aflez de faire des fruicts 
de Penitence car s'ils ne font digne de Pe- 
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pitence aquoy feruirons-ils , finon comme le fel 
#2 > 2 h 
gafié aefire ette la @ foulé par lespieds des 
pallansiLes fruirs de Penitence font pra- 
tiquezpar les Turcs ‚les Mores;les Iuifs; 
& pa plufieurs nations infideles , fans 
qu'illeur en reuienne aucune vtilité.Le 
leufne:l'Oraifon., l'Aumofne faite en 
diferace, fi elle ne merite rien, fatisfait 
encoresmoins. Rien n'eft acceptable 
deuant Dieu que cequieft:ccompagné 
de fagrace. ILfautoeüurer auec vne toy: 
vive-srwvne charité non feinte , & vne 
grande pureté de coetir.>Malheur a eus 
autressdit l’Efcriture’,9#1 ertoyezce qui efè 
de dehors, <$* qui au dedans fies pleins derahine 
C d'immondice;Scencores , Ily a "vnecer- 
taine generation qui penfe efirebiennerte C 
quin'eftpourrantpas lance de fes {aletez, fepul- 
C ] wes en cronf: egue marbre, an dedans rem 
plis de puanteurs €r d'infections: Ceux-à 
peuuént-faire desfruiéts de Penirénce, 
Mais non-pas dignes de‘Penitence. Vons 
avrezodu fruiél en-vofire fan£hification, € la 
Fn fera la yie eternelle, 
: If, 
Mais en fin quelssôt ces fruits de Pe- 
nitéce, c'eft ce quimerefte à vo” dedui- 
xenon pas ence difcours,mais en tout le 
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refte de cet Aduër, & que ie veux expe? 
dier maintenant par vn auantoouft dé 
trois paroles. Côme les mauuais fruits 
de l'arbre de mort &du peché font dé 
trois fortes, de Vanité de Volupté , & 
d'Auarice: Cethegories infortunees où 
ferapportent tous lés maux du motide: 
aufi en l'arbre de vie „qui eft celuy dela 
Penitence, comme nous auons enfei- 
gné cy deuât,yail trois fortes de fruicts 
pour reparer le defchet qui nous arrinë 
de ces trois maux quand nous fommes fi 
miferables que de les pratiquer. -Ces 
trois fruids font l'Oraifon; le Teufne & 
l'Aumofne. L'Oraifon embraffe tous 
les exercices fpirituels qui fe pratiquent 
pour lareparation des abus commis ad- 
tour des biens de l’efprit:le Ieufne com 
prenant les mortifications corporelles 
repare Jes fautes commifes par la séfua- 
lité: & l’Aumofnepaye l'amende des 
maluerfations commifes au maniement 
des facultez temporelles. Vn mot de 
chacun de ces fruiéts par forme …, d'ef. 
, Chantillon, ou fi vous voulez yne bou- 
cheeparmaniere d’effay. 

Ceux qui portez fur les aifles de la va- 
nité fe font laiffé tran{porteralarecher- 
he deshonneurs par vne ambition au. 
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tãtaueugle qu'immoderee, doiuét pour 
defenfler cette tumeur fpirituelle s’ad6: 
ner fort à l'exercice de l'Oraifon 5 car 
rien n'humilie &abbaiffe tant l'ame que 
cela ; d'autant que la Maiefté & gran- 
deur de Dieu lequel nous prions nous 
faict voir clairement noftre baffeffe & 
dencantife. Dauid, Ezechias, & Nabu- 
chododonozor furent gueris parcere- 
mede des vents qui leur auoie nt bouffi 
le coeur outre mefüre, Quefinous vo- 
yons par Vné experiéce iournaliere que 
le vét eft abbattu par la pluye;quine re- 
cognôift aufli que les douceslarmes 
que la ferueur de l'Oraifon tire des yeux 
appaifent les vents des prefomptions 
qui bourfonfflent le coeur? 

Ceux qui lafchanslabride aux boüil- 
lons de leur concupifence #"3éñee , fe 
sôtportezau precipice des Voiuptez, & 
rendus compagnons des Prodigués des 
Dauids, des Magdeleines: Quedefor- 
mais ils s’'addonnent aux ienfnes &'aux 
Moitifications delachair, Les Niniuis 
tes auparauant noyez dans les délices, 
& les defbordemens, par leieufne , le 
fac &la cendre rentrent aux bonnes 
Biaces de Dieu, qu'ils auoient perduës 
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parleur incontinence & font reio- 
quer l'arreftde la ruyneque Dieu audit ire 
en fon ive.Par le ieufne de quarante iours 
Moyfe appaifa Dicu courroucé con- 
tre Lfraël ,. nonfeulement pour lido- 
Jatrie duveau;: ‘mais pour leurs gour- 
imarnidifes & faletez. David ayant adul- 
teré chaftie fon corps par le ieufne. Et 
Sain& Paul pour conferuer sõin egrité 
chaftie foncorps,& lereduit enfernages 
Ceux qui par vne immodereeconuoi- 
tife des yeux ont ourauy le bien d'au- 
truy , ou gardé trop euidementteleur; 
jaiflant. perir impicoyablement de pau- 
ure deuant leurs yeux pluftoftque de le 
fecourir,le tuantsenluy déniant la cha: 
rité,necando,regando;commé dit quelque- 
Ancien. #-que ceux-là s'addonnent fe- 
rieufeme te à donner;fe faifans des amis 


isvement [ans mifericorde fera faiét al immi- 
fericordieux.. Au contraire grande gloire 
eft preparee à celuy qui anra efzard aŭ pdn- 
ure On mecefireux càr outregue Dieu le de- 
Liurēraanmannais ioniy c'eft à dire awiour 
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de courroux & de vengeance : fa iuftice 
demeurera au fiecle des fiecles;& facorne.c'eft 
à dire,fon nom fèra exalté en gloire: O que 
bien heureufe eft l'ame laquelle com- 
me vne belle oliue fruétifiante en la 
maifon de Dieu produiét ces beaux 
fruiéts de Penitence en-eftat de grace: 
ouy ce Zufle germera comme le lys" il florira 
cternellement denant le Seigneur: Atantdes 
bonnes œuures , qui fonr les fruiéts de 
Penitence en general. Demain nous 
commencerons auec l'ayde de noftre 
Seigneur; à les defcrireen particulier. 
Dieu vous donne fa fainte benediétions 


Del'excellencede l Oraifon: 
HomEziÉé. XI. 
Facite fruêtus dignos Pœnitentiæ. 
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du grand Preftre de l'an- 
RY cienne Loy pédoient des 
D petits clarins on campa: 
PR) nelles emmy des grena- 
des de finor:grenades pleines de grains 
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qui fefaifoient voir par vne entr'onuer+ 
ture,& dont la couronne téfmoigne v- 
né finguliere: preéminence fur les au- 
tresfruicts. Maisque veulent dire ces 
clochettes parmy ces fruits,finon m'ad- 
uertit que le Predicateur Euangelique 
nc doit refonner aucun fujet plus hau- 
tement que celuy des fruiéts de la Peni- 
tence ? Ecentre ces fruits laGrenade 
fymbole d'Oräifon;dont labonté confi: 
fte en l'interieur,bonté qui fe manitefte 
quelquefois exterieurement. par lou: 
uerture de la bouche, me femble auoir 
de notables auantages , que ie deduiray 
plus au large tantoit. Nous commen- 
çons donc auiourd'huy 4 monter en cette 
palme de Penitence, Cra moiffonner fes fruiéts. 
Mais de grace oyez comme pourfuit 
l'Efpoux „Fes mammelles, dit-il,0 mon Ef- 
poufe font comme les grappes dela vigne; € l'o- 
deur deta bouche comme la douce [enteur des plus 
odorantes pommes; ta gorge eft comme le meil- 
leur, vin ag greable dboire ; C dione d'eflreru- 
mine fauoure mafché par les dents dh Bien-ay- 
mé Ces mammelles fecondes denot- 
tent l’Oraifon mentälé | où l'entende- 
ment &la volonté agiflent: cette bou: 
che marque lavoçale,cette gorge Pyne 
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& l’autre, eftant comparee au vin beu,a- 
étion coulante & douce, marque de la 
priere de l'efprit , & mafché ation plus 
forte qui reprefente lå priere dela voix. 
Et à fin que vous n’ignoriez pas que cet- 
te vigne éft raifonnable , il eft dict a 
méfme Chänt nuptial , Vinea fui, paci- 
ficoin ea qua habèt populos , třadidit eam cu- 
fiodibus | yir affert pro fruétu eins mille av- 
genteos. O Vierge fainéte , Palme de 
Cades ; Rofe de Hiericho , Vigne e- 
fleuë , rendez nous participans de vos 
fruiéts floriffans , de vos fleurs frudi- 
fiantes.» Ane Maria. 


a 


Out aiofi que rien ne fetardetant 

de faire vn bouguet , que de fe trou- 
nerau milieu de läbondancé d'vn par: 
terre garny de routes fortes de fleurs, 
chacune rianté tellement à l'œil par 
ae grace particuliere: que l’on ne 
Gait bonnernent laquelle prendre , ny 
laquelle laiffer: Ainfi et certe aggreable 
multiplicité dé fruits que propole ànos 
yeux l’ärbré de Métance , ie merrouue 
perplex comnie cet ancien Tantäle qui 
demeuroit alteré & affamé au milièu 
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des pommes & des ondes. 


Mais principalement ce qui me tient 


en fufpens , eftlerang-que ie dois don- 
ner à ces trois fruicts de Penitence que 
ie vous ay propolez, &autour defquels 
doiuét eftre employeztous les difcours 
que j'ay à faire à voflre charité iufques 
au iour de la Naiflance du Sauueur : car 
ie voy tant de perfeétions en l'Oraifon, 
au Jeurfne,en lAumofne, qu'il me fem- 
ble que ie voy les trois graces fieftroit: 
tement liees qu’elles font infeparables, 
va triple Geryon dont la foudure eft in- 
diuifible. Mais tout ainfique cet ancien 
Pafteur de Phrygie donnafapômeid’or, 
& en fuitte la preéminéce,non à la plus 
riche, & à la plus vaillante,mais àla plus 
fpecienfe & aggreable:ainfi ay-ie penfé 
detraitter premierement de l'Oraifon 
que du lemne , ny del'Aufmone, bien 
que lAumofne emportela preéminen- 
ce quant a l’vtile, &le Ieufne quant à Ja 
force, la Priere, neantmoins a l’afcen: 
dant quand à la fuauité. | 

Et certes , tout ainfi que la charité fe 
conferue dans l’ordre , aufi l'ordre fe 
maintient em la charité. Et commè Pa- 


our de Dieu ; celuy. de nous-mel:. 


test O ctt 


p A u j jt Pré 


Des fruiéts dela Penitence. 179 
mes, & celuy du prochain s’entrefui- 
uent, aufi m'a-il femblé que l'Oraifon 
ayant Dieu pour object deuoit aller la 
premiere, & les autres fruiéts füiure fe- 
lonleurrang. Examinons donc en ce 
premier difcours de l'Oraifon, 1. les rai- 
fons de fa preéminence fur le Ieufne & 
l’Aumofne,2.nous verrons combien el- 
leeft inutile , fielle n’eft accompagnee 
de cette efcorte fidele l'abftinence & la 
liberalité. 

KE 

La premiere raifon de fa furéminen- 
ce cfi tiree de la commune diftinétion 
des trois fortès de biens,de l’efprit, du 
corps ; & de fortune: la Priere donc e- 
ftant vo pur bien fpirituel, &àrailon de 
fon fujeét quieft l'ame , &araifon de 
fon obieét qui eft Dieu, elle lempor- 
te fur le Teuine qui regardele corps, & 
far l’Aumofne qui concerne les biens 
temporels: Dies eft efprit, © fes vrays ado- 
vateurs l'adorent en elprit verire. Ce qui 
fe fai& pat l'Oraifon. Toint que Phom- 
me eflant quant à Pame frere des An- 
ges , & quant au corps femblable aux 
animaux : qui doutera que l'exercice 
qu'il acommun auec les Anges ne foit 
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preferablé au Ieufne qu'il partage anec 
les animaux , lefquels ieufnerent aufli 
Pfaliso, bien queles hommes? En ce Ieufne ge- 
neral que publia le Roy de Niniue en 
fuitre de la predication de Ionas: adiou- 
ftez à cela que l'Oraifon dure au Ciel,& 
fe perpetue en l'eternité , où tout efprit 
loïe le Seigneur o% les efprits Manel iques chan- 
tent le Trifagion admirable , où he parfums des 
inst Q quarreicil ards nl es oraifons des 
Sainéls , 0% Dieu eft honoré d'~n continuel 
facrifice de loïanpe : : &toutcela ence lieu 
où le Ieufne n'aura point d'entree,mais 
luftoit où nous ferons enyurex de l'abon- 
dance de la maifon de Dieu , où fe fera le feflin 
foleminel des nopces de l Agneau , où la gloi- 
re @ les ric heffes feront en wn tel comble, 
que nul y fera difetteux , oh il n’y aura 
plus de pleurs , ny de douleurs Jya de tranaux, 
mais yne toye , Yne ile , © vne lee 
fempiternelle. 

Que fi nous regardons l’effe& de L'O- 
railon , qui eft d’humilier noftre efprit: 
Oratio humiliantis fe nubes penetrabit , non 
defpexit Deus orationem humilium ; nous 
trouuerons que cette vertu vaut bien 
celle de la mortification du corps qui 
g'acquiert par lẹ leufne, & celle de la 
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mifericorde -ui fe pratique-en l'Au- 
mofne. oi 
L'vniuerfalité eft vne autre raifon de 
fa preéminence , car plus de gens peu- 
uenrprier,qu'il n'y ena qui puiffent au- 
mofuer & ieufner:fi que nous pouuons 
dire de la priere,ce que cet Ancien difoit 
de la fcience,gw elle fe promene,& peleris 
ne quant C~ nous, &c n'abandonne non plus 
noftre ame.que l'ombre noftre corps: 
Beny foit Dieu | difoic Dauid y qui ne m'a 
point ofté. , ny fa miferieorde., ny mon orai- 
fon. Ilmettoit tout fon bieneu fa prie: 
re , commece Philofophe tout le fien 
en fa Philofophie : fi que nous pouz 
uons dire de l'Oraifon-ce que Salomon 
de la Sagefle : Venerunt mibi omnia bonà 
pariter cum ea prepofui illam fedibus% regnis; 
C dinitias pre eanihil effe duxi, Aui eft-el- 
le, &la threforiere des diuines graces} 
& la clef de lacelefte mifericorde:Perite 
ER accipietis , quodcumque peteritis Patremin 
nomine meo dabit Ņobis. | 
Ily avne autre raifon qui aduanta- 
ge de beaucoup la Priere fur le Ieufne, 
& l’aumofne,c’eft le voifinage de Dieu: 
car Vous remarquerez qu'elle vaimme- 
diatement à Dieu, mais. le leufne nç 
M iiüj 
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s'addreffe à la diuine Maiefté,que par la 
mortification du corps , & l’Aumofne 
que par l’entremife du pauure : Effunde 
eleemo{ynam tuam in fins pauperis ip[a ora- 
bit Dewmprote : car bien que d'ailleurs le 
Ieufne & lAumofne valide fort lOrai- 
fon, fuyuant ce trai& de Dauid,Humilia- 
bamin ieiunio animam meam, CY vratio mea it 
finnmeoconnertetu:Si eft-ce que le Teufné 
& l'Aumofhe reçoiuent yn‘grand fur- 
croift de valeur,quand par la Priere l'in- 
tention duieufnant, 6 u de l’aumofnant 
eftbien dreffee. Que fi de la proximité 
du Prince les Courtifans tirét leur efti- 
me ; celuy-là eftant le plus honoré qui 
éit le plus fauory,& Le plus fanorisé, ce- 
luy qui approche d’auantage la petfon- 
ne du Roy,& a le plus de parten fes bő- 
nes grace : qui ne voit que c'eft Orai- 
fon qui nous fait plus voilins de Dieu, 
puis qu’elle reft autre chofe qwan pour 
parler yne conser[ation,"vn entretien anec la di- 
uine Maiefté & vne vnion de noftre cœur 
auec fon fouuerain bien , vnion d’au- 
tant plus pure & parfaite qu’elle eft 
plus immediare. 

L'ancien Courtifan Timothee difoit 
que de la frequentation auec les Princes 
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toutes fortes de profperitez temporel- 
les arriuoient aux hommes;maxime qui 
rend fi peuplees les Cours des Souuc- 
rains & fi nombreufes la fuitte des 
Grâds:& péfons nous que de lafamilia- 
rité auec Dieu qui fe pratique en la Prie- 
re il nous arriue moins de feliciçez fpi- 
rituelles & eternelles ? Côme le feu ef- 
chauffe plus puifsämét les corps qui luy 
sôtplus proches, & tout ainfi que les re- 
gions qui font plus voifines du Soleil 
font les plus chaudes , & confequem- 
ment les plus aromatiques ; ainfi l'ame 
eft d'autant plus excellente qui lene fes 
mains plus pures a Dieu par Yne fainbte priere, 
parce qw'elleeft plus proche de la four- 
ce d'amour & de charitéqui eft Dieu. 

Voulez vous vne mortification plus 
fenfible que de donner fon corps aux flam- 
mes,vne aumofne plus fignalee que de di- 
Jiribuer toutes fes facultez aux pauures. Saint 
Paul neantmoins confeffe que tout cela 
weft rien fansla charité: & certesonne 
peut contredire que l'Oraifon n’appro- 
che de plus prés le centre de Hacharité, 
que le Leufne & l'Aumofne. Faites la 
confequence. 


Qui eft-ce qui rendit la face de Moyfe 
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firadieufe , finon le Colloque qu'il eut 
auec Dieu enla montagne ? O quelle 
gloire,quelle felicité de commencer & 
conuerfer ainfi pritément auec Dieu: 
Beatus homo quem tu elegeris Domine | € de 
lege tuadocueris eum. 
Ò 

Quel aduantage eftoit-ceà Aman fe 
måger feul entre tous les Affyriens à la 
table de fon Monarque ? que ne fepro- 
mertoit il de la faueur qu'il poffedoit, 
puifqu'’il eut bien le credit de faire ema- 
ner ce mauuais decret de la puiffance de 
fon Prince contre toute la race des Iuifs 
pour externervn feul Mardochee , & 
defcharger fur tout vn peuple le malta- 
lent qu'il auoit conceu contre vn feul: 
mais Dieu vit que fes cogitations efloient yei- 
nes il les difipa © les reprouua,& le fit tomber 
en la foffe qu'il auoit prepare , au lac qu'il anoit 
tendu a l'innocent. 

Il'y a bien dela difference entre vne 
faueur mediate &immediate, vn credit 
mandié & relatif & vn pouuoir fans en- 
tremife : La Priere nous donne par 
nous mefme accez a Dieu , mais! Au- 
mofne par le pauure , Facite yobis amicos 
de mammona iniquo qui recipiant Vos in æter- 
ua tabèrnacula. Mardochee n’auoit abord 
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à Affuere que par Efther , mais Efther 
l'abbordoit par ellesquioferoit compa- 
rer le credit de celuy-là au pouuoir de 
cellecy ? L'Oraifon vadroiét à Dieu, 
comme la Thecuite a Dauid , ceque 
Ioab n’oferoit faire, & Abigail auec hu- 
miliation paroift deuant Dauid cour- 
roucé tandis que Nabal eften crainte; 
Rachel deuant Efaü tandis que Iacob 
tremble : Iofeph emprifonnéabefoing 
de la recommandation de PEfchanfon 
pour reprefenter fon innocence , mais 
deliuré, par fes propheties ilarriue à vn 
tel poinét de credit, qu’il deuient Vice- 
Royen toute l'Egypte , & acquiert ce 
gloirieux tiltre de Sauueur du monde: 
Certes quand l’Oraifon eft affoiblie & 
comme garrottee parles liens d’iniqui- 
té qui attachent celuy qui prie , ila be- 
foin de l’entremife de l'Aufmofne ou 
du Ieufne pour fuppleer à fon defaut: 
mais quand elle part d'vneamenette,& 
quand elle fort des leures purifiees auec 
le charbon du S. Amour 5 elle furmonte 
l'Invincible,& lie le Tout pufant, comme 
dir S. Ambroife de la Priere larmoyäte. 
Daniel forty de la fofle des lyős eft ef- 
leué furtousles Satrapes de Babylone, 
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& obtient du Roy Nabuchodonozor 
tour ce qu'il veut : la Priere d'vne amie 
fortie de la tyrannie du peché peut en 
quelque fens tout ce qu’elle veut pours 
ueu qu’elle demande des chofesiuftes 
& raifonnables. 

Vne autre raifon qui donne vne infi- 
gne preéminenceà la Priere, eft l’eftat 
que Dieumefmeen fait : car deman- 
dant noftre cœur auec tant d’inftance, 
&l'Oraifon eftant non feulement vn fä- 
crifice de loïiange,mais vn facrifice cordiel, 
penfez combien luy doit eftre aggrea- 
ble l'exercice qui luy immole noftre 
vnique Ifaac ,qui eft noftre coeur. Da- 
uid appelle l'eleuation de fes mains peri- 
phrale de la Priere ( comme ailleurs, 
Innofhbus extollite manus- vefiras in fai- 
éta , (yn facrifice du -vefpre: & quelle eft la 
victime de cé facrifice , finon noftre 
coeur immolé auec le glaiue de lacrain- 
te, & brufléen holocaufte au feu dy di- 
uin, Amour. 

Ce Thimiame de compofition fingu- 
liere que Dieu vouloir voir fumer pour 
le fentir en odeur de fuauité le foir & 
le matin,n’eftoit-ce pas le vray fymbole 
de l'Oraifon, commeie pourrois dedui- 
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re bien au long par l'examen desingre- 
diens qui fe compofoient;lefquels nous 
reprefentenr les qualirez requifes à vne 
bonne Priere. Or comme ce parfum e- 
ftoit preferé & aux vitimes & aux 
oblations., auli me femble-ilquela 
Priere à preéminence fur les mortifica= 
tions & fur les aurnofnes. 

Que fi vous voulez ietter les yeux fur 
les prefens que les trois Mages d'O- 
rient firent au Sauueur nouueau nay, 
& furleur fignification myftique ,vous 
trouuerez que par l Encens efl fignifice 
J’Oraifon , comme l'Aumofne par POr, 
& le Ieuine par la Myrrhe. Que fi 
materiellement vous penfez que POr 
& la Myrrhe foyent plus. precieufes 
que l'Encens ; ne croyez pas qu’ilen 
foit ainfi parlant myftiquement : car 
ces prefens ayans efté faits de ces trois 
choles pour recognoiftre par Encens 
la Diuinité du Fils de Dieu , par POr fa 
Royauté, & par la Myrrhe fon Humanis 
té ; qui ne voit que l'Encens eftprefe: 
rable aux deux antres,àraifon de la Di- 
ùinité qu'il à pour obieét ê Dittes le 
mefme de POraifon , puis qu'elle sads 
dreffe à la Diuinité > commele Ieufne 
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àla Pureté , & l’Aumofne a la Pau: 
ureté. 

Que fi vous voulez emprunter le fen- 
timent des Anges fur cette preéminen- 
ce,oyez comme Raphael parle au vieux 
Tobie reietté de fon aueuglemenr, 
Quandtupriois anec larmes , 14y offert ton 
Oraifon au Seigneur. 

IL 

Auf vous remarquerez ( & cecy nie 
preftera le paflage à ma fecondepartie) 
que ce bié-heureux Efprit adioufte , Què 
POraifon eft bonne anéc le Teufne € lAumof* 
ne; païcé que F Aümofne deliure de la mort; pur- 
geles pechez , @ faiét tromer la mifericorde 
€ layieeternelle ,loüant charité & le ze: 
le dece b6 viellard à enfeuelir les morts 
D'où vous apprendrez,mon cher Audis 
toire,que pour eftre POraifon éminente 
en dignité fur le Ieufne &l'aumofne,cé 
neft pasa dire qu'il fe faille arréfter à el- 
Je feule,fans péfer à ces autres fruiéts de 
Penitence , qui ne font pas fiefleuez & 
fpecieux,mais qui font a l'aduanture pl’ 
vtiles. Ce quieft le plus excellent n’eft 
pastoufiours Jemeilleur:lor eft en quel: 
que fens plus excellent que lebled , cat 
on a beaucoup de grain pour peu d’or:fi 


des fruiéts dela Penitènce; 1185 
fi eft-ce qu'Alexandremonftra bien que 
les viures eftoient plus vtiles , reprenât 
fon Intendant qui n’auoit fongé qu'à 
faire amas de finances , cftimant que 
les autresmunitions ne manqueroient 
point tant que l'on auroit de l'argent. 
Holocafta medullata offeram tibi cum if- 
cenfo arietum „offeram tibi boues cum hirciss 
Voyez-vous comme Dauid foubs ces 
holocauftes moëlleux , fous cet encens 
accompagné demoutons , debœufs & 
de boucs,entend des Prieres affiftees de 
Mortifications & d’aumofnes. 


left diétque Marie auoit choifilameil Lucio: 


leure part , mais ce weft pas à dire que 
Marthe en euft vne ny mauuaile , ny 
mefprifable:, la contemplation eft plus 
releuce que l’aétion:mais ilme femble, 
me foufmettant neätmoins à tout meil- 
leur aduis ; que l’action eft plus vtile & 
profitable en certe vie, en cette vie dy- 
ie ; qui nous eft donnce pour operer: 
Dum tempus habemus operemur bonum , quod- 
cumque poteft manus'tua inflanter operare, 

ar en Vautre nous ferons en l’eterni: 
té le meftier des Anges;quieft de con- 
templer & loücr Dieu à iamais: Beati qui 
babitans in domo tua Domine in fecula fe- 
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culorum laudabunt te. Xcy basil faut aller dé : 


dertuen verte : Vertu quiconfifte àagir 
pour voir le Dien des Dieux en Syon. 
Sacerdotes Dei incenfum , & panes offerunt 
Deo, é ideo fanti erunt Or tous Chreltien 
eft Oingt& Preftre myftique,pour pre- 
fenterà Dieu l'encens del’Oraifon, & 
luy facrifier n facrifice de Iuftice:mais pre- 
nez garde que l'encens eft ioinét auec 
les pains,c’eft à dire, auec les operations 
du leufne & del’ Aumofne : que PAu- 
mofne fit vn pain ,ileft clair, puifqué 
Ceft elle quimet le pain en lamain-du 
neceffiteux.: Simauducaui buccellam meam 
folus dit Lob, Frange efwrientipanem tuum dit 
Ifaye : Le [eufnéen vnautre , oyez 
Dauidieufnant : Panam tanquäm cinerem 
manducabam. L'Oraifon eft vn bouquet 
fpirituel où lame fe plaift aux beautez 
de Dieu,& fe repaift de fes bontez, où 
elle eft enyuree des torrens des voluptez. ce: 
lefles: : Mais comme celuy-là fut reietté 
du feftin folemnel qui n’auoit point 
firobbe nuptiale , ainfi celuy-là eft-il 
priué dés confolations de la Priere qui 
eft dépourueu de charité. L'Oraifon qui 
h'eftaccompagnee d'abitinéce & d’Au: 
mofne,eft vn Adonibezech tronqué de 
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pieds & de mains , le Ieufne donne la 
legereté & agilité des pieds : Qui pofuit 
pedes meos quafi ceruorum fuper excelfa ftatuet 
me:quam pulchri funt greffus tui in calceaman- 
tis filia principis. Et l'Aumofne rend les 
mains promptes à donner ; dont il eft 
dit de la femme forte que manum fuam a= 
petuit inopi.Et les mains de l'Efpoux font 
dittes au Cantique , faiéles au tour © plei- 
nes de pierreries. 


L’Oraifon fans cette compagnie eft Manus 


vne Royne fans fuitte , mais auec cette 
elcorte elle paroift commecette Prin- 


tornati- 
les plen& 
hyacin- 


ceffe que defcrir le Pfalmifte : 75 ye- this. 


Jlitu deaurato civcundata-varietate : adducen- 
tur regi yivgines poft cam 5 porximæ eius affe- 
rentur illi; Elle paroift cõme vne Efther 
deuant Affuere ; appuyee fur fes deux 
feruantes , elle eft floriffante comme 
Iacob entre Lia & Rachel, entre Iofeph 
& Beniamin , comme le Sauueur entre 
loféph & Marie ; entre Marthe & Mag- 
deleine,elle eft efleuee comme vnMoy- 
feentre Hur & Aaron. 

Mifericordiam C iudicium cantabo tibi 
Domine.V oyez vous comme D idtaict 
accompagner le Cantique de U priere 
par la mifericordieufe Aumofne , & la 
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judicieufe abftinence. Car ie vous priés 
commentyoulez-vous que Dieu exau- 

ela priere de celuy qui n'exauce pas 
celle de Dieu, qui le priepar le pauure 
dont-il sek faié caution , proteftant 
que l’affiftaace que l'on faict au necefli- 
teux luy eft faiéte. Et comment eft il 
poliblequel'efprit foit efleué dans vn 
corps chårgé de viande ? O qui me donnera 
des afles de Colombe di& le Pfalmikte: vou- 
lez-vous fçauoir quelles font les aifles 
de l'Oraifon, les voyla, la Charité & la 
Mortification,ce font fes deuxbras, fes 
deux yeux j fes deux pieds, ce font les 
deux Poles für lefquels elle roule, ce 
font les deux montans de fon efchelle 
 myftique. 

Voyez moy ces belles Ifles qui font fi 
plantureufes , d'où leur vient à voftre 
aduis cette fertilité , finon de ce qwel- 
les font arrofees de part & d'autre des e- 
aux du Aeuuequi fe diuife en deux parts 
pourles enuironner la Priere enuiron- 
nee de feufne & d'Aumofne produiét 
des fruiéts fpirituels en vng extre- 
meabondance: Auf les dents de PEF 
poufe au Cantique font-elles compa- 
vees a desoüailles blanches dinno- 
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cence qui fortent du lauoir de la Peni- 
tence , mais oüailles fi fertiles qu’elles 
font omnes gemellis fœtebus ; © ficrilis nos 
cfhintereas. Et cette femme forte que le 
Sage defcrit fi puiffante à obtenir ce 
qu’elle demande à Dieu, n’eft-elle point 
pour cela ditte veftuë de lin , fÿmbolé 
de mortification , & dé pourpre hyero- 
glyphe de charité ? Er omnes domeftici eins 
Yeftiti duplicibus: purpura Veflimenti eius: 
Certes pour eftre l'Oraifon plus efle- 
Uce,ce neft pas pourtant à dire que ceux 
qui y font eminents doiuent laiffer là Là 
mortification & la liberalité : car cômé 
le feu s'amortit bien toft fans la cendre, 
& côme la cendre, bien que moins no- 
ble que le feu,c6 ferue neätmoins le feu: 
ainfi la Priere säs fes deux côpagnes eft 
vne lâpe sãs huile, & ce qui la maintiét 
en vigueuf eft l’aufterité& la mifericor- 
de. Ce qui rehauffe la ftaruë c’eft li Bafe: 
Ce qui fouftient &releué l'edifice ceft le 
fő demēt moindre en apparéce, maisen 
cffectplus folide que la pointe dutoiét. 
Que feroiét les grands sas les petits ? où 
feroiét les maitres s’il n’y auoit point de 
feruiteurs? qu'eft-ce qu'vn Roy sås fub- 
Féts{in6 va phañçofmetDitres tout ce- 
Sda >y 
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la de l'Oraifon qui eft fans eufne & 
fans Aumofné: Saüleftoit Roy, D Dauid 
eftoit fubiectseft-ce à dire pourtant que 
celuy-là pour eftre plus grand en digni- 
té , fuit plus eminenten mérité? Cro- 
yez-moy, ces efpics qui leuent tant la 
crefte ne font pas les plus chargez de 
grain. Que fert d’eftre efleué en Orai- 
fon comme le Preftre & le Leuire en 
l'Euangile , & auoit moins de charité 
que le SAANEN ? Que fert d’eftre en- 
leué autroiliefme Ciel par FOraifon, & 
eftre attaché d’affeétion aux chofes da 
la terre ? N'eft-ce pas faire comme le 
Milan , quife pouffe bien haut dans les 
airs, ie lani ceffe les yeux tournez 
en basyers la proye?C'eft pour cela que 
Dieu dit par vn Prophete au peuple d'I- 
fraël,qu'il n’exaucera oi fes prieres, 
parceque fes mains font pleines de fang & » de 
rapine. 

O qu'il fait bon voir vne Priereac- 
compagnee de Jeufne & de Charité: 
c'eft ce lien triple dont le Sage fait tant 
d’eftat:c'eft ce parfaicttriangle qui offre 
les trois facultez d2 noftre ame à latres- 
fainéte Trinité par vne correfpondance 
aux trois vertus Theologales:c'eft cette 
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trine afperfion qui purge nos ames de la 
lepre du peché. De ces trois parties eft 
composé, le baftiment de noftre fpiri- 
tuelle edification, le Jeufne refpondant 
au fondement , la Charité au murailles, 
&l'Orailon au toiét efleué & dont la 
poinéte regarde le Ciel. 

C'eft auec cette triple armeure que 
nous venons à bout de ce Cerbere à 
trois gofiers j'entends ces trois conuoi- 
tifes,de Vanité, de Volupté,& de Pro- 
fit:carauee le leufneonterraffeles ten- 
fualitez,auecl Aumofne lauarice , auec 
la Priere l'orgueil. 

Mais tour ainfi que l'arc pour enfon. 
eer bien-auant vne fleche doit eftre ten- 
du‘aux deux extremitez ainfi pour por- 
ter bien auant dedans le‘cœur deDieu 
Je rrai dé noftre Oraifon,elle doit par- 
tir d’entre le Ieufne & lF'Aumofne. Ft 
comme vne fleche efmouffee & non 
trempee en Phuille percedifficilement; 
ainfi la Prière penetre malaisément le 
Ciel, fi elle n’eft efguifee par la mortifi- 
cation, & huillce par la mifericorde. 

En fin tout aint que les poiffons fans 
aiflerettes & éfcailles nagent difficile- 
ment à fleur d’eau , & fontreiettez en 
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l'ancienne Loy ,cõme viuans toufiours 
dans le fonds & labourbe: ainfila Prie- 
re s’efleuc peu qui meit foufleue par ces 
deux aydes , mais demeure languide & 
croupiffante contrebas. 

Tout ainfidonc que les animaux re- 
ceus aux Sacrifices anciens comme 
mondes deuoient ruminer & auoir:le 
picdfourchu; ainfi ceux qui font rumi- 
nans: en. l’Oraifon doiuent auoir les 
pieds,c'eft à dire les affectiôs partagees 
entre le leufne & l’Aufrnone. 

Donne moy des enfans difoit la fterile Ra: 
chel à fon Facob , autrement ie mouay: la 
Priere viue &vraye prefle ainfi le cœur 
de celuy qui la pouffe vers le celefte Ia- 
cob , de bien operer, foit par la charité, 
{oit par la mortification, autrementelle | 
cour rifque de perir & dedemeurer bre: | 
haigne & fansaucunentherinement,. | 

Apprenez donc , mestres-chers, de | 
l'excellencede l'Oraifon à aymer ce S. 
exercice , quinous rendoudes Anges 
terreftre , ou des hommesceleftes: Mais 
n'oubliez pas de l’accôpagner de l’Au- 
mofne & du Ieufne , àfin que vous fa- 
ciez auec. perfeétion des fruiéts dienes de 
Penitence. Ainf foit-il, 
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Facite fruétus dienos Pœnitentie. 


AE Symbole ordinaire de 
ci Oraifon dans les Efcri- 
SJ tures fainétes, C'eft len- 
DA cens, & C'efbce qui fai- 
X foit dire à Danid; Diri iga- Pfal.t49, 
tur Domine oratio mea ficut incenfum in conf- 
pectu tuo, Où tout ainfi que l’encens-en: 
tier & fec n’a aucune odeurs nerefpan- 
dant fa fuauité que par la fumée qu'il 
exhale eftant mis fur les charbons ar- 
dants : de mefme es POraifon ne s'efleue 
jamais deuant le throfne de la gracé 
de Dieu, pour nous obtenir fa mife- 
ricorde , fi elle n’eit accor npagnec 
dyne fainéteferueur, & dvn zele en- 
flammé. Carfi en aucun autre exerci- 
ce, c’eft princip alement en celuy de 
la Pr riere, que les tiede sdefplaifent à 3 Dieu. Et + i 
toutde ne que l'encens mis {ur le cuémam 
bralier fe diuife en deux panoga, en- te 
noyant fa partie plus fubrile & délice 
N iiij 
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dedans les airs , la plus groffiere eftant 
reduitte en cendresauffil'Oraifon a-t’el- 
Je deux branches.l'vne pure fpirituelle, 
que l'on appelle Mentale, l’autre moins 
excellente,que l’on appelle Vocale ,la- 
quelle ne lailfe pas d’auoir fon prix à 
part,mais non pas conferable auec Pau- 
tre,dôtla pratique elt toure Angelique: 
de laquelle ayant premierement à vous 
difcourir , à caufe de fa prerogatiue , ie 
vous prie efleuons nos efprits en haut, 
&mettans dans l'écenfoir denos cœurs 
trois grains d'encens , qui font les trois 
pieces qui compofent l’oraifon, qui s'a- 
dreffe à la Mere de Dieu, parfumons en 
cethrofne d'yuoire du vray Salomon,ce 
Santa Sanétorum, cette Arche d'alliance, 
à fin de goufrer les douceurs de cette 
Manne cachee. . 4e Maria. 


Ntre les faueurs innombrables dont 
Eia pleu a# Roy de mon cæur me rendre 
bien-heureule,diét l Amante du Canti- 
que,celle cy n’eir pas des moindres:C’eft 
qu'il ma donne entree dans fon cellier facré, & 
la il a ordonné en moy [a dikeétion defirable. 

ue l'Oraifon ne foit cette abondante 
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caue de l’Efpoux 30% les ames {ont ENYUNCES Tnebria? 
de l'abondance de la maifon de Diew | € ab-- buntur 
breuuees du torrent des voluptez dinines; il ne ne 
fe peut nier que par ceux qui en igno- mus tuæ 
renttout à faict la pratiquer : Carie 
vous prie , que font toutes ces extafes, 
efccoulements,& pafmoifons, liquefa- 
étions, langueurs , & defaillances, dong 
nous voyons les perfonnes fainétesaf- 
fectionnes à l’Oraifonteftre faifies , fi- 
non des yureffes fpirituelles, & des rrä- 
ports d'elprit : & comme lescelliers 
font en des lieux recclez & cachez 
foubs la terre , ainfi les caufes de ces ra- 
uiffements fpirituels font ordinairemét 
occultes & peu cognoiffables. Mais que 
veut dire cècy , Il amis en moy l'ordre de la 
charité comme fi le defordre& le defrei- 
lement d'vn tranfport eftoit capable 
d'ordre &' de reigle : certesilyacette 
difference entre le vin fumeux du mau- 
uais amour , & le vin doux & fuaue du 
fainét Amour, vin figure par le moufi des Muftum 
pommes de grenade ,fruiét dont les grains Fr ag 
font rangez fi proprement,que celuy-là Pam, 
efbloüyt les yeux, &offufquerelle- 
ment le fens qu'il ofte le difcernement 
des chofes , mais celuy-cy efguife lef- 
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prit, affine le iugement,@ comme le miel 
€" le beurre du Prophete, il donne l'efleétion 
du bien & le rebut du mal: &quipluseftil 
eftablit vn fi bel ordre en la dilection, 
qu'il fait aymer ce qu'il faut comme 
il faut,& felon le rang qui luy eft con- 
uenable. Et c'eft cet ordre mis en la 
Charité, qui fai@ que l’on ayme l'Orai- 
fon Mentale plus que la Vocale d'vn a- 
mour de preference , fans toutesfois 
defdaigner celle laquelle pour n'eftre 
pas fibelle & aggreable ;: ne laiffe pas 
d’eftreaymableen foy. Ileft vrayque 
cette Marie contemplatiue à choifi la 
meilleure part, mais celle de lactiue 
Marthe n'eft pas pourtant areietter. Ce 
font les deux coftez de l'efchelle de Ja- 
cob , vray modelle de l'Oraifon, par où 
l'on monte dedanslefeinde Dieu. Or 
entre tant-de belles confiderations qui 
fe pourroientrapporter pour vous met- 
En la pi- tre en appetit de cet exercice Mental, 
pers & que Yay afez amplement deduittes 
Merde, en quelque petit Opufcule, qui roule 
| par les mains des perfonnes deuotes: ic 
neveuxinfifter,que fur deux, la dignité 
de cette façon de prier,& fa necelliré. 
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Etcettedignité paroiftprincipalemét 
en cette preéminence,queperfonne në 
Juy -contefte fur la Priere debouche, 
qu’elle furpañfe d'autant que le corps eft 
furmonté de l'efprit,d’autät que les An- 
£esfont eminés fur les hommes. Et cer- 
tes le sés nous faiétrecognoïltre que les 
chofes font d'autant plus excellentes, 
qu’elles fontplusfabtiles, & deftachees 
de la matiere: Et qui ne fçait: que ces 
caux-alambiquees font d'autar plusex- 
quifes que plus defois.elles ont paffépar 
le feu,&quedeplusprés elles approchét 
del’efprit. Les Blemens mefmes tirent 
leur dignité: & eur aduantage l'vn fur 
l'autre de cettefubtilité:c’eft ce qui fai& 
que:fans çontiedit cette Priere cft efti- 
mee la plus noble, quia moins departi- 
cipation auec le: corps.Legrand Preftre 
n’entroit au Sanctuaire qu’en priant du 
cœur,&'en filence.Le Temple de Salo- 
mon eft celebré pour auoïir efté bafty 
fans bruiét demateauny de fcie. Ceux- 
R crient le plus haut deuant Dieu , qui 
parlent le plus bas deuant les hommes. Quid 
Moyfe ne difoit morde fes leures;quand R 
Dicu luy did: Que me demandes-tu? A 
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Que fai& à voftre aduis lc Contem- 


platiffinon lemefine exercice qui occu- 


pe Dieu de toute eternite ? &enquoy 
s'occupe Dieu finon à fe confiderer?& 
quelet l'employ de celuy qui content 
ple ; finon de s'attacher à la confidera: 
tion des perfections diuines : Telle ek 
la fonction des Anges & des ames bien 
heureufes , qui n’ont point d'autres ob- 
ie& de leur beatitude que celuy-là mef- 
me qui rend Dieu bien-heureux:Car ce 
mefme Dieu qui fe bien-heure de fa 
propre beatitude, contente {es efleus de 
fa mefme felicité. O Domine; beatus quem 
eleifi & alfumpfifki , inhabisabit in attriis, 
tu. Dieu en fe contemplant fe cognoilt 
infiniement, & de certe cognoiffance 
infinie qu'il a de foy de touteeterni- 
té. prouient la generation du Verbe, 
qui eft la parole fubftantielle , parla- 
quelle le Pere s'exprime. & comme par 
cette cognoiffance intellectuelle le Fits 
ekt engendré, ai nfi parle Pere & le Fils 
qui pót qu'vne mefme tres vnique vo- 
lôté eft produi& l Amourincreé,quielt 
le Sain& Efprir. Les bič-heureux habi- 
tás de laceleite Hierufalem vont par va 
progrez aucunement femblable en leur 
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contemplation, car la veuë de Ja diuine 
Beauté eft vne caufe fi puiffante qu'elle 
faict naiftreeneux vn effe& neceffaire, 
qui eft l’ Amour , car comme l’efclair & 
Jletonnerre ne font qu’vne mefme cho- 
fe , ainfi la veuë de Dieu eft fuiuie d'vn 
dileétion in faillible. O glorienfe Ciréde 
Dies , que ceux qui font en toñ pourpris 
font remplis d'allegreffe de voir vn ob- 
ieét fi beau & fibon, qu'il eft la mefme 
Beauté pour leursentendemens,la mef- 
me Bonté pour leurs volontez. 

À mefme que le Paon fe mire dans les 
diuerfes couleurs de fa rouë ; lesautres 
oyfeaux le regardentauec admiration: 
aiofi au Ciel en mefme temps que le 
grand Päon, c’eft à dire le gråd Tout ,fe 
delicie en la cognoifsäce & en l'Amour 
de {oy mefme , les efprits qui par lalu- 
miere de la gloire font rendus capables 
de voir la lumiere de la Diuinité , font 
rauis en l'admiration de tant de mer- 
ueilles qui reluifent en cette perfection 
infinie & incomprehenfible. Et que ces 
ames font bien aduifees, lefquelles de- 
fireufes de ioüyr dés ce mortel feiour 
de quelque auant gouft de cette fouue- 
raine felicité , s'exerce en certe occu- 
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patiô Angelique de l'Oraifon Mentalé; 
où par Les yeux de la foy elles contem- 
plent ce qu'elle efperent de voir vniour 
sás miroir, C* fans enigme,0 files Dames e- 
ftoient auf foigneufes defe mirer en 
cette glace fpirituelle ; qu’elles font cu- 
rieufes de cofulter dâs laverité de leurs 
glaces la vanité de leurs graces corpo- 
relles;que nous verriôs de grâdes meta- 
morphofes en leurs habits , & en leurs 
mœurs ; vne grande eftimé dù Ciel en 
leurs cœurs, auec vn gråd mefpris de la 
terre .Etn’eft-ce pas vn moyé de deue- 
nir S.duantterme, que de pratiquer vri 
exercice que les SS.ont en cõtinuel vfa- 
ge dedansles Cieux, & qui nous rend 
courtifans du Cabinet de Dieu:Car bič 
que laPriere Vocale {oit fauorifee de 
Dieufi eft-ce que la Mentale , côme luy 
eftantplusconforme, parce qu'il eft ef- 
prit,luyeft plus agreable, C’eft cette môtee 
du cœur cette prepárationyce defir cet elpanche- 
ment dame ,qw'ilne reiette iamais. Si la 
Vocale elt cette harmonie qui lie les 
demons, comme monftra Dauid, qui 
ar fes Cantiques temperoit les agita- 
tiôs deSaül,laMantale eft:ce parfum du 
jeune Tobie qui les chaffe rout à faiét,& 
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ce remede qui rédône la veuë interieu- 
re, Si la Vocale eft la môtagne de laMyr- 
rhe, la Mentale eft la colline de l'En: 
cens,& Pame qui s'y addonne 4desexha: 
laifons de Paradis, de Cypre de Nard, ex des 
plus doux aromates. Ses mamelles font meilleu- 
res qué le Vin,oùy ; car comme le vin d’vn 
tonneau tarir à la fin par vne lő gue trait- 
te; mais la mâmelle eft intariffable,& fe 
remplit pl elle eft fuccee : ainf l'Orai- 
fon Vocale finir quad & leformulaire,la 
voix deuient foible & caffe, Mais la ME- 
- tale peut eftre continuee doucenient.& 
fans côtention à perpetuité:& c’eft ainfi 
que le grand Apoftre nous axhorte de 
Prier fans intermif£ion. Le fçay bien que les 
organnes fe peuuent debilicer, mais 
quand à l'Efpritqui eft vnagent perpe- 
tuel , il eft infatigable en fes penfees: 
joint que fi l'Efcriture nous enfeigne, 
l'œil ne fe laffe iamais de -oir, ny l'oreille d'en- ee 
tendre; comment fe pourroit-on ennuyer SH ae 
en cet exercice Mental , où Pon ne fai lus vifu, 


autre chofe que regarder Dieu atten- 
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Il eft bien Vray,que comme il yatrois 
forte s d'oyfeaux de vol bien differét,les 
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vas qui ont des aifles, & ne s’efleučt id- 
mais de terre; les autres qui volent àre- 
mifes,& d’autres qui volét àtired'aifle, 
& font quafi toufiours de dans lés airs: 
ainf pâtmy les perfonnes pieufes il yen 
a qui fe contentent auec fimplicité 
del’Oraifon Vocale, d’autres volent à 
fecouffes par les afpirations & Oraifons 
jaculatoires:mais il yena d’autres; qui 
pa la Meditatiô prennét des aifles d’Ai: 
gle & de Colombe , & par la Contépla: 
tion parfaite deuiennent en fin des oy: 


{eaux de Paradis. Les premiers reflem- : 


blentà cet enfant de l'Embleme , ou à 
ces oyfeaux engluez, ils ontbien Paifle 
du defir, maisleurs efprits font arreftez, 
ou par le poids de leur groffiereté , où 
par lembarraffement des affaires tem- 
porelles:les:feconds a ces foibles exha- 
Jaifons qui s’efleuent vn peu , retombét 
foudain enrofee : les troifiefmes à ces 
vapeurs fubtiles &graceffes qui fe fou. 
leuent fi haut qu’elles s’embrafent par 
Je voifinage de la Sphere du feu , ce qui 
faifoit direa Dauid : Zl meditatione med 
exardefcet IngNIS; 

Et de vray ne plus ne moins queles 
rayons du Soleil rameflez dans le creux 
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Tyn miroir excitent .dela flammes & 
commele Phœnix s’embrafe dens fon 
bufcherd'iromatésien battât des aifles: 
ainf fe forme lardeur interieure par les 
eflañs-de la Meditarion., Et fe faut-il e- 
ftonnér file monde n’eft que froideur & 
glace d'indeuotion ; ecrexerciceeftant 
fi peu pratiqué s c'eft dequoy Dieu fe 
plaintpar vnProphete, difäntque ron 
efl qui recogitet- cordes: L'ame detote par 
l'Oraifon métale côme vne'abeillemef- 
nagere va tirant le-fuc des fleurs fpiri- 
tuclles; qui, font, les imyfteres dinins, 
pourenéopoferlemiel delapieté dont 
ele-fe paift en {os interieur; remplif: 
faut de cette praiffe &rcde cette moëllei\: - 
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Certes dnne: peut nier quetoutes les repleam= 


fleurs n’ayent-vme :pniffante ‘arriance 
versie Soleil;:maisique l'herbe:qui fe 
contourne vers éércaftre n’enaye vne 
particuliere; 6n n’en peutrdouter fans 
renuerfer l'experience: Aufliine faut-il 
pas:reuoquer en: doute que toutes les 
Prieresne foiétiggreables à Dieu,mais 
celle quipatiormediatement du cœur; 
&rquiceffe d'éftre quand elle cefe de dé 
regarder,eft fabien-aymeeentre toutes 
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Cocubinesydesieunes filles säsnobre: mais la Co- 
débe la toute belle ef}-ynique GSniquemétiche- 
rie pardéf]us tôt cela Bfaueutvnebenedi- 
cton defirablesi,:mais qui n’eftoit pas 
-pourtâticôparerà celle de Facob:L'Ef- 
poux côfefle qu'il aymeles yeuxde fon | 
Amiartel yeux deColonbeilauez dedäs lelaiét 
delinñotence & délafimplicité: mais 
fine peut-il diffinuter qu'il n'yenaye 
yn quiletonchéplus viaément ; valné- 
rafiicor meum in ono cculorus tuorum. Les 
Pricres {oit vocales {oit mentales luy 
font fort aggteables , pourueu-qw'elles 
partentdu cœuf:| mais que celle quieft 
“beso? fouter di edurne liy foitencores en 
nee, Vne plüsfpeciale cofifideration ; ikn’eft 
-usolqs: querropapparent.)CertesiHlaregarde 
7 auecvne atétionft forte; quel’ame qui 
là pratiqueen denienttoutenoie& ha- 
flee ;:battuë à plomb des rays de cet 
Orient d'enhaut rfrqu'elle peut dire, 
Te fuis brunei midis pourtat ienen fuispasmoins 
belle, Que ventdire que Moyferenient 
anec Ja lafigue bégayante de la conuet- 
facion dinine finon que celuy quiæ ne 
foisfauouré la douceuridé x Correm 
> plationa:de-lnpeinesädfel remettrecau 
trade POraifon focale? Aufialaives 
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tiré la chair d'Epypte n'eft-ellé pas con- 
férable auec laMañhe du défért; 

jif 
Que fera ce donc;cher Auditoire,f iè 
vous tay paroiftré la necefité de ceté- 
xercice au grande que fx preéminen- 
ce fe faitvoitreleuce ? Er péüt éftre que 
ce mot de Necefité fera froncer le four- 
cilà ceux lefquels blafphemans ce qwils igno- 
rent ne pratiquent ce qu'ils [paient gw auec cor- 
ruption 8 imiperfection: Mais poùrem: 
pefcher leurzelé feuére d'áfmer Ieurin- 
dignation contre Moy ; iedetlare que 
par cette Necefñité îe n’enténds'pas par: 
ter de l'abfoluë, fçachañit comibienil y à 
de milliers depérfonnes ignorantes de 
la Theologie myftique , quin’eft autre 
chofe que l’Orailôn mentale, qui ne 
laiflent de faire leur falur fans la prati- 
quer:mais bien‘d'yne neceffité de con- 
uenance ; afin'de diftinguer le precépte 
ducôfeil, & la vieordinaire déëelle qui 
tend à la Perfetion.  Perfeétion à la 
quelle doiuentrédre tous cës gencreux 
Courages quienrendent cétté femoncé 
comnte il faut:, Soyez parfaiéts comme”vo- 
Jre Perecelefte eft parfaitt: Le dy donchar: 
O à 
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diment, que pour rendre à cette perlë- 
tion qui nous eft tant recommandee, 
l'outil de l'Oraifon mentale me femble 
vne piece neceffaire, c’eft la lampe ar- 
dante des Vièrges fages qui nous intro- 
duit aux nopces del’ Agneau. 

Et pour vous faire cognôiftre claire- 
Ment certe verité; ie vous priede confb 
derr que comme lalumiete du Soleil 
fẹ refpandant fur l’horifon rend les cho: 
fes coloreessou bien fait paroiftre les di- 
yerles-couleurs qui font attacheesaux 
creatures : ainfi-la .clarté.de l'Oraifon 
mentale anime lesœuures pieufes dvie 
aggreable fplendeur : &pourmosnftrer 
cecy en detail ;ne-voyez-vous pasque 
le chant. d'yn chœuï-a beau citrerhar- 
monieux & mufiçal ; fine plaira-il pas à 
Dieufi le fentinient du cœurne Pants 
me de fa correlpondante, 

Si le EU ef} ejmeuz en Ain lal; angue prie je> 
Aufli Dauid çe ini chantre prefere de 
beaucoup. les montees de fon cœur auxfres 
dons de fa. harpe .& aux accens:de fa 
voix. Certes comme fans la rofec-les 
Aeurs font languillantes; ainfi fans da 
reflexion de la Meditation: les œutires 
de pieté wat bien peu de vigueur; & 
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Poferois dire-de valeur. Si vous.ditres 
les Heures Canoniales fans cleuation 
d'efprit;que faictes-vous finon office 
Èn airain bruflanr, d'une cloche fonmante? Et 
fi vous auez l'efpritefleué, n'eft-ce pas 
vne forte d'Oraifon mentale? L'atten- 
tion mefme quieft comme l'ame des 
bonnes operations, m'eft:ce pas l'effet 
dela Meditation Vous idiétes voftre 
Chappelet; voila qui vabien 3 duy mais 
fivous ne penfez pasà ce que vous dir. 
tes y ny aux myfteres prefcripts en la 
forme de reciter le Rofaire que faictes- 
VOUS finon honorer Diendes leures 3 > non di 
cœur £ Erfi vous penfez À ces myfteres, 
ne faiétes-vous pas vne efpece d'Orai: 
fon: Mentale* Affiftez à l'Office ditin 
fansy péfer,c’eft à dire prefent décorps, 
mais abfentd’efprir, vous ne faites rien: 
fivousy penfez neft-ce pascela prier 
bentalement > Au-demeutañe ieyt- 
drois bié içanoir comme l'on peut bien 
Cxaminerfaconfcience;&fe preparer à 
BR Confeffion fans faire quelque refle: 


Xion fur fon intericar, fans renifirér lés piggt 
replis de fon means répersfer afes iôirs rabé- titi 


paffez 5 en l'aniérrumercie fon efprit: En certe: 


1 


Vifire de la myltique Zferfalem anec des meos in 


O ii 
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amaritu- lampes, qu’eft.ce finon vné-efpèce deMe: 
Lo ditation? Meditabor in mandatis tuis qua di: 
Viftabo lexi : lex tua mediratio meacef}: in lege Domini 


ares meditahordieac motte. Car quant à la pre- 
em in 


lucernis, Patation pour la fainéte Communion, il 
Pfal.18. efttoutafleuré que fans cette reflexions 
Ne que le grand Apoftre-appelle le difcer+ 
judicans hement -du corps du Seigneur , on ne 
Don Petreceuoir dignement certe viande 
x. Cor, 1, de Vie-Adniféz donc'bién àceque vous 
Befia … faites;0 vous quiapprochezdecetteT a: 
me  PleSacree ÿauccfipeu,ienediray pas 
montem d'atténtion,mais deéreuerence: Zabefe 
arat po qui ef touché. La montagne de. Sina vufefre 
eur,  Jrappeedemort. Éftimez-vous que Phom 
nue . mearimaldôiueprofaner par fon auoi: 
arabe ` finement y certe montagne de Dieu; monta: 
Adi gne sg Ex Fomplie de la graiffe du froment; 
Lie qui-raffafieles:bonnes ames. Pourquoy pen- 

ez-vous-, que le Sacrificateur auant 

que commencer les: redoutables, my: 

iteres delafainéte Confecration , crie 

folemnellement ,: & hautement Swr/sy 
Sobquo conda  finonpourretirer nos efprits de 
Fr au. laterre,& les-efleuerau Ciel:& n'eft-ce 
portant ` pas offencer celuy denant lequel fe plo- 
orbeme.. enr ceux qui portent le monde,que de refpon- 


dre, abemus ad Dominmmrampäs cepen- 
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dant contre bas où nos pénfeé font at- 
tachees? FE 

En fin parcourez toutes lesaétions de 
deuorion, & les operations vertueu- 
fgssvoustrouuerez que fi elles ne font 
illuftrees de ce flambeau de FOraifon 
Mentale., elles:perdeént beaucoup de 
leur grace, leur beauté -eftant comme 
morte & fombre:;-fielle n’eftamiueede 
cette.lampe fpirituelle qui communi- 
que à nos ames la lumiere & da chaleur: 
de forte que nous lapouuôs à bon dfoiét 
appeller le felde la viefpirituelle ,:&le 
Jeuain de la pafte de noftreinterieur:çar 
tout aini que le fel &'leleuainaffaifon- 
nent les corps où ilsfontmeflezpar la 
communication dé leurs efprits qui fe 
re{pandent par tout, ainfil’OraifonMEe- 
tale eftend fon aggreable lumiere;&c fa 
douce chaleur fi amiablement en nos 
cŒurs,que toutes nos operations enti- 
rent leurs efpritsvitaux,leur gentilleffe, 
& leurmerite. L 

Vous.diriez qu'elle face lesmmefmes 
effeéts en noftreinterieur , que: failoit 
cette viue. fource que Dieu fit -boüil- 
lonner-au milieu del'Eden;,laquelle fe 
partageant en diuers ruiffeaux arroloit 

; O iiij 


214 Homelies 
toutes les plantes deceParadis de deli: 
ces, & les rendoit fertiles par fondef: 
coulement:Car il faut aduoüer queno- 
ftreame eftaride comume vneterrefans 
eau, & infertile; fans cette agoreable 
pluye qui de/cend d'enhaut du Pere des Zuz 
mieres. Quenedeuons nous donc faire 
pour demanderauec: inftance à noftre 
Eternel Pere, comme Axa fit à Ca- 
leb irigu fuperius Grivriguum inferius, qui 
font les fontaines de l’Oraifon Paue 
& Adtiue , qui font defcouler Dieu en 
nous,& nous font efcouler enluy.He- 
las ‘nous fommes fi curieux d'appren- 
dre les exercices du corps,que l’on nef: 
pargne ny peine, ny défpence, nyvoya- 
ges pour deuenir bien adroict, foit à 
manier vn cheual; {oit à dreffer fes pas 
en cadence, foità pincér vn luth,& fem- 
blables amufemens friuoles, que le vul- 
gaire abufé baptife des noms de perfe- 
io & de vertu, &tellemétincurieux& 
negligens des exercices fpirituels , que 
c'eft Vne elpece de’ metueille-dé voir 
quelque perfonne qui pratique la Medi- 
tati6:côme fi certe occupation Angeli- 
que ne meritoit pas autant d'attentiô,& 
vadui ferieux apprentiffage que ces 
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gentilleffes folaftres, apres lefquelles le 
monde fai& fi fort l'empreffé.Ouy,mais 
V6 fe plaint de la rareté des précepreurs 
en cette forte defcholage : ceux qw'un 
fainé defir de fe perfectionner efpoin: 
conne &rerire de laprefle , foufpirentc 
apres vn homme ;- &'difentà peu prés 
comme le Paralytique;qu'ils n'envrou- 
uent point. Mais que ces bonnes ames 
ne fe defcouragent pas ; ains qu'elles 
perfeuerent,car comme la pauure Agar 
éftant toute defolee dans le defert, &2-+ 
bandonnee auxennuys,Dieula confola 
par yn Ange qui luy monftravne fon- 
tainé:& comme Ifraélapres auoir fonf 
iré eut laMäne, Elièle pain cuir{oubs 

lacendre,:& le bocal d'eau, & Daniel 
le difner d'Abacuen lafoffe aux Lions: 
ainfi Dieu par vne prouidence fpecia- 
le fçaurt bien pouruoir aux defirs de 
leurs cœurs, pourueu que de leurpaït | 
ils ne défaillent point: Beatus quemtuëru- 

dieris Domine , -Q> de lege tua docueris etm. Dës 

Dieu ef lé Dieude la fcience auquel toutes les fcičtia- 

penfees font ouuertes; lequel par POnétion as 

de fon Efprit,docethominem fcientiam, mais nuset, 

yne fcience de bonté & de difcipline „la fcience ar ee 
des Saïnéts qui Deft autre que çette OC- tur cogi- 
tationes. 
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culte & fecrette Theologie Conten: 
platiue,pour cela appellee myftique en 
laquelle l'amour a beaucoup plus de 
part que la cognoiffancé ; la volonté y 
eftät plus meceñaire que Pentendemét, 
la fuffifance nes yacquerans pas par la 
capacité des efprits”, mais par labonté 
descœurs:la ferueur des Aimants y ad-' 
uançant plus que la doétrine des fça- 
uatis.Car für cettemer quin'any fonds, 
nytiue.l'onauance plus par vn coup de 
vent ,vn traict.du fainét Efprit,que par 
cent coups de rame, c'eft à dire,pär les 
foibles-efforts de l'humaine fpéculatiô. 
Beatus  Oquebien-heureux efi celiy qui aremply fes de= 
quiim- frys decette forte de pafhure , car ilacquerratant 
pas de lumiere qu'il ne ferapoint confondu quand il 
rium ` fera confronté auec fes aduer faires, aux portes 
araj > delamort:lorsille trouuera au nombre 
confiam- des Vierges fages-la-lampe à lamain, 
detur cú introduict aux nopces de l'Efpoux;pour 
er chanter àiamaisle Cantiquenouueau 
foisin-. den la facrec.dilétion en l'Eglife des 
porta: Saincts,la bien-heureufe Eternités 
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De l'Oraifon Vocale. 


Home 1 re "XII, 
Facite fruêlus dienos Pænitentie. 


A'Efpoufe ficree recóg? 
> ñoift poni vne fignalee 
RD} faueur de fon Bien-aymé 
Ca de ce qu'iladaigné l'intro: 
Cuire dans fes celliérs 3 € 

mettre en elle l'ordre de lai “ÿrayé charité: 
luy faifant recognoiftre que fes mammel.. 
les efloïét meilleures quele-vin € plus odorätes 
que les parfums aromatiques. C'eft vnebelle 
chofe que d’aymer le bien comimeil 
faut , & felon l’ordre qui luy eft con- 
uenable. Le difcours precedant vous a 
fai voir : la’ preminericé dela Priere 
Mentale fut la Vocale ; Afin que vous 
cftimez lyn & l’autre felon fonrang, 
de forte neantmoins que vous cherif. 
tiez Rachel fans mefprifèr Lia 'puifque 
toutes ces deux facons'font filles d'en 
melme Laban:, qui eftnoftre cœurs & 


aggreables à yn mefmelacob:;qui eftle 
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Dieu de mifericorde. Si eft-ceque PA- 
mante ne fe peut tenir de dôner lauan- 
tage à lOraifon Cordiale ;denotee par 
lelai& des mammelles ; laic qui luy eft 
plus doux &:delicieux que le vin de la 
Vocale,felon l’interpretation que nous 
vous propofafmes hier. Q Vierge fain- 
te qui auczexcellé en l'vne & en Pau- 
treen la Mentale, eftantefcrit de vous 
que vous conferuiez dans Vaflre cœur toutte 
qui fe difoit de vofire Fils, > qui repenfiex in. 
terieurement au falut de l Ange; enla Vocä- 
le, commeil paroift-ewce beau Canti 
que, où vous Mavnifiex le Seigneur quia 
fait en "vous chofes grades: Faiétes que nous 
puifios enfeigner ace peuplela Theo, 
rie de ce quevous auezfipafairement 
pratiqué. due Maya. 


a 


E fiecle eft fort diuèrs ș & ieme 
Ce que fabizarrerie m'ayärenté- 
dufifortexalrérl'OraifonMétale,com: 
meie fis hier deuant voftre Charité, wë 
aille pluftoft recueillant vne occafion 
de murmure que-d'edificaion, comme 
{ile los de cette Priere interieurérour: 
poitaublafme de l’exterieure & Voca- 


es 
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le.Pour eftimer le pluss’enfüit-ilquele 
moins foit mefprilable ? Et Sainét Paul 
releuanc fi haut la gloire. de la Con: 
tinence ,n’a-ilpas iudicieufement-con: 
{erué, l'honneur deu au faing mariage? 
Les rofes fontbelles mais l'humilité 
des violettes ne laiffe:pasd’auoir fava- 
leur & fou prix, L’Efpoux fe fent bleffé 
d’vn feul cheneù de latreffe de fa Bieri» 
aymee , ,aufli:bien que des raysdefes 
yeux y eacbres que lacheuelure isali 
veué {oyent: d'incomparäble : difproi 
portion comme. d’extreme difference, 
Poux prifer l’éfpee:on.ne doit pas meb 
prifer lebouclier,l'vnc&t l'autrearment 
bien vn homme. Dauid n'eftoit-päs 
blafmable de combarre defarmé; ne Ke- 
ftoit non plus. Saül de combatrere armé. 
Qui nepeu prier montalement ; fiprie 
vocalement:qui fai&@ l’une & l'autre-O: 
raifon-a-atteint le comble.de la Priete; 
C’eft vn ; Aod-ambidextre: qui fewfeir 
égalemét de l’vn come de l'autre main: 
Sa céttefaçonil peu direide l'Efpoux, 
Levaeins fyb cabite meo9\denrera illius am 
plexabiturme, Querces éfpritsià {ontco: 
quilleux& defraifonnabies,qui penfent 
que louéryne chafe eft:en blafmer vné 
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que les enfans ‘des hommes {ont intufles CN 
inegawx en leurs balances. Moÿfe frappe 
l'eau de la verge, & voila quepropifcibh 
delit multitudinem tanarum. Si on loué l'O: 
raifon mentale, en voila qui dirontque 
la Vocale ne vaut doncrien: & de là les 
murmures, & de là la contradiction en là 
cité, & de lales caiolleries, que ce font 
des propofñtions nouuellés, que nos de: 
uanciers fe font bien paffez de tant de 
Meditations, que cetemploy neft pro: 
pre qu'aux perfonnes cloiftrees.  Quoy 
donc ? néfçauroit on faire fon falut 
fans cela? Et quoynon; l'on dira tour; 
excepté cequé l'on doit & ce qu'il faut. 
dire; l t 

Maires nafquanzronchi tunenefaue [ené[que 

Et puerinafum Rhinocerontis: habent. 
si Pour obuieràtout celt, iay penfé, 
mes chers Auditeurs , de vois cftaler; 
r.lesmeritesde FOraifon Vocale, &'2; 
de vous faire voir fa necefité. 
paniis gl 

Ceux quiccomme:desiyermiffeatiz 
rongent les fruiéts dela'Penitènice;leut 
aftantle germe & leprix du merite,onti 
ilspasbonne grace dé dire que fi Dieu 
nous failoit grace en confideration de 
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nos Prieres,la grace ne feroitplus gra- 
ce, mais falaire , n’eft-ce pas cela cher- 
cher dés nœuds en vn ionc, &leuer de 
foibles vapeurs contre la puiffante lu- 
miere du Soleil? Venez:ça , fivnRoy 
vous promettoit quelque grande digni- 
té ; ou fi vous voulez lamoitié de fon 
Royaume pour quelque leger feruice, 
comme Salomonoffrit la moitié dù 
fien à Berfabee , pour l'hommage & là 
reuerence qu’elle luy faifoit comme fit 
Afluereà Efther pour fonadoratio pro- 
fonide:comme Saül fa filleàDauid pour 
quelques: prepuces de Philiftins ; comi 
me Pharao:& Nabrichodonozor-i loz 
{eph & Daniel, pour l'explication de 
leurs fônges:direz-vous qu'vnleger{er- 
üice merite de {oy vne fgrande recom: 
penfe*non certes de {oyi mais'en confi- 
deration d'vne!promeffe & paroleRo- 
yale.) Ainfircertes: la-Priere dé foy eft 
troppeudechofepoarmeritéi Etérni- 
tésparceque, Non fent cüdig ne paffioneshur 
1H feculi ad futuram gloriam que reuelabisar 
1n nobis :nrais accompagnee delagrace; 
elle la merite: à caufé quela grace &la 
sloires'embtaffent lyne l'autre. C'eft 
péu de chofe qu'vn verre d'eaufroide, 
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_mais donné auec charité il vaur le Para: 
dis’, car rien ne peutrecompenfer la 
grace de Dieu que la gloire de Dieu. 

: Hs font beaucoup moins confidera: 
blés,quandils difenr que fr Dieu parnos 
Priexes fe difpofoit à nous faire grace 
il fe monftreroit muable contre ce qui 
eft efcrit: Ego Jum Deus , non mutor mi- 
tabis.eos Cr mutabuntur,atuutem idem ipfe es: 
Car ie vous prie ;quine fgait que Dicu 
élt comme la glace dyn grandmiroir 
qui reçoit fans changement tontes les 
diuerfes formes qui luy font repréfen- 
tees? fi ceux qui fonten vnenacelle fur 
va flame fiagité, 4 pour le mouuement 
des-flois ils ne peuuent gaignér leri- 
iago à coups de rame, s'aduifent dé 
ieten vie corde à vne homme qui eft 
fur larade, lequel les attire doucement 
à bord qui dira:que;lechangement 
de Jieu fe.facéen: celuy qui ne bouge 
d'vné place eftant.en terre ferme ;& 
nonrén ceux "qui font dans lebatreau 
brälänt & attirés Laiflons déc laces fri- 
noles-epolitions ; puifque confonduës 
par la raifon elles le font encores d'auä+ 
tagepar les aGiosde ceux-là mefme qui 
les obieétér, lefquels eux-mefmes priét 

Dieu 
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Dieu tous les iours ,tâtileft vray que li~ 
niquité ment telle mefme,€ fe clot la bouche. 

O combien aduantageufe eft l'Orai 
fon feruante, puifque nous voyons que 
par fon moyen Dieu fe flechit à miferi- 
corde , & fe plie à l’entherinement de 
nosrequifitions. Voyez comme la Ca- 
hanee en criant & priant auec perfeue- 
rance,obtient l’expulfion du demon qui 
tourmentoit fa fille,comme auff le pere 
du pauure Lunatique. Le Publicain 
priant hautement & neantmoins hum- 
blement au Temple defcend iuftifiéen [a mai~ 
fon. Les lepreux en priant par vneforte; 
mais opportune importunité reçoiuent 
la gucrifon. Le larron fuppliant le Sau- 
ueur en la Croix d'auoir fowenance de luy; 
entend cettedouce & rauiffante pro- 
mefle ; Tu feras auiourd'huy anec moy en Pa- 
radis: 

Hé quoy!fil'Oraifon,iedis la Vocale 
r’auoit vne grande energie , le Sauueur 
nous exhorteroit-il en mille endroiéts 
des Efcritures à la pratiquer ; nous en 
auroït-il de fa propre bouche diété vn 
Formulaire fi accomply que celuy quë 
nous auons èn l’Oraifon Dominicale, 
axoit-il liy-mefme tant de fois prié 


P 
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voćálementáux Nopces jau Temple at 
Défert,aux Montagnes, au Cenacle en 
lafefurre&tion du Lazarre 3 en la gueri- 
foñ du muet ai lardin des Oliuiers ; & 
enfinén la Croix d'où di& S.Paul , ilfut 
EXANC épour fä reucrence, 

Et qui ne fçair que rhefme fouténtes- 
fois l'Oraifon Mentale appelle la Voca- 
le à fon fecours?tout au rebours deMar- 
the qüi appelloit Magdeleine à: fon ay- 
de’, lors que la ferueur interieure ef fi 
grande que comme yn vin nouueauqui 
jette fes fonds, elle s’efclatte en des ex- 
clamations, foufpirs , & paroles entie 
couppecs. Ne franorrs-nous pas que de labon: 
dance du cœur la bouche parlet que la chaleur 
du feuefélatte lafournaile qui n’a point 
de fowfpirail X C'eft ce qui faifoir dire à 
„cc grand Contemplatif, Ernétauir cô mew 
erbum bomum parce que le feu ardoit en fä 
Meditatión. Pont cela l'Eipoux compa- 
re la férueur dé fon Efpoufe au mouft 
des pommes de grenade , qui faiét crac- 
querer levaiffea où ileft trop refferré. 
Souuenr il arrive que l’on a befoing 
d'excirer fon cœur en la Meditation par 
desitraiéts enflammez qui partent de 
‘a langue. Qui ne fçait que le B.Freré 
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Gilles proferant le nom de Izsvs fe 
portoit au rauiffemét ? Ce font les fouf- 
flets qui enflammét les charbons amor- 
tis:Zgnisa facie eiuseXarfit; carbones fuccenfi 


Junt àbeo: Et bien que lesafpirdtions vo- 


cales femblent contraires à cerre paix 
qui eft requife à la recollectioninterieu- 
re;paix figuree par ce doux fommeil, 
duquel P'Amant facré ne veut pas que 
Pon retire fon Amante : fi eft ce qué 
par antiperiftale elles feruent comme 
l'eau aux forgerons poùr efchautfer da- 
uärage labraife de la deuotion cordiale: 

Ces deux manières de prier comme 
deux fœurs debon accord : & comme la 
Tufiice ; © la Paix qui sentrembraffent ; fe 
preftent la main lyne à l'autre. Car cõ- 
me l’'Oraifon Vocale fans l'atréntion 
que luy prefte la Mentale eftvn fon fans 
farine, vn froment fans moëlle , vn fon 
creux & vuidequi manon plus de corps 
x de fubfiftance que lesEchos ou les ge- 
battemens des rochers : ainfi la Men- 
tales à quelques-fois befoing de lafi: 
flance de la Vocale pour fe picquer , fë 
ramallersfe reuigorer;fe délaffer. 

~- alierins fit 
Altera poféir opemres, & Cominrat amicé. 
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Beatus qui impleuit defiderium fuum ex ipfis; 
& qui {çait labourer lé terrein de fon 
cœur auec le ioug de fivniforme accou- 
plage. 

Laracinede l’Oraifon ek au cœur, fa 
fleuren l'entendement , fon fruit en la 
volonté, mais fa fucille eft en lalangue 
fueille quifert à orner l'arbre & à con- 
feruer le frniét, Turpis fine floribus arbor & 
fine frondenemus. 

Or pour defcendre à la pratique, il 
me femble à propos de vous donner 
quelques aduis fur les Formulaires de la 
Vocale en cet endroit. Car l’homme 
ennemy pe ceffe de femer de la zizanie 
emmy le bon grain,& de contrefaire les 
vrâys metaux auec le fauxbillon de fes 
iarcaffites , fubrogent des pictteries & 
hapelourdes au lieu des fines pierreries, 

Quand vous vous meublerez de quel- 
ques liures de Prieres vocales , regar- 
dez toufiours fi vous y trouuierez P Ap- 
pfobation des Docteurs; aprés cela fai- 
étes les voir a vos Pafteurs ou à vos Cõ- 
fefleurs , a vos Direéteurs ,avosPeres 
fpirituels | ou pour le moins à des per- 
fonnesentenduës & fçauantes:Car PE- 
glile,vraye mere,ne baille iamais du ve 
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nim pour du pain,ny pour du poi[]on ou du poifon 
Yn ferpent à fes enfans: fi faïét bien l'herefie: 
car toute malicieufe elle rafche de met- 
tre desbufchettes dans le pain des fideles, & les 
circonuenir en forte qu'ils trefbuchent 
dans fon erreur. 

Narrarem Danaum infidias fed crimine ab no 
Difèe omnes, 
Nous auons trouué entre les mains de 


plufeurs perfonnes fimples des Formu- Mitta- 


Rires d'Oraifonstoutes heretiques, qui 


portoient en leur front le nomde Pre- panem 


Îtres,de Curez, ‘de Religieux Caholi- 

ues , Calendrier au commencement 
auec.les feftes des Sainéts, la Salutarion 
Angelique entremefleccà & là, &foubs 
cètte amorce ëftoit caché Famecon 
pour furprendre les ames peu adnifees: 
{i que j'en ay veu qui difoient des Orai- 
fons auant que d'aller à la fainéte Com- 
munion, où ils proferoient mille blaf- 
phemes execrables contre Ja creance de 
l'Eglife Carholique,defcendans en éi- 

tous viuans auec vne c{chelle par la- 
quelle ils eftimoient fe ouinder en Para- 
dis. Pour Dién „mes freres, en Pachapt 
de femblibles liures feruez-vous de 
bonnes cations , de’ iuftes preca- 

Pri 


e Es 


Vulpes 


patuulæ 


quæ de- 


moliun- 
tur vi- 
ucam, 
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tions : faites faire l’effay comme l'on 
fait deuant les Princes à quelque per- 
fonne iudicieufe auant que de vous 
pailtre inconfiderément de ces viande: 
venencules., vous founenant que pour 
auoir acquiefcé aux fiflades du ferpent 
nos protoplaftes trouuerent le boucon 
de mortouils penfoient rencontrer la 
fcience dubien & du mal , & parcerte 
cognoiffance deuenir des Dieux. 

Hé Dicu! quand vous acheptez vne 
bague, vous confultez fi foigneufement 
le Lapidaire, vous ne prenez desmede- 
cines que, par l'ordonnance du Mede- 
cin ; en vos affaires temporelles vous 
vous coduifez en tout & pat tout {elon 
l'aduis des Aduocats:aurez vous moins 
de foing de requerir pour ce quicôcerne 
le falut de voftre ame,leconfcil des vo- 
yäs & des experts aux choles de l'efprit£ 

Ne fçauez.vous pas.qué nous habi- 
tons in mediopopuli polluta labia habentis | & 
qu'en ce meflange informe qui diffor- 
me noftre France , les Loups font pefie- 
meflez auec les Agneaux:Gardos:nous 
donc que ces renardeaux.qui n'ont autre vi- 
fec que de defmolir par leurs rules & aftu- 
ces la vignedel'Eglife. Certesen yneftat 
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bien policé ces: fupercheries deuroient 
eftre feueremétpunies parleMagiftrai: 
car ne -fuffir-ilpas aux errans de viure 
foubs la faucur des Ediés enlaldiberté 
de leurs vaines opinions ; fans encores 
oliffer le venin de leurserreurs dans-les 
efprits des Catholiques par.des fourbes 
malicieufes & dignes de chaftiment? 
N'eft-çe-pas à l'imitation-decerte pail- 
Jarde de lApocalypfe,donner à boire le 
vin d'afpic, & le ius dvn raifin de fiel däs 
vne couppe doree, que de faire avaler 
l'herelie foubs le nom dyn Docteur 
Catholique fauffement appliqué au frô- 
tifpice d'vnliure £ Malheur à ceux qui met- 
tentlalumieretenebres y & l'obfewrité pour la 
clarté.Fili hominum fquequo grauicordeve 

nid diligitis vanitatem. y C^ queritis menda- 
tium? C’eft pourquoy:je vousçrie y més 
freres: le plus hautement que ie peux, 
sque vous mangiez le beurre & le iniel 
d'ynconfeil falutaire ya finque ous fea 
chiezdifcerner le biendhimal,eflifant céluy-la, 
LS reiettant celiy.çy.. Ne vous arreftez 
pas à ces menus Formulaires d'Oraifon 
& de Confeffion p qui ne font approu- 
uezpar l’authoriré des Superieuxs , pat- 
ce que fouuent y impia Jeb dulci melle 
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nenenatatent Ce font des fueilles Alphal- 
tites quicackent l'afpic foubs vne fpe- 
cieufeapparence , des pommes de Go- 
morrhe qui ont vne puante pouffiere 
foubs vne efcorceverteille: Fugite hinc 
pueri latet anguls in herba. Que fi felon le 
Poëte cité par l Apoftre, les mamais pour- 
parlers corrompent les bonnes mœurs; eftimez- 
vous que la pernicieufe le&ture aye 
moins d'impreffion fur le cœur par la 
veuë que le difcours par l'ouye ? Mes 
bien-aymez , celyy qui chemine Jimplement 
marche afeurément, Vous auez vos Heu- 
res de la faindte Vierge,du S.Efprit,de | 
la Croix ; les Pfeaumes dela Peniten- 
ce l'Office des Trefpaflez, les Litaties, 
tout cela dreflé par l'Eglife , approuué 
par l'Eglife, en vos Heures communes 
& ordinaires tant de beaux Hymnes & 
Cantiques Ecclefiatiques: dittesbiéde- | 
uotieufeméttout cela allez parle vieux  ! 
train , fuiuez ce grand chemin battu de 
tout le monde; ne cherchez pas tant de 
deftours, fi vous ne voulezau lieu ad- 
drefle trouùer le fouruoyement. 

O Dieu,entre les formes de prier Vo- 
calement,que le Rofaire, le Chappeler, 
ou la Couronne de la fain&e Vierge 
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(car toutreuiér prefque à vn)cache vne 
puiffante energie dans vnetres-ayma- 
ble fimplicité : combien de fruiét , aufi 
bien que de fleursfe cueillent en Rofier: 
je vous affeure que ie cognoy de gran» 
des ames . & bien eminentes auxcho- 
fes fpirituelles, qui quitteroient volon: 
tiers toute autre Priere,fi d'ailleurs lo- 
bligatiô ne les y attachoit, pour goufter 


les fuauitez qui fe rencontrent aurecit 
de ce Pfalterion aggrable dreffé par le 
glorieux Saint Dominique en Pordre 
des quinze Myfteres, felon la forme qui 
fe pratique maintenant : Le fçay bien 
que cette forme de prier n'eft pas fim- 
plement Vocale,ny Métale, mais mix- 
tefi que l'on y boit le vin anec le lait le 
rayon auec le miel:mais toufiouts d’'vn fens 
eft-elle Vocale , comme de l'autre 
biais Mentale , pareille audoublefronc 
de Janus : Comme les rraiéts aflilez & 
trempez dâs l’huille font plus peneträs, 
auf femble-il que les Oraifons Domi- 
nicales, & les Salutations Angeliques 
trempees dans la confideration des My- 
fteres Toyeux , Douloureux, Glorieux, 
ont vne pointe acerce pour s'introdui- 
re dans Le cœur amiable du Sauueur. 
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Que ie veux de mal à ces fuffifans, qui 
pour faire trop les fufffans fetrouuenr 
infufñfans. Cely qui penfe [canoir quelane 
chofe , nefçachant 5 nefçair pas bien enco- 
res comment il faut fauoir la fcience fans 
humilité,aufli bien que fans charite , eft 
pluftoft vne tumeur qu'vnegraiffe fo- 
lide. Picquons cette vaine enfleure,& 
en faifons fortir Le vent de la prefom- 
ption. O bommes ! qui pour paroïftre 
Bommes vous môftrez moins qu'hom- 
mes,c’eft à dire ; d'vn efpritfifoibler 
qu’il me donne plus de pitié que de cho: 
lere. Hé! qui vous a diétque cette façon 
de prier n'eft que pour les femmes 
& encores les fimples femmes ; -& le 
plusbas vulgaire dites-moy ; ie vous 
prie;eftimez vous le plus fçauants Pon- 
tifes , Prelats , & Do&eurs de l'Egife, 
qui non feulement approuuent , mais 
fe feruent de certe formede prier | des 
efprits plats & minces * eft-ce Ja 
la matiere qui vous defplaift ce neft au- 
tre chole que POraifon du Seigneur, le 
Salut de Ange, & le Symbole, eft-ce 
la forme 2 ce font les quinze Myfte- 
res principaux de noftre fainéte Foy, 
que l'on contemple de cœur,tandis que 
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a langue parles“ V'enèz-ca'fçauante- 
ux, mais que dittes-vous ; que reci- 
rez-vous de plus excellent ; eftes-vous 
point à l'aduanture rauis au troifiefme 
Ciel, y parlant le langage des Anges, 
&efcoutans ces'fecrettes paroles ; qu'ilweft 
pas loifible a l'homme de reciter? O Sei gneur 
Pofunerunt in cœlunros fuum , © lingnaeorum 
tranfiuit in terra. Mais comme leurs 


‘Oraifons font vaines& creufes y medi- 


tantes ipañia  auff:peribit memoria eorum 
cum fonitu. 
Prions,ynes freres;prions-auec fimpli- 
cité. s 0O.Dominesin rnplirate cordie Per létsis 
obtuli-&ninerfa. Orditons Vocale, Orai 
fon Menrales,: Oraifon Mixtes, omnia, 
mais,omniapomanous ; © eteradileëte ni 
feruaui tibi Xe fçay bien que Dien entend 
la voix du cœur ,comme la clameur du 
fang,mais aifi entédailla clameur de la 
bouche:De la tit detraiétschez lePfai- 
mifte: Domine exaudi yocem meam:Tntéende 
yoctorätionismee cum clamaherò`ad tend 
Dominuracüm tribularer clamaui. | Clamauc- 
runt iufii, & Dominus cxaudiait eos,Clama- 
nidadme x evo exaudiam eum. Laäboraui clá- 
mans vance facta funt fauces meg:Pourcela 
le fain& Efpouxconuie fon Efpoufe de 
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luyfaireentendre fa voix: Sonet gox tua 
in auribus meissquia ox tua dulcis: Que habi- 
tas burtissamicr aufeultant ; fac me audire-vo- 
CEM ttan? 

Et pourquoy penfez:vous que les pòil- 
fons fuffent reiettez des Sacrifices an- 
ciens ; finon parce qu'ils font le Sybole 
de l'obmutefcence & incapables  d’of- 
frir-vr:Sacrifice de loïange ? Ex par le muet 
guery par le Sauueur ; les Allegoriques 
n'entendent-ils pas les pecheurs au- 
parauant muets , ou pour la Confeffion 
de leurs fautes ; ‘ou pour la loïange de 
Dieu: Exultabunt labiame cum cantañerotibi, 
C'animames quamredemifti.Oqueile nai. 
fance deean, c'eftà dire, quelleinfn- 
fion de gracc de Dieueit requifepour la 
guctifonde ces Zacharies +! Quebien- 
heureux eft celuy'dont la voix ie fai 
entendre comme celle de la Tourterel- 
de:Vosexultationiss Z> falutis in tabernaculis 
infloräns: r 

Sicut pullus hyrundinis rc clamabo dit Eze- 
chias en fon Cantique ; meditabor-ÿt Co- 
lumba:c'eft à dire, ie prieray Dieu Vocat 
lement & Meñtalement, Vocalement 
comme le pouffin de l'Hyronde,qui ou- 
ure grandement fon bec, voire fagorge 
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en piaillant;MētalementcommelaÇCo- 
lombe, qui ferre le bec lors quelle roule 
fon gemiff ement dans fa poitrine. 

Cuius blanditias verbaque murmur habet. 

IL. 
Certes l’'Oraifon Vocale feule fans le 

fecours dela Mentale, c’eft à dire, fans 
penfer à ce que l’on diét(& qu’eft-ce ce 
penferattentif, finon vn certain degré 
de Priere Mentale)c’eft pluftoft vn lan- 
gage de Perroquet; & vn parler de Pie 

& impie qu'vne Priere, c’eft honorer Dies 
des leres, & non du cœwr:façoñ abhorree 

de Dieu, Oraifon qui fe tourneen pechè,com- Ositioe- 
me dit Dauid : C’eft pourquoy pour va- ius faria 
lider l'Oraiso Vocaleelle a befoin du fe- P166 
cours de l'attention ; attention qui fe 
refpandant fur elle la rend-odorante, 

tout de mefme que l’efpine Afpalathus 

par la rofee de l'arc en Ciel, : Aduifez 

donc bien à cela,mes freressquand vous 

priez Vocalemenr,car faute d'y aduifer, 

non feulement vos Prieres ne ferőt pas 

exaucces , mais fe rendront odieufes à 

Dieu.le ne fuis pas icy pour vo’ traitter P 

des ditra&tiðs volontaires ou iauolon- ee 

taires,ny de l’atrérion requife,car ie ma- Ep 

Lentalë, 


nie ce fubie@ amplement ailleurs : mais }; g, 
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feulement ie vous aduertis d'aller pofe- 
ment, grauement & iudicieufémenr en 
cetexercice de la Prière Vocale, caril 
vaut beaucoup mieux dire peu, & bien, 
que d’en dire beaucoup couramment;& 
auecprecipitatiôn. 

Ie {çay bien que ceux qui font dreffez 
à l'Oraifoninterieuresont vn grandad- 
uanrage en cecy fur ceux qui ne fcanét 
fimplement que Pexrerieute: malis Pad- 
uife les vns & les autres de fe maintenit 
co humilité : carcomme melins eft modi- 
cam infi fuper diuitias peccatorum multas, 
& mieux vaut yae bouchee de- pain eh 
paix ; qwyne maïfon remplie-de bien e de 
querelle; ainfi Dieu neregarde pas tant fi 
POraifon eft interieure ou exterieure, 
comme fielleeft humble, Repexit adora- 
tionem hamiliam, € nodefpexir preces eorum; 
Il eft bien vray que ceux qui prient Mé- 
talement,fontyn exercice plus parfai@, 
mais ils ne font pas pourtant les plus 
parfaicts : qu'ils le facët donc fans mef- 
prifer ceux qui l'ignorent:Car celuy qui 
edife. fans le fondement 'de Phumilité, 
baitit fur le fable ; le vent croulera bien 
toit sõ ammôcelage,& en fera vne ruy- 
ne-LePharilien pour auoir voulu s'efle- 


| 
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teren fa priere, retourne reprouue en 
famaifon , Eleuat fe homo ad cor altum | x 
éleuabitur Deus quia humilie refpicit; € alta 


, 4 longe cognofcit humilia comme elofe S. 


Augu ftin, yt extollar alta > Yt deprimat. A: 
gar pour s’eftre infolemment efleuée 
contre Sara, encor qu’elle fuft plus bel- 
le ; fe voit contrainte de vuider lamai: 
fon d'Abrahá. Aman pour auoir voulu 
fupplanterlepautire Mardochée.fe voit 
plus cflené que luy; maïs en ÿn gibet: 
Mieux vaut vn Pater prononcé duec hu- 
milité,qw-vne afcenfion de cœur Mentale 2: 
nec prefomption ; & autant d’inanité 
que de vanité, 

Cette venteufe circonftance peut 
rendre l'Oraifon Mentale , qui eft plus 
excellente en foy , inferieure neant- 
moins à la Vocale ; tant nous auons 
le toucher infeét , que nous pouuons 
rendre les vertus vicieufes ; fi nous 
les manions mal. Pour Dieu ne pré- 
nous jamais à gauche ce qu'onnous 


baille à droit, tenons labalance iufte Qui fon 
; mandu- 

; x cat mädu 

me pas celuy qui mange | C7 que oeluy qui man- cantem 


&gtne blafme pasle I enfreur : Pvn & l’autre "on fpar- 


& efgale , Que celuy quine mange pasne blaf- 
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Maiftre , celuy-là l'honore en s’abfte- 
nant,cettuy-cy ne s’abftient pas peut e- 
{tre pourluy rendre quelque plus grand 
feruice.le rebats volontiers ce fer ; par- 
ce que ie remarque vn encloueure or- 
dinaire parmy les perfonnes de pieté: 
celles qui ont quelque progrez aux 
exercices fpirituéls, quittent ordinaire- 
mentlesptieres Vocales, côme laiffans 
le gläd apres auoir rencontré lagraiffe du 
Jorment.Ex de là par vne enfleure fecret- 
te, l'on vient au mefpris de ceux qui 
n’y eftant pas ftilez,difent fimplement 
leur office Vocal: & au rebours ceux qui 
ne fçauent prier que Vocalementen 
viennentatel poinét,que de croire;voi- 
re iufques à télle manie, de dire que la 
Meditation et yn amufoir d’imperti- 
nence:les vns & les autres fontiniuftes 
& ont grändtort. Parlez a ces derniers 
d’efleuer leurs efprit en la contempla- 
tion des myfteres de noftre Foy ; de re- 
cucillement , de quiétude , derauiffe 
ment ils dirontauec les Capharnaïres, 
durtes eft hic fermo, Et certes ileft bie vray; 
que son omnes capiunt Verbum iftud , fed 
qui poteft-capere capiat : ils froncerontle 
foureil & s’attrifteront , comme le ien- 
ne 
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ne adolefcent de l'Euangile;fi vous leur 
propofez quelque train de perfection 
plus eftroit que celuy où ils cheminent: 
Hé ! bien qui ne veut boire du vin fi fe 
contente de l’eau,qui ne voudra la fleur 
de la farine fe repaiffe de fon ;'au moins 
manete in dilectione, fans heurter la Chari- 
té en blafmantou blaffhemant ce que vous 
ignorez: Priez Dicuen fimplicité ; fans 
findiquer ceux qui l'honorentauec plus 
de fublimité. Ce n’eft pas vn grand pe: 
ché de ne pas: faire Oraifon Mentales 
mais läblafmer ‘ou blafonner ceux qui 
Ja pratiquent j certes cent vntres-grand 
peché. Cartout ainfiquenuleft obligé 
foubs peine de peché d’embraffer les 
confeils BEuangeliques,tous neitmoins 
font tenus de les eftimer pour le refpe& 
du Confeiller, qui eft Moftre Seigneur; 
appellé Confeiller de Dies; prince de Paix, 
Dienpuiffantadimirable: C'eft vne irreue- 
rence horrible de reiettèrles femonces 
que Diet nous faiét de rendre à la per~ 
te&tion yne impieté infuportable de luy 
dire qu'il fe rerivé de nous, C7 que nous ne You- 
dons pas la Jciencé de fes voyes. C’eft va bla- 

pheme;dé dire,qu’il ne nous aye pasbié 
confcillezimais c'eftvne herclie de dirë 


Q 
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quefes Confeils ne fe peuueut pratis 
quer. L'on peut bien fans peché garder 
fonbien,ne le vendre pas pour le diftri- 
buer aux pauures comme difoit S. Pier 
reà Ananie & Saphire : mais dire qu'é- 
braffer la patureté Euangelique foit 
vne folie , c'eft vne mañie deteftable. 
L'on peutbienne prendre pas vne me- 
decine pour eftre à contre-coeur : mais 
de la mefprifer & dire qu'elle eft mau- 
uaife , cela ne fe peut fans offenfer le 
Médecin, par l'ordonnance duquel elle 
acfté compofee. Ce qui foit dié contre 
ceux qui pour leur imbecillité, ne pou- 
uans pratiquer l'exercice. de l'Oraifon 
Mentale.fe vangentàen mefdire & en 
dégouftent les inexperts. 

D'autre part ceux-là ne font pas à l'ad- 
uenture moins reprehenfibles, qui pour 
y auoir quelque finiple lumiere ; dédai- 
gnent comme-groffers ceux quine la 
pratiquent pas ; ce qui eft vn fublime 
d'orgueil aufi dágereux que venencux: 
Pour Dieu,mestreres,eftimôs tellemêt 
Pvne façon de prier , que nous ne rejet- 
tions pas l’autre;puifque toutes deux sõt 
aggreables à Dieu: mais Rachel eft plus 
belle ; mais Liaeft plus fertile,mais Ma- 
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tie eftplus en. paix , mais Marthé n'eft 
pas mal employee:fi l'Oraifon de l'efi prit 
à la droite; faut il mefprifer celle des le- 
ures pour eftré à la gauche ? feruons- 
nous de ces deux bras,marchons efgale- 
ment fur ces deux pieds : qui m’a amené 
ces boitteux qui ne vont que d’yne han- 
che?ne fçauroit-on louër vu Ordre ati- 
fthere, fans blafmer ceux qui font moins 
regides?tous ne sőt pas appellez à mef- 
me degré,la variété des membres n’em: 
pefche pas l’yniformité du corps: Ne fai- 
{ons point de larofe poifon; n’infe&ons 
point comme des harpies lés bôns mets 
dvn fale efmeut;ne mettons point du frel 
dedans les viandes falätaires,ne faifons point 
comme ces malicieux Paleftins ; qui rē- 
plifloient de térre & d’ordure les puits 
d’Ifaac : comment que ce foit prions 
Dieu Spirituellement ou Vocalement; 
toufiours cordialement: 

Ce mot vous diray-ie par devoir ; c’eft 
que l’Oraifon Mentale reft que de de- 
HOCation : mais la Vocale d'obligation: 
celle-là de pieté,celle-cy dé luftice;cel: 
le-là de confeil,celle-cy decômädemét; 
finô AU Cas que le parler nuifift à la fanté, 
où que [a maladie empefchaft la parole: 
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car lors fe cœur fuppléeà ce defaut: Le 
traict du grand Apoftre eftvnOracle en 
cette matiere y Pfallam fpiritu, pfallam Gr 
mente orabo fpiritu rabo meute. Il y en a 
de fi ifeétionnez à Fexercice-des œu: 
üres.fatisfacioires.; qu'ils font moins 
d'eftat qu'ils ne deuroiét du threfor des 
se comme fi la:Manne lenve 
doit à desonfi,@ s'ilsreputoient commerien la 
crve defirable. D'autres fontf fortaffrian- 
dezdes Indulgencesqu'ils deuiennent 
nonchalans aux œuures de Charité. -H 
faut auoir l'efprit plus efgal € ifiud face: 
te, @ illudnonomittere 5 enbraflant auec 
ferueur!l'vn & l'autreexercices Difons 
Je mefme de Pyne &: l'autre Crailon: 
nous ne doutons pas de l’eminentdegré 
de contemplation oùefoit efleuée cet: 
te grandeame de S.Charles Borromée: 
mais voyez auec combieñ d'attention il 
difoit l'Ofice Ecclefiaftique toufiours 
a génoux. 

Si nous ne cherchons que Dieuen PO- 
raifon, nous ne rechercherons pointfi 
cileeft Vocale ou Mentale, puifque Py- 
ne & j'autre font aggreables à fabonté, 
Silacob n’euft aymé Rachelque com- 
me fille deLaban.il ne fe fuft pas contri 
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fté de la fubrogation de Lia, puis qu’el- 
le eftoix fille du mefmeLaban:mais par- 
ce qu'il ia cherifloit pour quelqu’autre 
confideration ilfut detolé de cerefchan. 
ge. C'eft figne que nous n’aymons pas 
tant le Dieu de l'Oraifon, que l'Oraifon 
de Dieu, quand nous regardonscette 
Oraifon ewelle mefme-pluftoft qu’en 
Dicu,confiderans {a forme pluftoit que 
fa fubftance., Si Affuere n'ayme qu'E: 
fther , pourquoy la voudra if parée plu: 
ftoft que fimpleraent veftuë ; que fai 
cet acceffoire-ad Principal: l'on peut ay- 
mer Le Sauueuren la fplendeur du Tha: 
bor;fans fe fouciercôme S.Pierre;ny dé 
la fplendeur du Thabor.On le peut che- 
rirau banquet du Pharifien, fans confi- 
derer le feftin; comme fiela fringe Pe- 
nitence. On le peut aymer emmy les 
voiries & les blalpemes ‘du Caluire, 
fans prendre garde ny à ces puanteurs, 
ny à ces traits deteftables. One peur 
cherir emmy les onguents de Magdelei- 
ne, lans faire. contre des påtfams sla per- 
le dans labouë & dans 14 foye eit rou- 
fiours vneperle:-c'eft yn tray digne que 
nousmaymons que Dicu eP@xaifon 
quand nous mwaimons LOraäifonmgwen 
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Juy poinétäs nos pensées dans le fein du 
Bien-aymé, fans les replier fur laforme 
de noftre Priere. Dieu eftant toufiours 
efgal à foy-mefme;dit vn grand Perfon- 
nage de noftre remps,l’inefgalité de no- 
ftre amour enuers luy ne peut prouenit 
que de quelque chofe qui n’eft pas luy. 
Allons donc rondement & fimple- 
ment,mes bien-aymez, en cet exercice 
dela Priere,& vniffonsnos cœurs, foit 
d'efprit foit debouche,auec celuy quieft 
Spiritus oris nofiri, Et difons de cœur & 
d'ame, Vine I z sv s auquel auec le Pere 
& le Sain& Efprit,foit honneur & gloi- 
re és fiecles des fiecles. Amen. 


Dutemps de l'Oraifon. 
Hom ELIE XIV. 


Facite fructus di gnos Pœnitentiæ. 


y J »pportun fe conferuent 
j KO) bienmieux que ceux qui 
(font recueillis mal à pro~- 
@ pos , ouauant la failon. 
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Certes emmy les circonftances quiim- 
portent d’aduantage à la fubftance d'v- 
ne chofe , celles du Temps & du Lieu y 
conferent extrememènt:cC’éft pourquoy 
il eft d'importance cõfiderable pour va- 
lider ce premier fruiét de Penitençe,que 
nous appellons Oraifon , de bien reco- 
gnoiltre le temps qui luy eft plus conue- 
nable vey qu'il eft di&, .4dre orabir omnis 
Janttus in tempore opportuno. La fainéte Pe- 
nitente fçeut bien prendre fon temps 
pour faire parler la prunelle de fes yeux, 
& obtenir mifericorde , Vt copnouit quia 
Tefuseratin domo Simonis. Soudain qwel- 
le fçeut que le Sauueur eftoit allé au'fe- 
ftin de Simonle Lepreux , voila qwel- 
le y entre , Zmportuna conuinio | dit Sain 
Augauftin ; portuna beneficio. Elle aidit 
ouy dire qu’autresfois aux feftins on 
donnoit la liberté aux efclaues. Ha : di- 
foit-elle , ie fuis efclaue de Sathan: 
Funes peccatorum circumplexit fünt me. faut 
que j'aille dire à mon Liberateur , geil 
brife ces malheureux liens , oie luy facriz 
firas wne hoffie de loïiange. Çe qui aduint; 
car elle y entendit cette gracieufe pa- 
role qui rompit fes chaïfnes : Remit- 
tuntur tibi peccatatua, Elle atoit appris 
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que les Egyptiës prefentoient des fque? 
leres en leurs bouquets, & voila qu’elle 
porteen celuy-cy la mort de fes pechez 
noyez comme des Égyptiens dans la 
mer de fes larmes, © penitente Marie, 
impetrez-nous la faueur de l’innocenté 
Marie , & cette innocente Vierge les 
graces du Saing Efprit neceffaires à ce 
difcours.. Aue Maria. 


Etemps apporte la fageffe, & puis la 
t{agefle nous porte à prédre letemps 
a propos.Le Mimiambique parlant dela 
Prudence, diétque l'vfageeftfonpere, 
& la Memoire {a mere! vfage qui ne 
s'acquiert que par letemps , Memoire 
gardienne des temps: Toute la Sagefle 
de l'humaineconduittegiftàbien pren- 
dre fon temps en routes fortes d'opera» 
tions: Toutes chofes ont leur temps, ily atemps 
de parler, Gvtemps de fe taire,di& l Apoftre, 
temps de rite, & temps de plorer, Siivous ne 
prenez lecemps de planter, de femer;,de 
moiflonner. bien à poinct.,. vous per 
deztoutenl'agriculture:il yacertaines 
oportunitez au trafic ; efquelles con- 
fifte tout le feeret de la marchandife:en 


+ 
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Ja nauigarionde temps, conferetout:les 
medecinesné profrétde rié , ainsquel: 
quefois sôt nuifbles,fielles ne font pri- 


fes quandil faut-Dieu mefime Creareut 


duremps,& qui n'eft point fubieét à fes 
loix, à caufes de fon Eternité , ne lailfe 
pas d'obferuer les temps-au gouuerne- 
ment du monde : Quand-yenif plenitudo 
temporis mifit filiur fium Vaigenitunr, natum 
ex muliere y- factum fub lege t cosqhi fub 
lese erant redimeret :<'eft luy qui dat efcans 
omnibus i tempore dpporfunos C’'eft-luy le- 
quel;cwm acceperit tempus tufbities indicabit. 
Delavient que le Sauueur difi fon: 
uent dans l'Euaogile, Nondym tenit hina 
mea tempus meumnondim adienit. Le remps 
descette vie eft appellé par d'Apoftre, 
Temps acceptable 5 Ex de falut :: parce que 
ceft le temps deitiné pour operer nofire fa- 
lut:parce que cettelvie ;cebyy quivit au 
ficle des fiecles 4 \invé qu'il ny aura plus’ de 
temps. C'eft pour cela quelApoitre 
nous aduertit fi{oigneufement-derache- 
Pier le temps. | Temps duquel feul di& 
Vn graue Ancien yla chicerés&c l'anari- 
ceeitloïable. Sal pour auoirfacrifié 
A: Contretemps “y «& precipitarhment 
fais attendre Samuel{e voitprecipité, 
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luy &toute fa race dâs vne horrible ma: 
lediétion. Au contraire, Efther pour a- 
uoir bien pris fon temps pour aborder 
Affluere, voir fa requefte accordee, & 
tousiles Iuifs retirez du tranchant dela 
mort. La Thecuite accorte à choifir fon 
temps obtient de Danid le retour d' Ab- 
falon , Abigail lepardon de Nabal , & 
Ruth pour auoir creu le confeil dela 
prudente Noemi , prend fon heure fi à 
propos, que de feruanteelle deuient ef- 
poufe de Boos. Iacob fuiuant l'aduis de 
fa fage mere Rebecca, prit fi à poinétle 


_ temps de la chaffe d'Efaü , qu'il obtient 


Voxtua 
dulcis. 


labenedi@ion paternelle, La principa- 
le conduirte de la Mufique confifteaux 
mefure du temps, & fes contrepoin- 
étes fe font par contretemps. Certes 
la prière eft vne Mufique fi harmonieu- 
fe aux aureilles de Dieu, que PEfpoux 
did à fon Amante, Que fa voix eff tres-dou- 
ce afes aureilles. C'eft pourquoy en cette 
Mufiqueil eftbien à propos d’obferuer 
lestemps & les mefures:oint que puif- 
que l'Oraifon eft vn des fruiéts de l'ar- 
bres de la Penitence, ce fruict doit eftre 
cucilly &prefenté en fa faifon, Er comme 
en la vie commune il yatemps dedor- 
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,  mir,de veiller, de mangér,de fe prome- 


ner,de negotier : en la Vie fpirituelle il 
fera bon de reigler le temps: de prier. 
C'eft ce que iedefire vous enfeigner au 
iourd’hny , mes chers Auditeurs ,vous 
faifantrecognoiftre,1.letemps de prier 
en general , & 2, celuy des heures du 
iour les plus propres à cet exercice. 
f: 

Et certes à proprement parler, non 
feulement tout temps eft propre à prier 
Dieu,mais mefmes! Eternité:car ie vo? 
prie que font les bien-heureux au Ciel? 
quel eft leurs exercice, finon debenir 


€ loüer Dies aw frecle des fiecles. Cen Pk 


pourquoy le Chantre Roy difoit , Bene- 
dicam Dominum in omni tempore , femper 
laus eius inore. Et l’ Apoftre qui nous con- 


{eille de prier fans intermifion | nous faiét Sine ine 


affez cognoiftre que nous auons au: 


tant de befoin de prier que de refpi: orate, 


rer: aufi eft-ce de la Priere que fe doit 
entendre cefte refpiration Metapho- 
rique du Pfalmifte , Os meum aperui Ex 
attvaxi fpiritum. Comment donc me di- 
ra quelqu’vn ne; faut-il point auoir d’au- 
tre employ? Certes quand nous ne fe: 
HOnSs autre chofe , nous ferions bien af> 
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fez,& le monde n’en vaudroit pas pis 
pour cela, tout l Vniuers n’en iroit pas 
pourtant à la renuerfe, Gportet femper ora- 
re, dit S. Paul, & nunquam deficere. Mais 
nous ne meritons pas & auoyfner defi 
prés Dieu,les Anges & les Sainéts. Car 


‘avoftre aduis;que fait Dieu detoutee- 


ternité, finon: fe contempler foy-mef- 
me 2 quoy lefus-Chrift depui s qire 
monté au Ciel, & aflis à la dextre de fon 
Pere,finon aduocalferpaué Dis par- 
ler par autant de bouches qu'il a de pla- 
yes?quoy le S. Efprit, finon prier pour 
nous anec des gemi[]emens. inenanrbles { que 
font les Anges finon..chanter par vn 
concert per rpetuel ; comme de‘facrées 
Philomeles lelos.du Crea teRrequoy ces 
ames bien-heureufesquirempliflentles 
ruynes , .& les PA vuides des An: 
ges Apoltars, Grop foubs- chanteràces 

elprits qui ont gardé leur principauté en ce: 
ft faincte loüange de Dieu ; diquelilsde- 
goifent les etenelles smifer icordes paryn Cantis 
que tou Tours nouneaur Conmment! vn Ana- 
xagore fe dira n'eftre nay que pour con- 
templerle Ciel ,& le Soleil.,rant later: 
re luy.fembloit vile:.& le-Chreftien 
embourbe aux affedions : terreftess 
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s'énuyra de l'employ delafainéte Orais 
fon , quide faiét conver fer dans leCiel.. Les 
Mamuques oyfeaux de Paradis femain: 
tiennenttoufiours en lair fans iamais 
fe lafferstelles font certaines ames forè 
tes & vigoureufes jquineplientiamais 
vers la terre. les aifles-de lgurs defirs, 
imais qui olent en Dies fans deffaillir > tOUl- Volabit 
fours vnies-decœur , de volonté, ou de & n de- 
penfée à leurfouuerainbiert, | se. 

Helqui ne plorera’auec des larmes de 
fang,&-qui ne deploreraanec des fan: 
glots de feu l'aneuglémenc de Ja plufs 
part desmondains ,bandez cotinuelles 
ment & fans aucun relafche au ferui 
ce de leurs Idoies : Ouy , car fi lauarice 
eft yne ferwiruded Idoles  : felon Saing 
Paul , pourquoy nele feront auffi ces 
deux autres conuoitifes de {4 chair ede 
l'honneur ; autour defquelles Sain& Lean 
diót; que roule rout ce qui ef? an monde; 
L’Auäre, l’'Ambitieux, le Voluptueux 
Daura autre penfement iour:& nui 
qu'apres fon profir, {a vanité, fon plai- 
hr; ouécomme Ixion d'ynfupplicein- 
ter minable, j fernira dés Dieux cflrangers 
qui ne luy donneront ancua retos:& l'on trou= 
pera citrange que des ames bien fai: 


252 Hômelies 
tes repofent en Diew doucement Čr en paix; 
pai le fainét employ d’vne Oraifon con. 
tinuelle. 

Mais afin queie m’explique,& que les 
fimples qui s'imagineroient que ie les 
vouluffe attacher,côme auec vne chaif: 
ne à priér fans relaxation , ne fe forgent 
des penfées de fcandale ; au lieu d’eftre 
edifiez de mes propolitions 5 vous de- 
uez fçauoir que l'Oraifon eftant vne 
ynion de noftre cœur auec Dieu;c’eft 
prier sãs ceffe que de ne rië faire qui de- 
ftache ou defcoufe certe fainételiaifon, 
cette facree couture : fi que toufiours 
bien faire &bien viure, c’efttoufiours 
prier, ficeluy-làfaiét Orailon qui s'em- 

loye à Leftude, à fin que felon le con: 
feil de Sain& Hierofme, Orariônt fucce- 
dat leflio | &* leétions Oratio : Combien 
celuy-la prie-il plus vtilement , qui fert 
Dieu, le prochain, oufa propre famil- 
le, faifant fainétement fa V ocation?Ce- 
luy qui va à la guerre pour le feruice de 
fon Prince , bien qu'à tous les com- 
bars qu'il donne il ne penfe pas actu- 
ellement à fon Prince ; fiett-ce que 
tous fes feruices font pour fon Prin- 
ce: Prince qui neft pas toufiours en fon 


za 
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imaginatiô,mais bič fans ceffe au fonds 
dé fon cœur.L'oyfeau en Fair ne bat pas 
toufiours des aifles; quandil eft bien ef- 
leué „ il ne faiét quelquefois qu’efpa- 
noüyr fesplumesau vēt qui le fupporte 
fans qu'il remuë :le nageur en grande 
eau ne {e demeine quafi point;fi l’6 neft 
en l’aéte continuel d’Oraifon,c’efteftre 
en fon habittide , que d'eftre par amour 
toufiours vny à Dieu. 

Le Soldat qui eft à la guerre,ne fe fert 
Pas toufiours de fon efpee ou de fon 
bouclier toufiours neantmoins il l'a far 
{oy :fique ce Lacedemonien fe difoit fi 
habituë a auoir fes armes fur le dos, 
qu'elles luy fembloient aufi legeres 
que les plumes a l'oyfeau. Le vray 
Chreftien qui fpait que fa “vie efl vne conti- 
nuelle milice yne fe deffaifir iamais de fef- 
pee de la Priere ,pour s’en feruir en tous 
tes occafions. 

Les Spartins faifoient les ftatuës de 
leurs Dieux toufiours armees, pour mõ- 
ftrer qu'ilseftoiët fans ceffe prefts ales 

courir : C'eft ainfi que doiteftre le 
vray Chreftien toufiours armé de priere 
& de foy, pour efteindre & reboucher 
les traits enflamez de fes adyerfaires inuifibles, 
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Awreuers des medaille Antonin l'on 
voit vne Cybelle à genoux deuant O? 
lympe;pourenfeigner que laterre ayant 
toufiours befoing du Ciel elle le doit re- 
clamer fans cefle, Voila quant à lhabi- 
tudede prier, 

Mais quantà l'acte, deux temps prin- 
cipaux le requitent,;celuy d'obligation, 
&.celuy de necefité. Celuy d'obliga=: 
tion eft pour les Ecclefaftiques ; obli- 
gez foubs peine de peché capital à lare- 
citation de l'Office diuin,, s'ils n’en fon 
difträiéts par quelque empefchement 
important & neceflaire. Tous auffi font 
obligez par lafain@teEglife d'aflifter au 
fainét Sacrifice de la Mefle les Diman- 
ches&Feftes, &y prier Dieu atiec dei 
uotion:Il yaencores à mon aduis obli- 
gation de prier Dieu le matin & le foir, 
comme auffi auant & äpres le repas ; fi 
on ne veut encourir le blafme d’ettré 
pluftoftbrute qu’animalrailonnable. I} 
yena plufieurs neantmois qui manquét 
acès deuoirs Chreftiens ; defquels ont 
peut dire auec Dauid; Homo cum in hono? 
recffet;non intellexit, comparatus éf} inmantis 
infipientibus; > fimilis faétus efb illis, 

Quand autemps de neceflité; Ponen 

tèng 
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tënd céluy-des dangers &perils , done 
cefte mortelle vieeft plus remplie, que 
lamera de bancs & d’efcueils.. À celà 
nous fonames portez par inclination na- 
turelle:Car toutainiique l'enfant à qui 
onfaiét peur court-au bras de fa mere, 
Ita oculi #0ftri ad Doninum Deum nofirum, 
donec mifencatur nofiri: Es oxages & temz 
peftes voyezcommelés Marelats aupa: 
rauantfi infolens,fônr humiliez;efcou- 
tezcommentils reclament le Dieu du 
Ciel : aduifez comme ils fe réfiouyf 
fent ; quand ils voyent paroiftre quels 
que fignal de bonace ; oule feu fainé 
Elme;:ou l'éfclat des Aftres inmeaux, 
He! Dieu. +: quand-les tentations où 
les tribulations nous attaquent enfor- 
te,que nous perdons Ja tramontane de 
laraifon ; qu’elle ioyea-vn cœur preffé 
d'angoiffe;de,voir le retour dela grace 
du Sainét Efprit ; comme wn facré bran: 
don;oùfa confolation du Sanuéur;ou le 
fecours de Marie, 

Que finous voulons des exemples de 
Ceux quiont eu recours à la Pricre en 
leurs neceffitez ; en voicy vn monde, 
Hraël outragéen Ægypre prie & eft de- 
liuré;le trouuant fur le bord de la mer 

R 
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rouge entre deux grands ennemis de a 
viezla mer & lefer, il prie ; & les flots fe 
fendent pour luy faire pañlage ; & fe re- 
ioignent pour engloutir:Îes ennemis. 
lotué:eft:ilpreflé, il prie ; &le Soleil 
s’arrefte pour donner vn plus gräd iour 
à fa vitoire, Iudith prie pour Bethulie 
affiegee ; &elle deuient viétorieufe de 
l'affiegeant.: Eftherpreffeedelanecef: 
fité des fiens; prie , & obtient ce qu’elle 
defire.Dauiden mille endroiétsreclamé 
& declame le fecours de Dieu en {es 
extremes necefliez, principalement és 
perfecutionsde Saül & d'Abfalon, Da2 
niel par la Prière eft exaucé dans vne 
foffe de Lyons,preft d'eftre deuoré. Les 
trois enfans font preferué dans la four: 
naife. Iacob preflé des choleres de fon 
frere Efaüeftexaucé à l’extremité. Le 
Larron en fanecefité ; reçoitl'entheri: 
nementde fademandeauecamplicariô: 
Le Publicain oppreffé de la grâdeur de 
{es fautes qui aggrauoient fon cœur, fe 
trouue foulagé. Le Paralytique l Aueu- 
gle; les Lepreux'en leur neceffitez re 
clament noftre Seigneur j & ils font 
gucris. L'Hemorroiie obtient :guerifon 
du Sauuçur en fa neceflité, LaCananee 
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pour fa fille , le Royteler pour lafienne, 
ont ce qu'’ilsrequierent, & le Centurion 
pour fon Page. lonas au ventre d’yne 
Baleine. Ezechias dans vn liét, Achab & 
Manaflezen leurs mileres sôtexaucez: 
Si que nous pouuons bien chänter auec 
le Pfalmifte: Deus nofter refugium , x Yir- 
tus adiutor in tribulationibus: qaæ inuenerunt 
nos nimis, Pourueu qu’il nous cache foubs fes 
diftes nous ne deuons iamais mefefperer dé noftre 

Jalut:Car ilnous ayme plus que la poule 
quiy reçoit fes pouflins, pour les garder 
des ferres du Milan carnaciér. Àinfi ne 
font pas les Dieux dés Gentils,defquels 
ileft diét : ybi fant diï ecrum in quibus habe- 
bant fiduciam yenient Cr épitulentur eis x in 
neceffirâte eos protegant: ` Ainfi n’eft paslé 
monde,qui laiffe & abandonne les fiens 
aubefoin:c’eft pourquoy,cey-lx ef} maw- 
dit qui fe confieen l'homme, & qui appuye [on 
bras fur la chair. 

11. | 
Voyons maintenant quelles font les 
heures du iour les plus côuenables à l'e- 
XerCice de la fainre Oraifon: Pen remar- 
que aux Efcritures ; où aux Efcrits des 
fainés Peres plufieurs,felon les nôbres 
feptenaire > Quaternaire ; térnaire ; & 
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binaire. Du feptenaire Daüid difoit: Sep 

ties iu die landem dixi tibi Danid,dis-ie ; ce 

… grand empefché.en de figrándes &im: 
ri pouan affaires, fe retiroitneätmoins 
tia eorû à pas ept fois Le iour-pour prier Dies 
ie 27 lle erougeur cela doit-il porter fur le 
_ fronrde ceux dont la feel tellement 
caglourie dans.lesnegoces dirfiecle, qu'à 
peine fe difent-ils auoir Jeloifird’ens 
tendre la Meffeles iourscommandez?ô 

gens detenébrés,& quéconreZ la rifque de 
matoi cueres de part fors des Sainéts enl Es 
ternelle imini Sais Lonys noftre 

bon Roy-emmÿ. tant de combats &-dé 
batailles donnees outre mer à là dou: 
bleconquefte de la terre Saine né 
Manquoit jamais tous-les iours d’enten: 

dre deux Mefles le matin yg de dire l'as 
prefdinge FR & Complies auec 

{on Chappélain :. Hkpëife: plaignoit pas 

de laccablement des affairesque traine 

apres foy le Sceptre & le Diademe Dy 
pepenfoispasgueces occupations ter- 
teitres. d'eulient preiudicier aux-cele! 

tes. De,çesté retruiéke:feptenaire de 
Danid eff à l'aduanere piouenué cet: 

te diftributionsdemmefme nombre des 
Heures Lanoniales en Office Eccle: 
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fnftique, come ileftaysé à lééiiedturér. 
Etne feroit:ce poik ft pour ce temps fi 
bien compaflé eh nombre & mefure, 
que les Prieres publiques s appellent 
Heures, fi quedire fes Heurés, owreciter 
fon Office,c’eft vne mefinie thole; felon 
noftre façon de parler, 

Quant au nombre quaternaire sa 
embralfe le temips de reves de midy, 
dumatin., & du for : & comrné le pre? 
mier qui eftfeptenaire eft pratiqué par 
tous les Ecclefraftiques , ‘qui font obi 
gezpar leurearaétere à lérétiration dé 
POfice dinmat fenible ilquecequa: 
ternaire foit te propre désRetigieux, 
qui fe releuent la nuit pour iér au 
chœur, & qui fonr Oraifon Mentale le 
matin Se Je foir paiet vrne rècollection 
fur le midy', auañt ou apres le repas: 
Dauidce grand Contemplatif} prati- 
quoit tous Ces temps : car il dit de la 
AiG: AMedianoëte [ur sebum dl cónfiréndum 
cibiinnotibuséstellire, manys efras in fan- 
ÉtdiTora holle exereitabar ; C féopebam fpi - 
ritini eitm, Dü mátin In matiti medita- 
bor iite Du Véfptes Plena No mhdh suim mea 
Pii facrificium Sefperriaum Du WUY, An- 
nuntiani Veritatepity ain pêr meridiem. E teer 
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tes ,commele Soleilen farédeiourna: 
liere efclaire les quatre parties du grand 
monde l'Orient lOccidert;le Midy, & 
le Septentrion : aufi me fembleil que 
l'Oraifon quieft le flambeau de Fameg 
doiten ces quatre partiés-du iour illu: 
ftrer le Microcofme, Que fi ceux quivi- 
uent däs le fiecle & meinent yne vie ci- 
uile,& cômune, s'exemptét pour béau: 
coup de confiderations-du temps dela 
nuiét,ilme femble doc qu'ils ne fe peu- 
uent bonnement excufer de pratiquer 
cet exercice au nombre ternaire,duqnel 
parle Dauid difant,vefpre mane © meridie 
pronunciabo mirabilia tua-Domine. 

Le matin en fe leuant;ileftbon d'ou- 
urir fon cœur à Dieu, & luy dire, Paratum 
Cor meum Deus, paratum cor meum, OU AUEC 
Sainct Paul, Domine quid me vis facere? De 
cetemps Dauiddifoit ; :Preuenerunt oculi 
mei adte diluculo,-vt meditarercloquia tua. Hé! 
Dieu nouslaifferions nous bien vainare 
cacela aux fleurs infenfbles. quis’ ois 
urent au leuer du Soleil, où animaux 
irraifonnables , comme les oyfeaux qui 
degoilent mille ramages au paroiftre dé 

ce bel'aftre, comme les Elephans qui 
cfleuent leur trompe par forme d’ado- 
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ration ou de Priereversle Soleil d'O- 

rient. le fçay bien quelesames qui ont 

receu cette milericorde; & cetre lumie: : : 

re de Dieu, que de pratiquer POraifon | 
Mentale , ne manquent pasle matinià nekre Di 
cet exercice,ce que nous auons bien an po i: 
large deduit en la Direétion d Angeli- Mentale. 
que:car.commeditleSagesil faut prenemir! r.<h.16. 
le Soleilenbenediétion. Et neçauez vous 


. pas quel'[fraëlite pareffeux &recueillir 


la Manne deuant le Soleil leué, ieufnoit 
ceiour-Jàeéopunition defafetarditerce 
qui faifoit dire à ob;5i-vous vous leuez de 
bonné heuré pour loïier Diew: ; wous lerronerez 
veillant Gr preft de vous exaucer, Mais ue 
ceux qui, ne: fçauent pas cet exercice ~ 
Mental ;:nele difpenfent pas du Vocal 
en,ce temps il car feileuer fanst loüer 
Dieu, eft pour. courir vne dangereufe 
iournées;! : T “1£tILO 
Si au-Midy les pexfonnes feculieres 

ne trouuent pas affe2 de tranquiliré-en 
leurs mefnages, pour faire quelque re- 
traitte ou recolleétionanant le repas,au 
Moins.qu’àl’entrée & à-la fortie. de: la 
tablel'ó n'oublie pas,come f6rplufieurs 
auec autant d’incitilité que d'indeuo- 
non que ie ne die ingratitude;voire jm- 


.R ii) 
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pièté;de loïrer &remercier Dieu ; noús 
bites louuenant que és yeux de ceux qhiefperentén 
mihi vbi y, trômmerent leur nonrrituve en tömp oppor- 


pris. sm O Que c'eft vnerhofe trop plis deli: 
voi cu } 


best me Cleufede repaifire ap Midyanec le bién-ay- 


idie., mé qnede paifire mec les amimans fans ferti: 
-s mientsfahsre/fentimentY Quedisrie;que lés 
animaux nent point de reffenñtimiént 
des biensfaiéts ditinss il fant huoria 
mais Veurepaiftre lesColombes;éirces 
doux ayleaux he mn gent va fond grain 
emterre ; fans regarder foudaid le Ciel 
parforme derecoëniflance | 
Quantau renaps durfôir;eeft Le fac 
Sacri- cedu Vefpte ;tarchanté par Danid: Cènt 
ari oneer exercice quib fe compare as Pelia 
canal la{olirudegun F15bou, du Pufereäs foli- 
raie, O que bienheureufe eftl'äme qui 
rappelle toutes/fes penséesente ternps, 
pour faire rendre compte à forme dé 
(es cogirations:, lômifions | Paroles, s 
œuvres. Caril'eftefcrit ; si nofneripfes 
diudicaremus 3 hoh tighe indicaremar,. Cek 
trois temps bien obféruez nousdelinre: 
foient 4/4pira Volantéin die hégütiopéram 
dnlante in tenebris sab incirfs Ex demanione 
riianb. piin I 
“Er fin lenombre bisaireelt celny dk 


| 
| 
| 
| 
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gulnar Chretien tant foirpeu curieux 
de fon falut , ne fe peut aucunement ny 
éxeufér,;ny difpéfer ; qui eft letémps de 


foit & du matin. Ces deux exercice me- 
ritcroierit bién deux bonnes Homeliès, 
&rious voicy Gurla fn de celle-cytdéux 
Mots feulenent dé ces deuxremps de 
fgtande imiportancé;8c iay fait! : Sur 
tóni dia Dauid: Exitus matutinis o wef- 
pére dékétabis. Dieu vouloit que F'onduit 
fortfoigneux dattiter foir &c matin ce 
feu perpetuel qwilvouloit voir famber 
far fon Autel : Nous fommes estenr- 
plésviuansice feuc'eft la Charité; Bam: 
re de noftre aimé ;: & ame de tokre 
cœhr.-O avé quél foin le matin & le 
foit deuons-nousprendre gardeiqué ce 
feu dela graéene s'eftcigne en noûs. 
Les lanipe aromatiques du Temple de- 
uoient eftre fouuetimouchees anecdes 
piacettes d'or, figure de la fréquence 
des examens & recolletion ; aneclef 
dquellés ne nous maintenobs nosarne 
Nektes Voyez auccqnel foingceirqui 
Soiéihentles montres ; ou les hor- 
16ge5 les reronteñtfoir & matinbau- 
TOAS HONS imotns defoing denoscœurs 
is Enr toufours vers laterrepar 
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le poids de ce talent de plomb,quieft le 
peché. 

Sus donc, tous les matins, fi toft que 
l'œil du monde fera ouuert , c’eftà dire 
leSoleilleué , & nos yeux ouuertsau 
Soleil, remercions Dieu de lanuict paf 
fee;demandons-luy pardon , fi en icelle 
noûs l’auons offenté; offrons-luy les a- 
étions de noftre iournee, & nous prepa- 
rons à la bien employer à fon feruice: 
faifons vn ferme propos de mourirplu- 
ftoft mille fois que del'offenfer. Certes 
{ila difpofition du Ciel au temps du ma: 
tin; eft vn prefage ordinaire de la iour- 
nec;eftimons-nous que-laiourneefpiri- 
tuellen'aille pas femblabletrain.Lafor- 
cedeF'influence des aftres eflquandils 
fcleuencfur l'horifon.:0 que les refolu2 
tions faréts a poinéte du-refueilont d'al 
cendär{urnoitrecœurle refte du, iour, 
il garde lang-temps çette premiere 
teinture Sliqueur. ::; 

Quand à l'exercice du foir „ie Jediray 
franchement ; commeie le penfe , je ne 
croy:päs.que l’homme puifle viure, ie 
nediray pas Chreftiennemét, mais rai- 
fonnablement,fans-le pratiquer: certes, 
quandnous lifons.chez Sencque ou 
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chez Epidere le foin que ces Philofo- | 
phesPayens auoïient des’examiner chaa 
que foir, cela nous porte lavergongne 
auvifage. Voyez auec quel empreffe- 
ment ces bons mefnagers veulent voir 
tous lés foirs-le compte de leur defpen: 
fe.Et cebaftiffeur eft-il pasmocquéen 
l'Euan gile pour auoir mal dreffé Peftat 
de fon edifice,qu’il fut contraint de lail- 
fer imparfait? Pour Dieu mes freres, 
n'obmettoris' iamais auant que de nous 
mettre au: liét,de nous mettre à genoux 
en quelque coing , & là apres auoir prié 
Dieu, d'examiner ferieufement noftre 
interieur. t. Remerciôs Dieu de la iour- 
nee paffee;&edes bie-faiéts qu’ils nous à 
departis enicelle.2.Examinons nos pé- 
fees paroles æuures, &-omifliôs.3.De- 
mandős pardon de nos oftences.l4.Pro- 
teftonus den’yretournerplus:5.Recom- 
mädons nous à la Diuine Prouidéce, & 
àl'interceMô des Angesi& des Sainds: 
Celafaié, recueillons'nos!penfees en 
Dieu,comme F'Héliontope,&toutes les 

‘curs jauhes ramaffent leurs fucilles en 
l abfečce du Soleil, &hereposôs dou- 
cémentiur le fein de noftrecelefte Bié: 
ay mé.: Gardons nous bien d’ouurir nos 


6 ue THoweles 
cogitatibns-au princėdes tencbres, à l'inftar 
de: l'arbre ærifte qui: n’efpanoüyt-fes 
fleursque la hui. C'elt à taire aux hy- 
boux-de souler-dans les obfcuritez.,&e 
aux Cirameriens:mondains de ne fe 
plairequedans lesombres. iui 2": 2107 
+ Of vous-pratiquez füignéufement 
cestémps que ie vous ay marquez ; CO + 
bien ie voÿy:deceleftes benediétions qui 
vous font:preparees sbenediétions qui 
vous feront departies pàr la dextre du 
Pere; du Fils, & du fai Bfprit. Ain 
foit:il, | i 


Du liasconnenable alOraifon. 
“4 Home. 108 XV 
| s een 


moy FdcitefrhGtus dignos Peirertiæ. 


FA Out ainffiqué [es afpetts & 
Ales cinflutnoes des ‘Aftres 
Ne dnrplus de Forgesen valód 
NEY Ko) qu'en va autre podon vien 
= neño‘ies. diuerfes tempera- 
türés des regions;chacune 4bohdantien 
quelque chofesiparticuliere + ainfiné 
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peut-on réuoquer en doutefans çontre- 
dire non feutement da railon, maisen- 
cores l'experience, quele Dieydu Giel 
neregarded'yneiveuë plus fanorable es 
lieux delaterre deflinez an feruicefpe- 
cialde fa Maicfté. Autre-foisileftoit co- 
gneu en ludee.. Notus in Iudea Deus, 
12 I frail magnum nomeneiys S on ceite Iu- 
deeilaffcétionnoit le Temple de Syon, 
Unaya qu'vn. Soleil au Ciel ; & neang 
moins de combien.de dinérsafpeéts re: 
garde-il les plages-du monde produi- 
ant icy vne.chofe, là veautre diuerfe- 
ment?[l remplit Arabiese tantde pars 
fums, qu'elle en eft appelésiheureufe. 
Les ifles furnommees Fortunees tirent 
cefte appellation, de ce que le Qiel void 
dyn œil plus riât cefte contrée qu'au: 
cune autre dela: terre habitable, Et 
qui peut pier que le Soleïl.entrantan 
fignesdu Lyon n'excite des: chaleurs 
extremes: Certes Dieueftprefentpar 
tout : mais j'eft aix Eglilesd'yne{as 
Son plus fpeciale & plus amiable, Erqui 
peur douter que l’Oraifon: faiéte à PE- 
glife nerecoigent quelqueefficaceplus 
grande par la inceré du lieu 2 fans 
doute eXaudies nosie templo fancio fnoc Et 
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coinme le Soleil témpere fes rays ei 
tranc dan le figne de la Vierge : Prions 
lacelefte Vierge Mere ‘du Soleilde Ii 
flice, quelle rempere de chärité les clai: 
res verirez que ay à propofer eñ ce dif. 
éours. Ane Maria. 


[E dinin Amant defireux d’entendré 
la voix de fon amie, voix douce & 
aggreable à fon gré aduifez comine il 
l'appelle en des lieux refonnäs, commé 
font les trous & les cauérnes des mas 
zutes , où fefontces Echos graciéu; 
qui diuerfifient les paflages auec la mi? 
gnardife de leurstremblemens. Et l'A: 
mante reciproquement ; qui Içait com- 
bien lélieu luy prefte d'aduantage pour 
Ja poffeffion de fon Efpoux, l'ayant en 
fin attrapétoute heleranre, protelte de 
ne le Jafcher point g#'elle ne laye intro: 
duiéé dans la maifèn, "voiré dans là chambre 
de famere. Et-qu'elle eft la mere de PA- 
me fidele , finonl’Eglife, puifque ce- 
luy peut auoir Dieu pour Pere qui n’eft 
enfant de ceke Mere ? Or parce que la 
fufée que Pay en main eft d'ayfee fileu: 
re, & les matieres de claire eofileure, 
je viens de droict fil à la preuue de quels 
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ques veritez que ic deduiray l'yneapres 
lautre: 
I 


La premire eft que tout lieu, commé 
toutremps,eft propre àla Priere, Car 
Dietteftant vne Sphere dont le centre 
eft partout , & la circonference nulle 
paft * quellieu ne remplit-ils’il eft par 
de htout lieu , Celi cœlorum eum capere non 
poffunt: C'eft cet efpricinfiny diffus par 
toute Jamafe de l'Vniuers , & l'ame de 
co grand corps que l’on appellé Mon- 
deit Domini eflterra € plénitudo eius: : & 
non feulement la plenitude de laterre 
eftaluy, maisen luy , mais en luy : Car 
comme diét l'Apoitre; In ipfo viuimus, 
mouemuw C fumus. Ce qui faifoit dire à 
Dauid, Qao ibo & fpirieu tuo ant quo à facietüa 
figiam ; &'ce qui füit Cek Pourquoy 
l'Apoftre diét tout court , Volo-viros orare 
in omni loco. 

Cen’eft pasà dire pourtät , que côme 
l'ame qui eft diffufe par tout Le corps, 
281t-plus particulierement autour des 
cing fens naturels auff qiriln’y aye des 
licux fpeciaux ; qui conferent grande- 
ment à l'aduantage de l’Oraifon : entre 
1c{quels le Pluscomode eft le lieu fecret 
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Voyez, la 
Direion 
a l'Oraist 
Mentale, 


Lich, 15. 


& retiré. Car comme lesanettes ne font 
point leur miel aux lieux fubieds au! 
tintamarre des Echos: ainfi la Priere eft 
amie du filence,& delatranquillité.ifut 
tous fi elle eft Mentale. L'Oraifonauffi 
bien.que le vin l'amour, & le fecret:, fẹ 
plailt à l'ombre, G tenebre eins dta nt lus 
men eius, De la vient qu'au Cantique 
l'Efpoux & l'Efpoufe wecherchentqué 
les lieuxefcarrez &foliraires,pour s'en: 
tretenirplus à laife en deurs fainétesafs 
{cétions: Le Dieu que nous feruens en 
le priant eft vn Dies caché, & quiayme 
lés cachettes à merueille : mais parce 
queie parle de cefte retraitte pour prier 
affezamplementailleurs, tenons feule: 
nent pour fecondo verité, que:le lieu 
retire eft fortcommodeéalOraïlon: 
Mais le lieu plus vtile à mon gré, (& 


le cœur:Car ceft ce Temple où Dieufe 
plaift „Coda Sefita templa unt fpiritus fan: 
éii templum Dei fanélum eftguod fiw. Gel 
ce fercalum Salomonis du Cantique : C'eft 
ce lié periffant de l'Efpoux y: Quelque Aus 
theur expolant ce trai&du Pfalmifte, 
Qui ambulat faper pennas -ventorum enrend 


par fes vents nos elprits , & par cesplut 
mez 


quecefoiticy la verirétroifiefme )c'eft 
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mes les ficultez de nos ames. Certes ce 
Dieu qui eft efprit , fe plaift fort d'eftre 
adoré en efprit pat nos efprits: C'eft 
Pourquoy és facrez Cahiers; il demande 
noftre cœur auec tant d’inftance.D'auid 


: fçauanten l'art de prier’; ne faié eftar 


que du cœur pour cetexercice: Depreca- 
tus fum faciemtuam in totocordemeo. In rot 
corde meo exquifiui te. Tibi dixit cor meum, ex - 
quifiuit te facies mea, Deus mens wolni © le- 
Sem tuam in medio cordis mei, Meditatus Jun 
noÛle cum corde meo. O que celte ame eft: 


heureufe , Qui feait {e retirer dans fon: 


Propre cœur „car elle atrouué yn abray 
contre lestempeftes., &'la tranquillité 
au milieu des crages:tourainfi que PAT- 
cyon qui fe maintient fec'dédäsfon nid 
flottant fur les ondes liquides.Quelques 
fpirituels comparent ceftc retráitte cor 
diale,& fe recueillement interieur ; au 
retirement de la Tortuë fouz fà co: 
quille ; & au ramaffe ment du Heri fon 
foubs fes efpines. Similitudes aggrea- 
°$ > &qui denottentaffez expreflé- 
ment ce ramas des fâculrez &c puiffan- 
ces de Pame qui fe fai dans le cœur 


potir prier auec plus de fureur & d’at: 
tention; 
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Voyez, la p DS 6 OUR . y 
zyez Mais apres tout cela ( quatriefme veri* 
aulin té). le lieu plus auguite.& vehetable 
D pour prier;c'eft PEglife ;appellee par le 
Sanueurmefme, Maifond'Oraifon. Anne 
mére de Samuel voulant obtenir vne 


grace de Dieus’enallaau Temple pout 


y efpancher fon ame ; &voilaqu’elle 
futexaucée. Et n'eft-il. ps diét d'Anne 
la Prophetefle que, Quotidie non difcedebat 
deTemplo in arationibus Deo feruiens.Ne fut- 
ce pas dans le Temple: que Zacharie 
priantreceut la nouuelle:de Jafertilité 
de fafemmeElizabeth?Simeon receut- 
ilpasau Templele Sauueuren fesbrase 
où fut iuftifié le Publicain;fino au Tem- 
ple?où fut efleuë pour mere de Dieu la 
fain&e Vierge, finon lorsqu'elle habi- 
toit au Temple,s’y conferuant en inte- 
grité &puretéycomme vne belle perle 
dedans {a nacque? 

Le grand fain& Thomas : Ange de 
l'Efcole.nousapprend vne belle diflin- 
Qion , qui nous feravoir le grand ad- 
uantage qui reuient à l'Oraifoneftant 
faictea l'Eglife, Deux chofes, diét cet 
infigne Doéteur,;deux chofes font con 
fiderables , Dieu, & celuy quipriesSi 
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nous auons efgard à Dieu qui eft par 
. tout,certes on le peut prier partout ; ne 
pouuant foninfinie Diuinité eftre ref. 
ferree,comme dit S.Paul en des Temples 
faiéts de main d'homme. Mais quant à nous 
qui le priôs;fans doute l’Eelife nous eft 
plus propre & couuenable,& parce que 
le lieu eft deftiné pour cela par vne cons 
fecracion folemnelle, rcligieufe,& pu- 
blique:& parce que ce lieu eft frequenté 
des Anges, afliftans comme les foixan. 
te braues du Cantique autour de la cou. 
chette du myftique Salomon ; latres: 
faincte Euchariflie:fi qu’il leur eft aysé 
de prefenter nós Oraifons au Roy de 
Gloire , qui leureft prefent comme à 
nous mais à eux vifiblement,à nous in: 
uifiblement , lequel Miniftere A ngeli: 
que eft clairement declaré par Raphaël à 
Thobie;en figure dequoÿ les Cherubins 
€ftoient iadis fur l Arche au Propitiatoi- 
rescomme pour prefenter à Dieu les Så? 
crifices & les Oraifons. Ioinc que le 


corps dù Sauueur y eftantiileeft bien rai- 
lonna 


Tob. 17e 


bleque les Aigles qui sôr les fideles; Vbi cor: 


ont la conuerfationef? efleuee € celefe, s'y#42 pus ibi 
ajent tout ainf que les autres autour wile, 


4 rayon demie O que c'eft én nos 
S jj 
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VerèDo- Eglifes bien mieux qu'encefte priere dé 
iinus ef Lacobsgue Dieweft vrayement,elifes con- 


in loco 
ifto, 


facrees par POnétion,& les Prieres des 
Euelues, & mille fois plus venerables 
que ce Temple de Salomon , duquel 
Ifraël difoit auec tant de gloire, Templum 
Domini, Templum Domini ; Templum Domint 
ch. | 
Or ily a plufieurs caufes qui nous doi- 
uent rendre ces lieux facrez recom- 
mandables,& qui nous doiuent faire de= 
firer d'y éfpandre nos Oraifons plaftoft 
qu’en d’autresendroiéts : car tout ainfi 
que c’eft vn plaifir de ietter fa femence 
en vnbonterrein , aufi eft-ce du con- 
tentement de prier en vn lieu aduanta- 
geux à l’entherinement de nos reque- 
ftes:& certes, bien que l'ame foittonte 
en toutle corps,& toute en chaque par- 
tie fine peut-on nierqu’ellene foit plus 
noblement en dla tefle ; ou du moins; 
qu'elle n’y face de plus nobles fongtiós: 
Auffi fommes-nous faiéts fçauants par 
l'experience que la prefénce de Dieu 
nous eft plus fenfible, & fes graces font 
plus abondantes és lieux qui luy font 
{pecialement confacrez;qu’en ceuxque 
l'on appelleprophanes: foit par lenet- 
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nergie de la Confecration , foit par vne 
fecrette influence de la diuine Bonté, 
La premiere raifon qui nous doit ren- 

dre les Egliles venerables & recommā. 
dables , eit parce que ce font comme de 

riches boutiques remplies de medica: 

mens falutaires,pour la guarifon de nos 
maladies fpirituelles,les diuerfes boëtes 

font les Sacremens que chacun recoit 

felon fon befoing. Venez donc à cette 
Pifcine probatique , vous tous qui eftes 
rendus languides par le peché : C’eft 1à 

que les Anges qui font les Preftres , re. 
muent l’eau des confciences pour vous 
redonner lafanté. Le fang du Sauuéur 

eft la fource de ce Paradis dedelices. 1} Erit fons 
efl cette fontaine onuerteen la maifon de Iacob, PoS DA 
pour le lanement du pecheur |; € dela perfonne cbb in 
fülle. Efcoutez le Sauueur qui Vous rio 
crie de là dedans, Vérité ad me omnes quilai firon 
boratis C onerati fii, & egoreficiam Dos, Méhtrua- 
Mais comme c’eft pat Les canaux des ™ 
Sacremens,que coule lä pourpre du Roy de 
Soire; Par où'eft-ce qu'eflé entre & dé- 

coule en nos cœurs , finon par le canal 

de la Priere; ce qui éft aysé à voir, en ce 

que nul Sacrement s'adminiftte , fans 

que l'on y mefle quelque forte dePrieré, 

Lis" 4 
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La feconde raifon eft, parce que l'E: 
olife eft comme le coffre où ekt enferré 
cepecieux ioyaude la grace ; & où fe 
manient plus frequemment les clefs 
des Cieux, par Padminiftration du Sa: 
crement de Reconciliation : c’eft ce 
champ Euangelique où eft caché - le 
threfor , pour lequel auoir il faut tout 
quitter. C’eft principalement en ces 
lieux confacrez que fe gaignent les [n- 
dulgences & lubilez par conceflion A- 
poitolique , à condition de quelques 
Prieres ; auquel cas il n'y a aucun 
doute , -que l’Oraifon ne {oit beau- 
coup plus aduantageufe eni fes lieux 
qu'aux autres. 

La troifiefme raifoneft,parce que les 
Eglifes font des Efcholes fpiricuelles, 
oùtant de faitcomme de parole l'on ap- 

% prend des documents de vertu: là fe vo- 
yentlesbonsexemples , lis’entendent 
les diuins Offiges & Sacrifices; la Pfal- 
modiemelodieufe,les exhortations & 
predications |; la le concours des Otai- 
565,parlefquelles s’appaife lire deDieu, 
& s'obtient famifericorde , concours i 
aggreable à. la diuine Maielté s qu'ila 
promis que foydain que deux owtrois feroient 
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affemblez en fon nom > ilfetrouiéra aurmilièn 
d'eux Et combien pluftoft féra-il au mi 
lieu descenraïnes & des miliers ? Car fi 
le concours  desaftres rédonible lesinz 
fluëces des Cieux, que fera-ce des Priés 
res vnies? Nous lifons en Ezechiel , qué 
Dieu voulant manifefter l'eftat qu'il fai: 
{oit du Temple de Syonileremplit d'v2 
ne nuée pleine de pluyejfigüre dela do- 
Grine Chreftiennesde laquélleés ames 
fontabreuuces & arroufecs de la grace 
du ciel : car comme la pluye mellife le 
terrein fec & aride ; &lérendfertile à 
produire des fleurs & des fruiéts;ainfi la 
{cience de: falur adouëit les cœurs yes 
attendrit,& defrerilestes rend capables 
de produire desfruitsdignes de Peni- 
tence.Pour:cela le Saurieur voulant fai- 
rc germerau mondela femonce de fon 
Euangile; commençrdés l'ange de dou: 
zcansàl'efpañäre danse Temple y8 
depuis ikhatroufamainte fois dell'eau 
de fes celefres Predications, Orcomme 
nous entendons’ à ŸFglife la'parole de 
Dieu aufDicwéntend volontiers nos 
Priereseaxe mefme liem’ id, 

‘La quatriéfmienflone foyparce quë les 


t 
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Eglifes fontcomme ces Citez de refu 
ge qui eftoient en [fraël, où les efclanés 
en debtez oucriminels eftoient en fau 
ucté fans y pouuoir eftre ny prisnyre- 
NW pris. Le laiffe à dire que les franchifes: & 
| immunitez Ecclefiaftiques donnérmel: 
me priuilege aux lieux facrez : Maisie 
dy queles pecheurs en debtez par leurs 
offences , engagezàl’Enfer,& à leter- 
nelle mort,efclaues de Sathan,& crimi- 
nels deleze Diuine Maiefté,ontrecours 
aux Eglifes ;,& fe iettent-aux pieds dés 
Preftres , confeffans leurs fautes ;:&ren 
demandäs pardon à Dieuauec vncœur 
contrit & humilié; qu'ilineft pas en la 
puiffance de-toùt les damnez des Em 
“fers de les reuindiquer; puifque parl'ab- 
folution & la Priere ils fontmanumis, 
c'eftà direremisénliberté,: &reftablis 
comme. des! prodigues:repentans eh 
leur dignitéprémiere: Qyezfoel; Inte 
veftibulum C altare plor abiit- Saceidores Mi- 
nifiri Domini dicentes parseéDomrinisparce por 
pulo tue. Dauidpechèur:-mais Penitent, 
n'aautre recours qu'aux Autels.de Dieu: 
Altaria tua D'omine-vintntem Rex mens > © 
pals, Dens meus: paperia Domino) hancrequirns 
yt inhabitem indomo Domini omnibus diebus 
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Vita mea. Yappelle.en mille lieuxle TE- 
ple de fon Dieu fon azyle, @ fon refuge 
lugez combien Daniel eftimoit la Prie- 
re taicte au Temple, puis qu'éftant cap- 
tifen Babylone, voulant prier.il fe tour- 
noit du cofte du Temple de Hierufa- 
lem:tout ainfi que l'Heliotrope fe re> 
tourne toufiours deuers le Soleil. 

La cinquiefmeräifoneft tiree de Pafi- 
ftance des Anges ,quionten ceslieux 
vnnotable aduâtace fur les demôs:c’eft 
ce qui faifoit dire à- Dauid : Jnconfpeëin 
Ange lorum pfallam tibi, adorabo ad Templum 


Janébum tuum , € confitebor nomini tuo. Ce Quid vi: 
font des Chœwsde Chantres qui fe voyent en debitis 


la Salumite aux Cantiques. C’eft pour- 


quoy l’Eglife en l'Oraifon deComplies chotos 
prie Dieu que les Anges qui habitent alrorë. 


aux Eglifes nousconferuenten paix,en 
reiettant bien Joing les embufches de 
nos ennemis inuifibles. : 
En fin la fixie{me raifon eft lapre- 
fence de Iefus-Chrift en l'Euchariftie, 
raifon qui donne vne preéminence 
aux Égli(es; telle que luy doit conferer 
celuy: qui seft electus exmillibus. Telle 
qu'Vn- grand Roy donne à fon Palais 
ur les aifons des antres fubiects de sõ 
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Empire. C’eft cequi attire cette gran- 
demultittde d'Angesen ces lieux, puif- 
que ,nillia millium minifirant ei | G* decies 
centena millia affifiunt éi..C'eft là que nous 
pouons prierce Roy de Gloire ; que 
n0$ Prieresmontent comme! Encens en [a pre- 
fence. Quefien fon Nom tont genoiiil fle- 
chit quelle reuerence deuons-nous a+ 
uoir denãt ce redoutable Myftere?Puif- 
que Ifraëlauóit rant de refpect deuant 
l'Arche , & le Sainé des Sainéts qui 
n’en eftoient que la figure,pouraccom: 
plir cetre Ordonnâce : Panete ad San£lua- 
rium meim.O Dieu | comme les demons 
tremblent deuant le throfne de ce re- 
dourable Salom6 : certes ils n”oferoient 
en fa prefence pratiquer toutes les fuz 
pércheries , & les malicieux ftratage- 
mes dont ils fe feruent ailleurs pour 
nou deftourne dé ce fainét Exercice de 
POraifon, par lequel nous receuons des 
lumierés pour defcouurir'leurs rufes. 
Voyez-vous comme tes dragonsng& 
ces Dagons font efcartez &elcrafez 
deuant cette Arche:Exwrgat Deus dif- 
fipentur inimiciseius ; OY fugiant qui oderunt 
eum à facie eius: Erde tait; Saint Grer 
goire rapporte que dé fon temps vne 
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Eglifepolluee par les affemblees des Ar- 
riens eftanr de'nouueau confacree ; le 
diable la defempara vifiblement foubs 
la figure d'vn pourceau. Ce quireuient 
aucunement d ce qui fe lit en l'Euangile 
decès demons quiquitterent des corps 
humains, Temples viuans de la Diuini- 
té, pour fcietteren des pourceaux, qui 
fe precipitent dans lamer. 

Or cet vfage deprierDieuen des lieux 
fpecialement confacrez à faigloire yett 
fi ancien , que l’on peut quali dire qu'il 
eft contemporain de la Creation du 
Monde, car ie vous prie,qu’eft lémonde 
mefmé , finon comme vn grand Tem- 
ple ; où toutes les creatures , felonle 
langage qui leur eft naturel y loïentla 
magnificence de leur Faéteur. : Ioinét 
que toutes les Nations qui onteu quel- 
quécognoiffance de la diuinité , ont 
toufours eu des lieux deftinez à saffe: 
bler pourla recognoiftre : ces lieux du 
temps des Patriaches foubs la loy de 
Nature s'appelloiént Autels ; par les 
Hebrieux, Syna gogues:'par les Gentils, 
Temples : par Les Mahometans , Mof- 
Jees ipar les Chreftiens, Eglifes. Bien 
que felon diuers fiecles appellations 
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ayecfté differentes, car quelquefois les 
Egliles ont efté appellees Bafliques, 
comme qui diroit Palais Royaux,à cai» 
fe de laprefence du Roy des Roys: d'aut 
trefois Temples ,côme qui diroir Toits 
amples, pour la grandeur de leur eften 
dué ; pour receuoir à l’abry vne grande 
alfemblec : ou bien Temples,a caufe de 
la contémplation de la Diuinité qui y 
doit eftre pratiquee : ou bien elles font 
appellées Tabernacles,qui font des ten- 
tes & pauillôs militaires ;parce que PE- 
glife eft militäte icy bas, &envne guer- 
re continuelle, Ce qui failoit direa Da- 
uid, Tranfibo vfque inlocum tabernaculi admi- 
rabilis vfque ad domum Dei donec inueniam loz 
cim Domino tabernaculum Deo Iacob. Quel- 
quefois PEglife eft appellee Maifon de 
Dieu , 8: Maifon d'’Oraifon: Maifon de 
Dieu , à caufe de la reffemblance quieft 
entre la Hierarchie terreftre, & la cele- 
fte:Dominus in Templo fan£to fuo , Dominus 
in Celo [edeseins. Maifon d'Oraifon,parce 
que c'eft principalement pour inuo- 
quer Ja grace Dinine , que ce lieueit 
deltiné ; .4dorabo ad Templum fanétum 
tuum, CG confirebor nomini tuo. De là vient 
„ eles Eglifes eftoient appellces. O- 
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ratoires , & Sainét Benoift en fa Reigle 
appelle ainfi l'EglifeConuentuelle. Car 
quant à ce mot d’Eeglile,ilne veut dire 
autre chofe.que Congregation + ou 
Conuocation , parce que c’eft là que 
Deus inhabitare facit yius moris in domo. 

Du temps de la Loy de nature , com: 
me les ‘habitans du monde mauoient 
point d'autre toiétque le Ciel, auffi n’a: 
uoïent-ils autres Temples que-des Aus 
tels à l'erte, fur lefquels ils prefentoient 
leurs facrifices à Ja diuine Majefté:ainfi 
fit Abel à la naiffance du monde, ainfi 
Noë en fa renaiffance au fortir det Ara 
che, ainfi Abreham, ainf Iacob; quand 
apres fa vilion myfterieufe, il efpancha 
l’huille fur la pierre confacrant le lieu au 
Seigneur. Depuis Moyfe fabrica va 
Tabernäcle pôrtatif;felon l'ordonnance 
Diuine: Mais le peuple eftant anefté en 
la terre promife ; Dauid projerta le def. 
fein de ce Temple admirable, dont:il ft 
les attraits & les Préparatifs : mais qui 
ne fut acheué que px {on fils Salomon: , 

emple quiruyné parles Babyloniens 
fut remis en pieds du-femps de Zoro- 
babel, Depuis en la Loy:de grace les 
temples fe font rendus: d'autant plus 


Sub quo 
curuan- 
tur qui 
portant 
otbem, 
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auguftes,qu'ils ont efté confacrezanéé 
plus d'apparat & deceremonie , & ren- 
dus grandement venerables par li pre- 
fence de celuy deuant qui fe combent les 
intelligences qui portent l'Vniuers. C’eft là 
que l'odeur fuaue des loüanges de ce nom 
dinin qui ef} yn banlme éfpanché ;s’exhalle 
de toutes parts: C’eft de ces lieux, coni- 
me des boutiques des Patfimebrs que 
s’efleuent vers le Ciel ces erges de fuméé 
compofees de toutes les poudresar omiatiques, qui 
font les Oraifons des iuftes, felon que 
di& S.Iean, Odoramenta funt orationes fan- 
ctorum. Et quelles font cés poudres à vo- 
ftre aduis &cces ingrediens,quicompo= 
fent ce Thimiame douotieux, finon les 
foufpirs, les larmes, les fanglots, les de- 
firs les afpirations, les affections, les re- 
folutions, les ferueurs',& tout cet atti- 
rail de perfections, quirendent laPriere 
accomplies 

Ien'aürois iamais fdi& y fie voulois 
ramener deuanr vosyeux les chaftimés 
notables que: Dieu-a ‘exercez contre 
ceux qui-ont ofé violer & prophañet 
ces liéux facrez, confacrez auferuice de 
fa gloire;comme fut le Ieroboam , Bal- 
razar les enfansd'Heli,Heliodore, & far 
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les vendeurs & acheptheurs que le Saus 
ueur renuerfa de fa propre main.Il nous 
{fuffira de ces punitions exemplaires , de 
recuellir combien Dieu eft ialoux de 
voirrefpeétercesendroicts , fpeciale- 
ment dediez auculte qui luy eft deu, & 
par confequent que le feruice & lhon- 
rieur quiluy eft deferé en1ces lieux là, 
luy eft d'autant. plus.aggreable , qu’il 
adefagoreabledy eftremoins reuerem- 
meñt. honoré , moins relisieufement 
adoré: 

Atant, mes chers Auditeurs. recueil- 
lerez vous de ce difcours quatre veritez.: 


La 1. Que l'on peut prier en tout lieu. La: 
._2:: Que le lieu folitaire &retiré eft le 
plus commode: La 3. Que le plus vtile 
. Eftle cœur. La 4. Que leplus venerable 
& recommandable; c’eft l'Eglife. Allez 
cn paix. | 
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| | | Facite fruétus dignos Penitentie. 
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De dans le Cantique {on À: 
UN mante 4 la montagne de lá 
DA Myrrhe , @ a la colline dé 
IX lencens : Or nous vous a- 
uons fai@ voir quelqu’autrefois que ce 
| mont & ce couftau reprefentent l'Orai- 
fon:mais vous remarquérez icy deplus; 

que Pyn eft de Mytrhe fymbole de pu: 

reté,puifque céfte vifqueufe & odoran- 
| te liqueur preferue les corps morts dé 
| corruption : & l’autre de patience, puïf- 
W que l’encens eftänt bruflé exhalle fon 
AL | parfum : tout de mefme que le patient 
Il tefmoigne fa conftance par le feu des 
tribulations. Et comme ce font deux 
qualitezneceffaires pourbienprier,que | 
la pureté de cœur & la longanimité, 
Li auffi l'iniquitéou iniuftice auec l'impa: 
tience , font les plus notables empef 
chemens 
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chemens qu'aye la Priere:,) &qui retar: 
dent le plus fonenterinement: Mais. as 
uant que pañler outre à montéren cefte 
montagne dela Myrrhe ;encefte coli: 
ne dé l'Encens:faluonsicelle de-laquel- 
le nous chantons ordinairement, Myr- 
rha Čr gutti Ex capia a velhmentients: Et 
encores ,' Fundamenta eius iminontibus [an 
Chs,& quiefbmons coagulatis; mons pinguiss 
mons in quo beneplacitam eft Deo habitare in eos ` 
Are Marid: 


Sd 


CE n'eft pas le toutquedefemer car 
fi party le bon grain omz à 
Infelix lolinm En freriles häfGhntus tiene. 
Siemmy lesbellesfleats dyn parter- 
re croiffent des herbes inutiles ; faut 
frcler ; nettoyer &fépaier le preciex dù 
VilEa terre dit l'A poftre , fonnent arronfee 
du Ciel, É qui me Produit rien Sef proche de lé 
malediétion, Quand nouspfons fans eftré 
xaucez y eeft figne qu’il ya quelque 
manquement de nôftre part, ‘qui met 
Vne muraille entre Dies Gr nousi Ce h'eft 
pas aflez de planter de la vigne & des ar 
bres,il les fatit Cultiér, tailler , entuné 
der: Celu qüi femiédes benediétions les recugik 
oo 
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lerala voise la Tourterelle sef fai£t entendre 
en nofréterre:3 diétlEfpoux;le temps de re- 
träncher-efbarrimé, Noyez vous comme il 
nélfuffif pas de prier , fi nous ne retran- 
chonsteiqui empefche que noftre Prie- 
rené foitbien accueillie.-Ees Agens ne 
font leurseffééts que dans des patiens 
difpofezàteurreception = Comment 
i voulez-vous:que\ Dien exance les pechenrsy 
es puilque Dièuse veut pas l'iniquité, & puif- 
annaa que fa fageffe ny fa grace, ne peut heberger en 
Pi hé ame plongée dans la malice, Ne fçauons 
pier nous pas que Dieu, Mittit terram fruétife- 
tia, yam in falfuginem a malitia. inhabitantium in 
ea. Comme ikiparoïft äuriuage du lać 
Alphalrite appellé vulgairement Mer 
morte. ; oùrien he profite, où tousles 
fruits fontinutiles ou veneneux,à cait: 
fe de la malediétion qui tomba quant & 
le feu du Ciel p fur cés cinq villes äbo* 
hinables „où fe pratiquoit le plus hor- 
rible defordre. que la chair humaine 
Omnis puifle commettre, puis qu'elle anoit entiere 

2 S ment corrompu fa VOYE 

viam Plufeurs chofes émpefchent Pattra- 
fuam  Ciondu fer par l’aymant entre tefquek 
les on di& que la prefence du diamant 
eftcontraire sou fi le ter eft frotté d'ail 


PR 
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outrempé dansla graiffe. L'inruftice & 
l'iniquité figurees par l'ail & Ta graifle, 
font vreoppôfition notable àl'infuens 
ce dela grâce Aui fe void en Pékemple 
de vés Hraëlites;qui pour auoirregrerté 
les aulx& les gräiffes dés marmites d'E- 
gypte ; furent priuez de l'entrée de là 
terre de promiffion. Mais für tout Pim: 
patience denorée par le ditmianr 3 tömi 
ment par le diamant’, mais n'eft-ce pas 
le fymbole de la conitance ?ouy certes; 
quandiléft entier”: mais fi vous prenez 
garde que quand ne fois cefte pierre fe 
briféelle fe reduit totire en poudré;voug 
verrez eni-cefte pulüerizarion l'image 
de l'imipatient leger comme là pouffe- 
re. Brtout ainfiqueles enfans d'Tfraël. 
pour auvirimpatiéimétmurmuré aux 
eaux decontradition ronoquerent Dith g 
tourroax: dinhi la Priére de l’imparient át- 
tirepluftoft les trai&s picquans déla lud 
ftice; quelesrays fauorabsles dé la mife? 
ricorde de, Dieu: Dé.ces détx enipe 
chemens de Ia Priere l'iniquité & Pim- 
patience feront les deift parties dé'no- 
fre difcours, : fi RE 


- D e i s 
Pluficuts fë trontient Qui prient par 
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tout,ou en la folicitude.ou däs lecœut, 
ou dans les Eclifes, quiprient matin & 
foir,& fouuent par iour, aux neceflitez, 
aux opportanitez sem temps d'obliga- 
tion, & pour tout cela ne font point €- 
xaucéz.& cependant le Sauueur diét; 
Demandez, KI Nousteceurez. NEGUET ER CN 
il yours, fera ttrope srÉoHh ice que Tous de 
manderex a món Pere ennon Num Nous l'as: 
rez. Ne receuoir donc-pas-la; grace a- 
pres la Priere ne procede pas ide Dieu, 
qui declare affezfa volonté par féspio- 
mefles:moins de fa Toute puiflancéqui 
marche d’yn.pied egakauec fonsbuloir 
tais prouient de nosmanquemens qui 
rendent nos demandes inualide,Oppo/u:, 
Jtinubem ne tranfiret. ratio. Souuent ons 
voyez.des enfans maigres: $ deffaids 
quiont.de fainesnourrices;&abondan+ : 
tes en lai: d'où: progient cepen-d'em- 
bonpoint »finondefindifpoltionintes 
rieure desienfans.è, S'il ne vient point 
d'eauçn Beshulic,ca g'efkpas pour le ta- 
riffement des-fources:, mais pour dæ 
iupture des, canaux faiétesparoles. Af 
fyriens. Ifaac ne peut-il anoing einde 
fes puits ; c'eft parce que les enuieux 
Paleflins. les. onc remplis de bois &: de 
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terre. Saul & Tofité ne peunent-ils vam- 
cresc’eft à caufede l’inrerdi& violé par 
Ionathas,& de l'anathenie d'Achan. Si 
vousweftes pas exaucé én Pos Pricres, 
ô mon frere,examinezbièn1eé fonds de 
voftre ame,faiétes comme céluy qui di- 
foit Torasokle exércitabar , @ fcopebam fpi- 
ritam menn. Ab ôcultis meis muñda me Dò- 
mine. Et fans doûte vous reñcontrerez 
le remore qui ‘embpefche la nef de vg- 
ftre Priere de cingler fur la mer dé a 
grace. 

Si vous eftes iniufte à voftre deman- 
de iniufte, commènit voulez-vous éflre 


exaucé par celuy qui eft infle; C dont le id- 


4% oc E LE raft. i & retum 
Lemet n'ef qae droitiare. Qu'’eft-cé qui nous ces 
tuum, 


rend iniuftes ? c'eft le peché lequel ren 
l'ame qu'il poffedcenriemie de Dieu, fil 
le du Diable, &rifon d'enfer, Voilà bis 
de belles qualitéz pour obtenir de Dit 

uelque faueur?Cehiy qui eft èn katit 
grace d'en Prince n’oféroit fe prefèn- 
tet deuant fa face , coiime vous voyez 
en Dauidiquinevouloirpäs qu'Abialon 
Paruft deuant lty; bien toing d'impérrer 
quelquebienifai®. O Seisnén , dit Ierd- 
MIE, nos Anons öperé b iniquité , © par nos 
mauuaifes œnures nous yous ayons pronoque à 
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çourroux pour cela vous-vous eftes rendu inexa- 
rable. Dauid , Iniquitatem fi afpexi in corde 
meonon exaudiet Dominus. Sainct Chryfo- 
ftome dit que celuy qui prie eftant refo- 
lu de prefeuerer dans fon iniquité ; fe 
mocque de Dieu pluftoftque de l'hono- 
rer, pareil à ces luifs quis'agenoüilloiét 
deuantnoftre Seigneur enla fouffletãt, 
ou comme.ces Scribes , qui pleins de 
maltalent contre le Sauueur , luy di- 
foient : Magifter [timus quia erax es, Cy 
Viam Dei in veritate doces, dementät leurs 
cœurs par leurs paroles , comme quand 
ils le prioient de leur donner vn fine, enco- 
res qu'ils le redoutaflent plus qu’ Achab 
ceux qui luy eftoient offerts par Ifaye. 
C'eft donc le peché qui rend l’homme 
iniufte , & indigne d'eftre exaucé de 
Dicu , parce qu'il eft efloigne de Juy, 
non de diftance locale, diét vn ancien Pere, 
mais d'affection , felon qu'il eft efcrit, 
longe a peccatoribus falus. : Comme au 
contraire , l grace rend Phomme iu- 
dte, & fa Priere aggreable , felonqu'il 
eft di&t ; Prope ef} Dominns omnibus inuo- 
cantibus eum omnibus inuocantibus eumin ve- 
ritate,c'eft à dire,in æquitate , felon Sainct 
Auguftin. 
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Saint Thomas & Alexandre de A- 
les apportent icy vne diftinétion confi: 
derable,difans , Que les hommes qui 
prient font de trois fortes , ou iuftes; 
c’eft à dire en grace , ou Pecheurs,mais 
repentans,ou Pecheurs endurcis & ob- 
ftinez. Les premiers, quoy que rares & 
de petit nombre font toufiours exau- 
cez ,pourueu qu'ils demandent des cho- 
fes equittables , comme ilparoiften A- 
braham,Movyle, Elie, lofué,Tudith,Eze- 
chias , &tant d’autres. Dont difoitle 
Pfalmifte, Damnauerunt iufti,& Dominus 
exandinit eos. Et Sainét lacques, Mulrums 
valet deprecatio iufei affidua. Et Dieu diétde 
ceux-là par Ifaye,qw'illesexaucera | mefmes 
deuant qu'ils prient : parce qu'il'esrend la 
preparation de lenr cœur, Ceit d'eux'que 
fe plaint Ezechiel , difant , Quevoyans 
les neceffitez de leur prochains efans iufles ; ils: 
ont quelque tont -de ne prier pour l'autruy: 
Dieu ne cherchant qu'-vnedeces perfounes pour 
S'oppofer à fon conrroux , à fin qu'il ne diffipe 
la terre. C’eft d'eux que Dauidrecharge; 
Oculi Domini fuper inftos,& aureseius in pres 
ces eorum, 
Les feconds „qui font les Pecheurs re~- 
pentans , duiuenc efperer l’entherine- 
T ü 
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ment de leurs Prieres,felan que di& vn 
pecheur de cœur contrit € humilié  clamaui 
in toto corde meo exaudi me Doming , inflifica 
tiones tuasrequitam. Car Dieu eft fibon, 
que linum fumisans non extinomt ; C cala» 
mum quaffatumnon confringit. Achab , Ma- 
pales, & Nabuchodonozor les Niniui- 
tes, & lonas font de riches Tableaux de 
cette verité. 

Les troifiefmes font , non feulement 
indignes d’eftre exaucez : mais d’eftre 
entendus,voire dignes de punitioniCar 
de quel front fe peuuent-ils promettre 
des taueurs de celuy qw'ilscrucifient | en 
tant qw ikeften leurpowoir | € duquel ils s'a- 
moncellent live au iour de la-vengeancé par leur 
dureté € impenitence.… Saül & Pharao 
prient & ne font pas exaucez , parce 
qu'ils eftoient ahandonnez à vn fens re- 
promé : c'eit à ceux-là ques'addreffe cer- 
te rude menace de Dieu par la bouché 
du Sage ;l'ay appellé & ous auez refi- 
fié, tay eflendu ma main eo vous n AneR pas 
regardé mon: fecours , -vous anez mefprisé mes 
confeils , Gr vous eftes rendus incorrigibles, o 
moy ie me riray yn ion de yof}re perte, C me 
mocquera de -vofirerwyne. Quandles tribula- 
tions C angoï[]es Yous fimwiendronts vous 


| 


H 
| 
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mereclamere CN 1e ne Wows efcouteråy point. 
Que fi quelquefois ils font exaucez;c’eft 
à leur cénfuffion & dommage; ne plus 
ne moins que ces demons qui deman- 

erent d'entrer eñ des pourceaux qui fe 
fancerent foudain dans la mer. Aingle 
fur Cain, qui au lieu de demander, par- 
don de fa griefue faute ; ne defirafinon 
d’eftre guaranty de la main d’autruy: cé 
quiluyfut oétroyé, mais pouitätijapeut 
luy demeura ; & le tremblement des | 
membres filant vne vie plus langoureu: 
fe que mäle morts. 
Qranr à l'iniuftice qui naiftde la part 
de la chofe requife rendant inualide a 
petition,c’eft quand on demande ,dit S. 
Bonauenture, des chofes indignes & 
difconuenables.C'eft ce qui faïfoit dire 
à S. Iacques, Peritis Os non accepitis ig “qaja 
male petitis. Telle fut larrequeité inciuile 
de la Mere des enfanside Zebedee , qui 
fut payee de cette refponfe ; Vownefpa- 
MX ce que Vous demandez. C’eft pourquoy 
Sainét [ean Damafcene appellet Orais 
ton: vne demande de chofes conenables, 
Suuentefois teft noftre: grand bien 
que de terre pas exaucez de Dieu, qui 
zous deuroir donner irrité ce qu'il nous denie 


296 Homeles 
propre dit fainct Auguftin, tout ainfique 
le Medecin refufe le vin au febricitant 
qui le demande auec ardeur ; & la mere 
le fucre à l’enfantqui luy cauferoit des 
vers,& comme l’onofte le glaiue au fu- 
rieux , de peut qu'il ne s'en deftruife: 
Quelquefois les malades demandent la 
säté de leurs corps,qui feroit peut-eftre 
la mort de leurs ames. Demandons à 
Dieu favolonté , elle eft meilleure que 
Ja noftre, il eft plus fage que nous pour 
fçauoir ce quinous eft plus éxpedient. 
Sain& Paul prie par trois fois , pour le 
ftimuler Dieu l'y veut laifler, à fn qu'il 
s’humiliaft : le mefme Apoftreaduoüe, 
Tunceë- q#ileft d'autant plus ferme d'efprit,qu'ileft ig- 
n mor fymedecorps. Sain Pierre, dont la feu- 
fum, leombre guariffoit toutes les maladies, 
ne voulut pas oktet la fieure à fainéte 
Petronillé facherefille fpirituelle,parce 
qu'il ingea qu'elle fuyeftoir vtile pour 
la conferuer en fa perfection, : Que s’il 
eft loifible de faire feruir les chofes proz 
hanes aux difcours facrez, comme l'ot 
d'Egypte à la fabrique du tabernacle: 
ne voyez-vous pas que ce Roy fabu- 
jeux dont le toucher comme vne pou- 
dre d'inieétion changeoit rout eno; 
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prieauec autant d'ardeur qu’onluy ofte 
cette grace difgratiéé, commeill’auoit 
requife auec aueuglement & empreffe- 
ment. 


dinefque miferque 
E ffugere optat opes, C que modo yonerat odit. 


Ce larron chez vn Satyrique,n’auoit: 
il pas:bonne grace de prier Lauerne 
de luy donner Faddreife Hebién defro- 
ber, &.de cacher fes friponneries d’vn 
voyle fombre ? Vous en verrezde fi fu- 
rieufement animez'à la vengeice, qu'ils 
inuoquent le Ciel pour les ayder en le- 
xecuti de leurs mal-heureux deffeins, 
comme fi Dieu pouuoir eftre confort de 
leur mefchanceté. : c’eft:.dequoy ilfe 
plaint par vn Prophete ,difant, Sersire 
me fecefti peccatis tui. 

Mais entre toutes les iniquitez &inius 
ftices;qui non feulemét font obftacle à 
l'exaucement dela Priere mais qui Fan- 
nullent du tout , voire quelquefois la 
Chañgenten peché:T'en ay remarqué quel- 
quesvnes que ie vous vay fuccintemét 
deduire. La premiere eft la hayne ,& ne 
vouloir pardonner les iniuresreceuës, 


car de quel front peut vn cœur rem- 


298 Homèles 


ply de matalent, & de rancuneproferer 


cette petition de l'Oraifon du Seigneur: 
C dimitte nobis debita nofira ficut & nosdi- 
mitrimus debitoribus. noftristans eftre con- 
fondu en foy-melme , & fans craindre 
que Dicu ne le perde commeil. va mi- 
nutañt la perte de fon énnemy : N'e/f-ce 
pas la produire fa fentence de condemnation par 
fa propre bouche ? Dieu ne luy pouttoit.il 
pas dire le prenant, comme l’on dit, au 
piedleué, Ex ore rno teindico ferne nequam: 
n'elt-ce pas mettre dé fiel dans la ÿiande 
de Dieu, qui eft noftre Oraifon ; que de 
Ja faire en cet eftar miférable 2: C'eft 
Pourquoy ie vous dy tant que ie peux, 
Si Yous: apportez ab Antel l'oblasion du yeas 
de “vos leures ; voltre Priere, €" fi Vows 
Nous Jounenez d'anoir quelque coñtrajle anec 
Vofhre frere , allez premièrement tous reconci- 
lier anec lyy , e puis Dieu awra-vofire prefent 
pour aggreable. 

La teconde iniuftice eft le lárcio oi Ia 
calomnie, car comm: celny-làeftyne 
iniuitedetention des facultéz d'autruy, 
celle cy et vn vol dé fa renommée qui 
tient. le prémier rang entre fes biens. 
Vous-voulez que ie rvouseXauce ; di& Dieu à 
Hfraël,G vos mains sor plaines de são; c'eft à 
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à dire de rapine. Reftituez; reftituez ; & 
puis Dieu vous exaucéra ; repärez l'in: 
iure,& Dieu vous.efcoutera:car de quel 
air peut cette langue;peut-ellerefonner 
la Joüange de Dieu qui eft route trem- 
pee -de' derraétion: & de mefdifance? 
4ous-ne font pas:comrme des abeilles 
qui portent lefouillon & lemiél. 
Latroificfme iniquité eft la fuiste de 
la parole .de Dieu. car comme voulez: . 
Yousque Dieu vous efcoute fi vousné 
levoulez pas éntendre.:Si veus me profitez 
l'aġreillė dit.le Seigneur , vous mangere 
les biensde la terre 3 <&i ie vous éxauicéray: 
Mais fous la fermez à mesremonflrances la 
Llane Vous perdra.Celun ; di& Silomon sqai 
Jerme l'aureille à la Loy de Dien > qu'il feache 
que fe Prière efbexécrable. Caxie vous prie, 
quelle: iniuftice: feroit-ce ; quele Crea: 
teur fuft plus:obligé àefcouter la voix 
de fa miferable creature,que lacreaturé 
celle defonCreateuw? Adamfai@fern: 
lantde n'enteñdre pas la voix de Dieu 
QUE l'appelle.» 6 combien cela agraé 
Ainiquité,  C’eft pouiquoy y mes fre- 
FeSrmaymézs la parole de Dica fi vous 
¥oulezdonner de l'energie a vos prie: 
res: Er hodie Jéocemn. eins audieniris nolite ob- 
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La quatriefme iniuftice ek limmi: | 
fericorde enuers les neceffireux:car Tu- 
gement fera fait fans mifericorde a celuy qui 
n aura point faict mifericorde. La mifericor® 
de du Samäritäin eft-elle pas preferce 
x l'Oräifondu Leuité * Cel dit Salo: | 
mon quiclofhfon aureille pour n'éntendhe la 
clameur du paire ne fera point exaicé quand 
ilreclamera l'afifhance du Ciel. Car ie vous 
prie ne porte-il pas: comme" Vrie le 
pacquet :de fa mort eternelle dans fon 
fins puis que larreft de la con: 
demnation-des repronuez doit eftre 
fondé furPimmifericorde “? - Sirromps 
ton pain à l'affamé dit Dieu par laye; 
prie + ie ÉexaucÉraY ; innoque C~ ie t'efcou- 
teraj: Ts 
La cinquiefme iniuftice eft la difliæ 
Qion volontaire &determinée;car cef 
ynverquirongetout à fai& le fiui&dé | 
l'Oraifon! peelt le renardeau qui def: | 
truiét Ja vigne, ce font les fauterelles 
d'Egypte & de l'Apocalyple ,quibrüu 
cent tout fans referne.O que celuy did 
Sainét Hidore;gfeloigne,qui empriant s'en- 
tretient de propos de libere de penfez feculieres. 
C'eft eftre de la bande de ce peuple dót 
fe plaint Dieu, quien honorat de leures lab 
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des fruiäs dela Pénitence. zoi 
horroit dè cœur: Son fans farine fruict fans 
fruiét, ou fans moüelle ; arbre fans fleur, 
corps fansarne: Hé! comment peux:rudive 
que tum aymes;difoit Dalilaà Safon paie 
que ton cœureftéfloigné ide moy? Celuy ne 
peuteftredié prier, dont la penfééeft 
feparée de Dien, puifque la Priere nefë 
autre chofé qu'vn detiis:;vne conuerfa: 
tion ,vneÿnion de cœur auec Dieu: Or 
quant ie dy-diftratiô iadioufte foigneu- 
{ement volontaire & deliberé:car l'in: 
uolontaire. &:qui arriue:contre noferé 
gré comme ces ioyfeäux qui importu- 
noient Abraham en fon: facrifice sbien 
qu'elle exercefortnoftie patience 4:né 
gafte pourrantpas la {valeur de noftré 
Oraifon ; ains pluftoft en-redonbje Le 
merite: DE nantes ner 
LE: 

Voyons maintenant l'autreobfraclé 
de l'entherinemét de nos requeftes, qui 
‘ft l'impatiencé: l y enaqui ferebutrét 
fotidain 5 fiapres auoir demandé deux 
PU trois fois à Dieu, vné-chofe ilsne 
‘Cbtiennent inCohtinent :: en quoyils 
font lemblables au Leopard’; lequeleft 
etelle nature ; que fien déux on trois 
bonds ou kults, -il ne-prend la proye 


| 
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qu'il pourchafe, il la laiffelà; & ne fë 
uouüe repeu que dé vent: & à ces chiés 
peurufez à laschäffé, quiprennent le 
changeàtourvent ,: & parce changé 
n'atrrapentiamaisrien : & Dieu qui elt 
la:mefme fermeté. & confrance dédai: 
goe ces courâges mols & légers. Pofylá 
in fide nil bæfitans:Car celny qui ef} ferme en 
forncœur:; 16° ne-vacille-pointobtient infaili 
blement: Hé \nous voyons conime Dicu 
eft preflabilis fuper- malitia: y loncaninris © 
imyiltum mifericors: yr expeEbans peccatores dd 
penitantiam: Brit pas bien raifonnablé 
gienous patientions pour receuoir fes 
bién<fai@s ,puis qu'il efe fipatient fut 
pos-mal-faids 2? Doncques toy qui fais 
Oraifool, Expettà Dominum: ; viriliter are, 
confortetur cortumm , C fafiine Domim 
Efcoutez le Chantre Roy , Expeétans ex- 
oSls Dominik Grintendir mihi yO xat- 
dinit precbs mess + Geduxit nie dolac mife 
rie, Gide lutofacis, O fhamis fapra penam 
pedes meos:: Ce‘derniermot de pieds fón- 
dez furla pierre’ ; mélfai@: fouueniride 
cethomme Sage. ; Qui ædificasir domm 
fiam fupra pérram,8& quelle elt cefte pier” 
refinon la Patience. 


Vousfouuientsl de cefre parabole ef 
grie 
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criteen. S. Luc, où ce pauure.homme $ 
obtint de fon amy trois pains d'emprunt 7*7" 
par {a perfeuerance:& de celle de ce Iu- Tac 18e 


ge inique + duquel en fin vne bonne 
veufue obtint Iuftice à force de le prier? 
c'eft pour nous infinuer céfte patience 
requife à la priereque le Sauueur va di: 
lant:Querite Q inuenietis , pulfate @ âperie> 
tur Vobisjapres auoir dict, Petite accipie- 
tis. Que fl pour obtenir quelque grace 
d'vn Prince terrien, il n’y à refus qui 
nous rebutte ; amy que l’on n’emplo- 
Yestempsque Pon nemefprifeà Ja pour: 
tuite, voye que l’on netente,pierre que 
l'on neremuë, d'où nous vientcefte laf- 
cheté de cœuròprier le Roy des Roys; 
qu'ils nous donne fa grace auant-cour: 
ricre de cefte gloire qui eft dyn prix 
ineftimable. 

Vous diriezque S.Paul ait reflerré tou- 
te l'efficace de Priere en cefte parole, 
Orationt infantes,c'eft ce que nous difons 
inflante Priere. De forte que pour rendre 
noftreOraifon valide ,ileftbon qu’elle 
O1 ertenteau comméncement > plus 
S'Menteau miliew ; tres-feruente à la 
fin afin Que fon ardeur croiffant tous 
hours ; nous Puiffions dire anecle Pfal- 


V 
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mifte:Concaluit cor meum intra me, in me 
dirationsmenexardefcet ignis & fairé ce que 
did le Sage, que fa fin foit meilleure que 
le commencemét: au lieu que pour lor- 
dinaire l’on faiét tout lerebours ; parce 
que le cœur eft au commencement at- 
dant comme le fer; tefmoins ceux qui 
difoient ;: Nouna cor nofirum ardens erat: 
mais peu à peu fe va, non feulement 
r'affroïdiffant,maisglaçan, au lieu qu'il 
deuroitreffembler èla pierre Asbeftos; 
qui ne perd jamais la chaleur quand elle 
eneft vnefoisimbuë : Chaleur qui 16 
deuroit-angmenter en nous comme le 
feu des forgerons par l'eau des refus & 
des delis Et de fact, voyez comme cé” 
fte Efponfe Amante s'efchäufte en cou: 
rant yrcomme le fens’augmenté parle 
vent,rien ne la peut r’allentirau deffein 
qu'elle a de rencontrer celuy qu’elle 
cherche-: Non l'afpteté des: monta- 
gnes; nonla profondeur.des valeess 
non la largeur des campagnes ; nonles 
rifees de fes compagries non lesibat- 
tures.des gardes ; non l'infolence des 
foldats, non lehafle du Soleil, nonlin- 
temperie de l’air,difficulté quelconque” 
auf à la fin le diuin Amant ayant PF 
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tié de fes peines; fe'laiffa retrouver à fa 
perfeuerance ,&'ferenditcaptif de fa 
pience. 

La penitenge péchereffe demande fon 
pardon äuec tant de larmes ,qui font au: 
tant de prieres y qu'elle Pobtieñt, elle 
cherche, & recherche tant le corps dë 
fon Sauueur releué du fepulchré, qu’en 
fin elle le trouue danis le iardidiLa Cana: 
née refufée , rebuttée , voire appellée 
Chienne;paÿente, & obrientée qu’elle 
défire. La fainéte Viergeaux nopces de 
Cana par fa patience, a la grace du chan- 
gement de l'éau en vinspremiermiracle: 
operé par le Sauueur. Le Lépreux;l A: 
ueugle ,:&tant d'autres ont'efltyé lens 
Patienée auant que d'eftréexaucez. La 
vraye pierre de touche de 14 bonne 
Oraifon , c'eft la longanimité, fell® 
čit defpourueuë decefte quälité dites 
qu'elle: eft de’ bas alloy. Säü] pour 
uoir manqué de patience , "& facri- 
lérauec le temps marqué par Samüel. 
VOit{on facrifice changé en aäbomina- 
"Ong labenédidion qu'il errefperoit 
TOUrnécenmalediétion.Sile Roy Iofias 
cufteulla patičce dedécocher beaucoup 
defleches vers k Syrie ; ifeuft'obtenu 
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tant de victoires ,qu’en fin il euft fubjut- 
gué les Syriens. Si nous avions celle 
qu'il faut pour continuellement déco- 
chervers le Cielles traiétde nos Prie- 
res; fansnous laifler fi-toft de ce faing 
exercice, nos combats feroient autant 
de viétoires:, & nos requeftes autant 
d'entherinemens. 

Le orañd,S. Thomas Ange de l'Efco- 
le tombantfur les caufés quifont difies 
rer à Dieu-la diftribution des graces 
que nous luy demandons en apporté 
trois principales. La premiere eftafin 
d’efguifer & affiner noftre defir: C'elt 
felon la fentencedeS.Auguftin qui dits 
Que Dieu fufpend [es dons pour: nous apprendre 4 
les defirer:y comme la mere qui monftre 
la pomme où la dragée à l'enfanc-a fin 
de luy: apprendre auant que de la luÿ 
bailler milleaggreables gentillefles. Et 
pourquoy peniez-vous qu'en POraifof 
Doniiäele noftre Seigneur a voulu que 
nous luy demandaflions tous les iouts 
l'aduenement de fon Royaume., finon à fin 
d'entretenir fur l Autel de noscœurs fa 
viue flamme de ce beau defir duquel di: 
{oit David : Fram petij 4 Domino,hancre* 


qaivam yt Yideam voluptatem Domini W 
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Jitem: remplum: Voyez comme le defir 
de la Cananee  ‘s'accroift par Ja di- 
lation ; & linduitrie facree dont“fe 
{fert le Saudeur pour faire fouhaitter 
àla Samaritaine l’eau de la grace cele- 
fte. 

La feconde raifon eft à fin que ce re- 
tardement face paroiftre la grace plus 
gracicue , comme l'aurore paroift agb 
greable apres vne obfcure nuiét,&le vin 
plus doux apres auoir mangé des aman- 
fes ameres , & comme les couleurs vi- 
ues ont vn plus haut efclat aupres des 
fombres. Oquela grace que Laban fit 
à Tacob de luy bailler fabien‘ aymee Ra- 
chel,luy parut aggreable apres quator- 
ze ans d’attente ; que Michel fut defi- 
rée de Dauid , puis qu’il hazardatant de 
fois fa vie pour lébrenir du barbare 
Saül. 

Latroifiefme railon eft parce quebié 
fouuent Dieu differe la grace qu'il nous 
veut faire en vn temps plus opportun, 
& qui nous la rende plus aduanrageufe: 
Si Saül uit donné fa fille à Dauid fou- 

un apres la defaicté de Goliath , il 
n'euft pastué cent Philiftins comme il 
fiit apres,en acquerant vneviétoire plus 
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fignalce, Za grace de Dieu vient en (on poinét 
come yne miée chargee d'eanen Vatemps de fei» 
cheret. Voyez commeil attend l'extre- 
mité du paflage dela mer rouge pour 
fauuer {on peuple, & fubmerger fesen 
nemis: À duifez comme il deliure Su- 
säne au dernier periode de fa vie.Il pou- 


uoit empefcher que Daniel n’entraft 


point enda foffe aux Lyons: maisil efti- 
ma plus glorieux de l'y preferuer fans 
dommage. Voyÿla Danid qui penfe e- 
ftre perdus, & vnettoile d'araignée le 
couutedeuant Saül! & le faune de fes 
mains. | Agar reduitte an poinét dela 
mort trouue fon fecours y n'ayant plus 
aucun humain recours.S.Pierre dans la 
prifon attendant vne mort affeurée eft 
reucillé & liberé par l'An ge. Qui n'aura 
de la patience en priant, fcachant qu'en 
fin Diew ne l'oubliera pas ; mais qu apres 
quelque temps: Vemiens veniet C. non tar- 
dabit , Temunerant fa longueur par J'a- 
bondance defa grace. 

Concluons donc;,que fi nous voulons 
que nos requeftes foient encherinées, 
nous oftions de nos cœurs ces deuxem- 
pelchemens, l'iniquité & l'impatience. 
Allez enpaix. 
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Del.aumofne, de fanecefiité. 
Homuezre XVII. 
Facite fru£lus dignos Penitentiæ. 


vz O vs voicy arriuez , mes 

EN tres-chers freres’, au fecôd 

NUR fruit de noftre arbre de Pe- 

\G nitence , qui eft l'Aumof- 

ne , fruiét qui remplit de 

tant de gloire , &:en ce monde &en 

l'autre ceux qui lepratiquent:; quevra- 

yement entre les autres pour foninfi- 

gne efclat nous luy pouuons donner le 

furnom d'Illuftre : ‘efcoutez. comme 

Dieu par [Haye parle aux aufmofniers, 

Si tu donne de bon cœur à manger 4 celuy qui 
a faim , ČN queitu raffafies lame affi- pes 

geesta lumiere naïflra dans les tenebres; rites 

obfeuritez reluyront comme le Soleilen fon Wii- 

D ,;  ietedonneray le ray repos; ie 

rempbliray ton. ame. de clairté,, Est feras 

Comme le iardin bien gvrousé, @ comme la fon- 

taine des eaux s dont la fourcene tarit iamais. 

Belles Metaphores 5 car comme lą 
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fontaine fe rend d'autant plus abondan: 
te &claire, que plus elle eft puifee, & 
comme la famme s'augmente au lieu 
de fe diminuer par la communications 
ainfi l'aumofne amplifie les facultez au 
lieu de les diminuer : Elle eft donc fem- 
blable à cette fourcede Mardochee pe- 
tite en fon principe , qui s'agrandit par 
on progrez;& en fin qui aboutit durs -y- 
ne lumiere Solaire. Le Soleil ne perd rien 
de fa fplendeur pour la communiquer 
auxaftres y au contraire c'eft fa gloire 
que les eftoiles tirent leur clairté de la 
participation de fa plenitude, Er lesa- 
ftres pour participer jcy bas leurs in- 
fluences ne diminuent en rien Jeurvi- 
gueur. La bourfe de l'Aumofnier eft 
comme labouche de Gedeon , qui à de- 
dans foy des lampes,ou pluftoft des So- 
leils quiterraflent loft de Madian,c’eft à 
dire les pechez, & qui triomphenr des 


cœurs de ceux qui font foulagez de fa 
liberalité. 


nam cum Vincamur in omni 
Munere foladeos equat clementia nobi. 

Et ce queceluy la diétde la Clemence, 

Pourquoy ne le dirôs nous pas de laima- 

nificence,puis que Dieu eft ordrim deta 


ve. vi eur, 
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Č munerum largus- infufor , comme did 
PEglife imité en celapar celuy qui donne 
ass nece[Sireux abondamment , felon Peften- 
duë de fes facultez.. O Vierge faincte, 
fontaine des iardins‘, puits intarri[fables des 
eaux vines de la grace mais fource feellee de la 
quelle eit forty le Sokeildeiufiice ; impe- 
treza ce difcours l’abondante lumiere 
du Sainét Efprit..4ne Maria. 


en ee mn 


Eque les anciens ont peint & feint 
PAmour tout nud ,c’ettoit pouren- 
feigner que celuy qui ayme eftf liberal 
qu'il n’a rien à foy ? car s'eftant donné 
de cœur & de corps,comment ne dône- 
roit-il librement fes faculrez,quinesôt 
que comme les habitsqui l’enuiron- 
nenr{C'eft ce qui faiét dire à l’Efpoufe, 
que Si l’homme donne tout fon bien pour lA- 
mowr,il penfera n’auoir rien baillé. Siche pen- 
fe n’auoir rien faiét pour Dina la rendät 
conforte de fa Royauté, s’il ne luy dône 
lapropre vie:& Sanfon decelant fa for- 
ceà Dalila ne luy bailla-il pas la fien- 
ne:lonathas voyät fon cher Dauid mal 
En couche fe defpoüille de fes habits & 
de fes armes, & les loy baille. N’admi- 
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rez-VOuSs point la ferueur amoureu- 
fe des premiers Chreftiens quiappor- 
toient tous leurs biens aux pieds des 
Apoltres 5 &celle des Apoltres mef- 
mes, qui poffedans tout n'auoient rien: car 
patar ce que l'on leur confignoit e- 
ftoit departy aux pauures; tefinois ce: 
luy à qui difoit Sainét Pierre, Argentum 
© aurum noneft mihic Si toft que f voi) 
de la Tourterelle , c'eft à dire de la Charité, 
Je laiffe entendre dans la terre dvn cœur 
plein de dileétion, le temps de retrancher ar- 
riue;C'eft à direle temps d'aumofner les 
chofes furabondantes quod fupereft date 
cleemo{ynam. Plaife à Dieu qu’au fon de 
la parole deDieu & à la voix de la Tour- 
terelle,la fainéte Eglife , qui entonnera 
dans vos aureilles-, mes chers Audi- 
teurs , parle miniftére de ma langue, 
vous preniez cette fainéte refolntion 
d'émonder vos fuperuitez & lesem- 
ploy eren de fainétes aumofnes. Mais à 
finque ie vous inftruife merhodique- 
ment vous voulez bien que premiere- 
ment ie vous monftre ceque c'eit que 
F Aumofne & fecondement que ic vous 
remonftre fa neccflité. 


| 
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L'ethimologie & ladefinition font à 
mon gré les deux pieces qui font plus à 
pleincognoiftre vnechofes. Les noms 
sôtles images des chofes, mais images 
au crayon , dont les definitions font les 
viues couleurs. L'on di& que les noms 
qu’ Adam donna aux creature que Dieu : 
fit paffer deuant fes yeux , contenoient 
tres-parfaictement ‘la declaration de 
leur nature, la langue faincte ayant cet- 
te energie,ce protoplaite etant efclai- 
ree d’vne cognoifsace & lumiere furna- 
turelle pour les impoier.Et de vray cO- 
me le pepin contient en foy virtuelle- 
ment;qu'ils difent, lesracines lē tronc, 
les branches, les fuelles , Jes fleurs & 
les iruiéts de arbre qu’il produiét , ainfi 
{emble-il quele nom contient en fon 
petit efpace toutes les qualitez: de la 
chofe qu'il fignifie. : c'eft ceclauin du 
bouclier de Phidias duquel dependtou: 
te la compoñition de l'ouurage:8& côme 
cctte pierre que l'on appelle clefde vou- 
te a laquelle aboutit toute la cambreu- 
re de Pare, Quelques-vne donc ont dit 
Jue ce nom d'aumofne deriue de ter 
tains mots Grecs & Hebrieux qui fi- 
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gnifient Eau de miféricorde , ou eau de Dieu, 
ou commandement de Dien. Et certes quant 
à la premiere lignification,lamifericot- 
de & compaflion eftant fymbolilee par 
l'eaués Efcriture , leremie, Qwis dabir ca- 
piti meo aquam : & l Aumofne eltant vne 
compaflion mifericordieufe qui nous 
faict auoir pitié de lacalamité & necel- 
fité d'autruy ,ilme séble qu’elle efttres- 
proprement nommee, Etaufibienen 
Ja feeonde maniere fivous regardez l'elh 
fcét de l'aumofne , quieft denettoyet 
l'ame de la foüilleure de peché comme 
auec l'eawd'hyfope da Roy Prophete , où 
comme difoir leSauusur, Donnez t aumof- 
nes, yous Voylanets de tonte impureté : où 
bien parce que leion Salomon côme lean 
efeint le feu , ainfi l'aumofue eftouffe le peche. 
Que fivous regardez l'extreme necefl- 
té du prochain ,qui ne void que felon la 
troifiefme mode c’eft vn aéte de com- 
mandement qui oblige foubs peine de 
peché*car lors, comme dit vn ancien 
Peres; finegafli necafti: 

Quanrà la definition de PAumofae fe- 
Jon les Theologiens, on lapeur faire 
ainfi: Vn foulagement fai& au panuié 
en fa neceffité pour lamour de Dieu & 
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pour la compafion que fa mifere fai& 
naiftreen noftre cœur: Or par ce mot 
de foulagement ne s'entend pas feulez 
ment. la diftribution de deniers ou de 
viures,maisencores la confolari, l'aya 
de,le fupport,& la pitié; fi que Paffe&tió 
fupplée quelquefois au defaut de lef- 
feét quand la puffancemanque.La c6: 
doleance & la comiiferation filles de 
la Chariré;tirent la mifere d’autruy dâs 
noftre cœur, & nows-rendent partici- 
pans de fon infortune :deforte qu’elles 
ont leur-grandeur proportionnee à cel: 
le de lAmour:fi nous aus peu d'amour 
pour quelqu'vn ; nous fomme monffes 
au reflentiment de fon incOommodité, 
maistres:séfibles au mefaife d'yne per 
fonne que ñous ëheriffons. Beaucoup 
grandes {ont les douleurs d’yné mere 
fur la perte d'vnienfant vnique ?ce que 
PEferiture declare fouer: Planta -vni. 
geniti fac tibi: Faciam planétu quafi fuper yni- 
genitum Grädefur la compañlion d'Agar 
fur fmaël, de Dauidfur Abfalé;de Ia- 
cob faida fauffe nouuelle de la mort de 
fon fils Lofeph, des amis de Tob fur fon 
CXtremedetolatiot de la trés-fainte 
Vierge Voyant du pied de la Croix fon 


ris, 


316 Homelies 


fils qui y mouroit: grande condoleanéé 

de Dauid fur la perte de fon cher Iona: 
thas:grande celle de ces Ifraëlites, qui 

voyans Noëmi defcheuë d’vne bonne 
fortune difoient y Hæccine eft illa. Noemi: 
grande celle du'Sawieür fur:la future 

ruyne de fa chere Hierufalé ; puis qu'el- 
leeutlepouuoir detirer des larmes de 

fes yeux ,côme auf cellequ'ileurquäd 

il vid mort fon amy Lazare: grande cel- 

le des fils de Hierufalem qui ploroient 

fur noftre Seigneur que l’on conduifoit 

ait Caluaire :grâde celle du pere du Pro- 
digue.voyant fon.fils en vn fafcheux 
eqùipage:Et quandnous voyonsnoftre 
prochain,qui eft comme vnautre nous: 
mefmes ,redutenindigéce quelle doit 

eftre :noître compañlion ? Ayonspitié 

de noftrefrere., difoit Ruben pour fau: 

Carnem Uer lavieà lofeph,cari/e/t noftre chair € 
Fin nofire fans. Ne mefprifex pas Vofire chair. dit 

i layeinuitant sreneftirlesnuds. 

tcertes comme lacire fe fond au So- 
leil & au feu : ainfinofire cœur deuient com- 
mie de la ciré liquefiee an milien de nofire poi? 
étrine, Quandnous regardons la mifere 
du pauure auec attention , la fouffrance 
d'autruy nous eft vneimage de:cire;dé 


—. 
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laquelte fans enchantement autre que 
pature],les poinétures nous picquent., 
& les afflictions nous trauerfent. Oyez 
vn cœur Apoltoliquetout plein de cha- 
rité qui dit, Qui infirmatur cum quonon infir- 
morËquis Jcandalizatur, ego non Viro Que 
finous tions en nos yeux le mal que 
nous Voyons en d’autres que nous re- 
gardons fixement ;:&f deux inftrumeés 
vniflongsrefonnent en mefmeté psque 
l’un eft touché:é6ment pourrons-nous 
eftre infenfbles! fur les :mifetes:denos 
Prochains? S. Paulin fe fit cfclane:pour 
retirer le fils d'vneveufue qui fe defef. 
peroit de la priuationde fonenfant, efti- 
mant plus tollerable-de porter en fon 
Corps la pañlion dé la feruitude,que däs 
fon cœtr la compafion de cette mere. 
N'auez vous iâräis pris gardeéome 
à labelle primeuere les doux rayons du 
Soleil battäsfur la glace & les neigesde 
'hyuer, les fondent peu à peu &font 
itiller ces durétez. en ruifleaux-2 Tel 


Cf L'effet de la Mifericorde ,-quitire le 
miel 


> le printemps en la reuolution 
1€c;l'eft la compaffion enl'amce: 


8 Mel de 
dela pierre, 7 l'huilledu caillou. Cer-petra o- 


tes cequ'eft l'huile à ta lampe,le Soleilleum que 
au iour 
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J p car comme la lampes’efteint fans buil X 

| I le,le iour fe perd fansle Soleil , & Lon Q 

| n'a point de grace fans la primeueres € 
| ! ainfi fans la Charité l'efprit demeure 1 
If: froid,tenebreux & defaggreable. | t 


Les Theologiens ontraifon de redui- 


re l’Aumofne {ouz la vertu de Iuftice: k 

fi car eft-il rien de plus iufte quedevoit e 
|! les membres d’vn mefme corps s’entrei 

j prefterdufecoursl'vnà l’autre.Etcom- o 

AL me la luftice, fel6 Ariktote eft vne ver- à 

| | | tu vninerfelle aufi eft Paumofne:Ellea a 

i la prudence , car quelle prudence plus n 

|! ar. Cxpreffe que de faireicy bas des amisdk lis lı 

| | | | nique Mammone quinousveçoinent aux taber f: 

| | nacleseternels. Elle àla force , carlali« k 

{ll beralité ne part que dyn courage géne- $ 


reux:ellealatemperance,car elle gour f 
| __ mande cette infatiable conuoitife des 


| yeux qui dit toufiours;affer,affer. d 

LE La Charité dont l'aumoine eft l’ef: R 
| i feelt la Royne des vertus ; laquellé f 8 
comme vn Roy d'abeilles neva jamais à 
gi qu'accôpagné de l'effaimdeautrestellé | ? 
gi eitcômme larobe delofeph bigaree des à 
| 


| ; 
| couleurs detoutes les perfections y 0" y 
| comme celle du grand'Preftre y quiluf 


yn fonds celefte taifoit voirmilleriches 
yarieteZ 
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ches varietezselle eft comme la Manne 
quiauoit le gouft detouresles viandes. 
Cherchez par l'aumofne le Royaume du Ciel, ex 
Voilaquetout vons fera baillé. Le cœuùrde 
J'aumofnier eft lé Palais Royal du Dieu 
des VertusiDifperfit dedit pauperibus, infti- 
tia eius permanet in feéulum feculi cornu eins 
exaltabiturlin glorias forr 31 
Mais parceque lå Gharité quinous 
ordonne d'aymernoftre prochamcôme 
nous mefmesprefippofe quenous ino” 
aÿMionsà finquefur lemoule de-cet 2- 
Mmourde nousmefmesnéusiettions ce- 
luy du prochains’ Que-chacün.denous 
face donc premieremien? l'aumofnesà 
foy-mefmeiauáht firedla -diftribuer à 
l'autruy. C'eft cé qué di& Shlomon; Ai: 
Frere aninse : te placens: Deos Helas file 
bœufr, filafhe duproéhaimeft torhbé 
dans da foffe ;ichacuaaccourt pour le fe- 
courir 8o cde férirér heidy ff peu de 
gens foucieux de relener \\ènrs ames de tà 
Foffé de l'iniquité, EX des pieges dupeché.::Exa 
Ortanur prò Chriflo di F Alpoftre y recois 
ciiamini Deos Et repenfezoj ólpecheursy 
Combien il fÈ amer d'avoir gbitéroe Dreu qui 
fifi bon č ceux qui fonti droits decœur:: Car 
le vous prie dequoy Jert a l'homie de Saigner 
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vi monde,» de perdre fon ame? 8c de quoy fert 
de donner tous fes biens aux pauvres;fi on n'a la 
charité ? Charité incompatible auecle 
peché: s d 
Certes la luftice & la Mifericorde 
. di& Ariftore y ont vnetelle-relation à 
l'autruy,qu'il femble quece foient des 
vertus que nous ne puiffions bonnemét 
exercer fur nous-mefmes aufli à lave- 
rité quand nous les prariquons fur nous, 
c'eften nous regardans comme chofe 
tierces de forte que quand zous chaflions 
nofire corps @ leveduifonsen feruage, quand 
nous l'affigeons & le mortifions pat 
ieufnes & difciplines ; nous le confide- 
ronscomme rébelle à l’efprit ; comme 
refractaire àlaloÿy de Dieu ; tout ain 
qu'vn pere cortige fon enfät;vn luge ke 
malfaicteur , & nous le decoupons:paï 
vaeiufte feueritécomme le Chirurgien 
lè corps de fon malade. Deshefmes en 
faifant reflexiô furnos propres miferess 
comme nous iettions les yeux fur celles 
d'autruy ,.cela peut excitèren nous H 
mifericorde denous-mefmes.Ce fut ce 
fte pitié que le Prodigueent de foy qui 
le fit refoudreà venir retrouuer fon bon 
pere,& qui luy donna les premiers eflis 


des fruits dela Penitence, 32x 
de fa conuerfion. Les mains de l'Efpoux 
diftilent da premiere myrrhe y & cefte 
premiere liqueur eft pour nous 5 dade 
condepour l’äutruy: 

La premiere Aumofne qué l’hôme fe 
doit faire eft de {e dôrnier la vie de la gra 
ce par la Confeffion & Penitence ,s’ilfe 
trouue engagé däs Ja mort du peché. La 
{feconde eft de procurer la guariső de fes 
infirmitéz,qui font fes inclinatiôs mau- 
uaifes. La 3.eft de ne defnier à foncœur 
Le pain quotidié de la priere ; ou lefaper- 

{ubflantiel de l'Euchariftie. Accueilläten 
famaifon interieure cer Efi poux peleriri 
qui demande auec inftance d'y faire fa 
demeure ayant farefte pleine de rousée, © fes 
cheueux diflillans les gônfies de la grace, 

Hé ! Dieu, s’il eftoit autant en noftre 
puiffänce de refufciter les morts > Côme 
ileften noftre pouuoir. de nons relener 


de L'ombre de La mort;qui eft le peché auec Lui, À: 


l'affiftance de la grace; qui feroit le bar: 

are qui vouluft laiffer mourir fon pro 
Chain À & cependant il yen atant de fi 
cruels à eux-mefmes qu'ils fe plaifene 
4 Croüpir däs leur ordure;qui les traineà 
vneeternelle côfufé.De tous leshoini- 
cides celuy de (oy-mefme eft le pl” hor- 
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rible,comime leplus contraire à la natü- 
re.& tuer volontairemét fonamenñ'elt- 
il pas dauantagecontrariant à la raifon? 
Or fi la bouche qui mentuë l'ame; combien 
plus l’enuieparmdos occidit inuidia, tahay- 
ne;letourroux:"&he faut pisfimple- 
möt dire què celuy qui commet fornication 
pechecontre fon corps ; mais beaucoup plus 
contrefon ame en Violant le temple de Dieu. 
-Tonte amequipecheramonra ÿ diét le Sei- 
gneur: c’éft fe tuér,mais eternellemenit 
degayeré decœur ; que depecher vo- 
lontäirement; teft comme Saïültom: 
bér’fon glaine ;' comme Sanfon s'el 
craferauec les Philiftins, &comnie ce 
fte Ægyprienne cacher fous dou 
ceur d'yne figure l’afpic qui donne la 

môrt: ii 
91Pour Diempètheur , aye pitié de tof 
ameltire l’a del'Egypte du péché, & dés 
pares.du Pharao internalroite l'obftina? 
tion & l'endurciflement deton cœur 

oftete lien de ton col, d'fille de Son, 

——— miferere anima labentis ifam 
Oro. frquis adhuc přecibits locns jéiice mortes 
Letédis auec le Prophete, 4rrérdé vil 
oubien auecl'Apoltre , Aitendirevobë 
ca yninér(0 gresit Voyez-vous Comme il 
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recommande aux Paftehrs le foin de 
leurs propres ames auanrceluy de leurs 
troupeaux :-cat quomodo domus Dei cúram 
babebit,gui domui fug preeffe nequit? 

De cetle mifericorde enuersnousmef. 
mes , fous pouuons nousefpandre vers 
l'autruy,comme la nourrice qui fenour- 
rit,& de l'abondance de fa nourriture 
allaiéte le petit enfant. C’eft ce que diét 
l'Efcriture, Derisentur fontes tui foras , Exiu 
plateis aquas tuns diuidi- Le lardin d'Edet 
s’arrouloir de fes propres eaux auant 
que de les 1ž[pandre für le rétte delta 
terre. 

Et ne faut pas craindre.que cefté mam- 
melle tarrille poureftre fuccée, au con: 
traire cÎleen fera plus fertile & s'en 
portera mieux.LaMifericorde eft Fhuil 
le dé la veufuc de Sarepte Qui fe mulri- 
Plie plus il eft verfé. Et pourquoy 
Penfez-vous que Dicu voulutt quetous 
les vaiffeaux & les vrenfiles du taber- 
nacle; comme l’ Autel des holocauftes 

Uffenr 9ingts d’huille, finon pour nous 
APPrend'éomibien il a plus aggreable de 
Voir les Chreftiés,c'eit à dire les oingts, 
les t£ples anihez, fes vafes facrez hiit- 
lez de l'on&ion ide la Mifericorde, Les 
X ‘ii 
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deux portes du Templeeftoient de bois 
d’oliue,pour enfeigner que l’on n'entre 
en la porte de la celefteHierufalem,que 
par la doubleMifericorde,de foy-mefme 
& du prochain ; & peut eltre aufi pour 
inuiter ceux qui entroient & fortoient 
par ces portes du Temple d'eftre miferi- 
cordieux aux pauures qui y eftoient 
ordinairement. Et cefte Colombe reue- 
nant à l'Arche auec lerameau d'oliue au 
bec,ne nous faict-elle pas voir manife- 
ftement que pour entrer au Ciel il faut 
€ftre de la bande de ceux sufquels il fera 
diét , Efuriw @* dediftis mihi manducare. 
Concluons ce premier poinétauec Ifa- 
ye, Frange efwrienti panem tuum , C ege 
vos vagoque induc in donum tuam , cumi- 
derisnudum operi eum, € carnem tuam nE 
defpexeris. Tunc erumpet quafi mane lumen 
tuum ; C fanitas præcedet te | @ anteibit 
Jeciem tuam iuflitia tua C gloria Dimini 
preueniet te. Tunc inuocabis € Domint 
exaydiet clamabis Gr dicet , ecce adfum. Où 
vous remarquerez que pour anoir faiét 
l'Aumofne auprochain, Dieu qui faict 
touliours fes retributions fur abondan- 
tes rend quatre-fortes de biens ; 1e 
fpirituels , denotez parila dumieré» 


t 
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les corporels par la fanté ;les tempo- . 


rels par la luftice , & les eternels par la 
gloire. Zucundus homo quimiferetur & com- 
modat,difponit fermones fos in iudicio , quiain 
eternum non Commoucbitur : paratumcor eius 
fperare in Domino confrmatumef} cor eins non 
commouebitur donec defpiciat inimicos. 
R 

O combien donc l’Aumofne nous eft 
neceffaire , puis que c’eft vne necefiré 
ineuitable:de comparoiftre deuant le 
tribunal du Dieu viuant;entreles mains du- 
quel il fait fi horrible de tomber , & quec’eft 
elle qui nous parera comme vn puiffant 
bouclier des traiéts de nos ennemis én- 
uifibles, accufateurs de leurs freres | & ca- 
lomniateurs. Le corps fans ame, l'a- 
me fans charité , & la charité fans 
aumofne font yne mefme chofe , Ce- 
luy,dict Saint Ican , qui voit [on frere en 
neceffiré x luy ferre les entrailles de la mile 
ricorde comment fe peut-ildire anoir La charité 
de Die ? Sans doute c'eft n'auoir point 
de fentiment que d’eftre priué du 
FEentiment de la calamité d'autruy, 
Qui non diligit manet in morte , an nefcitis 
qvod tranflati fumus de morte ad yitam y quia 
gimus Jratres. Et de vray comme 
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quand lame eft fortie:du rempart des 
dents ; le corps demeure comme: vn 
tronc;poids inutilede laterresayant des 
yeux,&c ne voyant, point; des aureilles 
& n’entendant riensainfilesiœuures de 
celuy qui n'a point de charité auec des 
bonnesoperarions ; font mortes & pri- 
uces du principe de la vraye vie, Et de 
grace comment eft-ce'que Jefus-Chrift 
exauceraceluy quine veut pas 'efcou- 
ter,demandantl'aumofne en la perfon- 
nedu pauure 2 Cornment luy aggrée- 
ront les pelerinages de celuy qui refi 
fe de l'heberger renuoyant les pele- 
rins? comment les ieufnes de celuy qui 
laiffe mourir de faim le pauuré ? A l'ad: 
uenture direz-vous que fi le Sauueur 
melme vous démandoit du pain , vous 
voustireriez le cœur dela poitrine ,& 
le fang des veines pourleraffafer: pau- 
„urets ! &n’auez-vous pasla Loy &cles 
Prophetes? ne fçauez.vous pas que n0> 
ftre Seigneur a dit , Que nous ne P'auvions 
pas toufiowrs „ mais bien les paires; Que ce que 
l'on: fait au moindre déux luy èf fuieto faut. 
il pas eftre infidele: pour n'acquiefcer 
à ces Verirez ? O vens de pew de fop 3 1 
Fobi tot4 credéndi ef} ratio Avidndi. Ce 
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cher: Iefas qui seft faiét luy-mefme 
& -pain & viande pour donner à tona- 
me l’alimentleternité ; n'aura pas de 
toy,Ô ingrate creature , vn morceau de: 
pain pour fon ‘pauure ? &tu voudras c- 
ftreheritiere de:fes biens, : fans exe- 
cuter aucunde fes legs téftamentairesê 
Tu luy demäderas la gloire € lesricheffes 
de fa maïfon , & tuluy defnieras lesreites 
de latienne comme vn riche gourmädè 
TFuvoudras eftre logéeen fon Paradis, 
& tu luy refuferas vncoing detone- 
ftable. = 

Ne vois-tu pas qu’il eft caché foubs 
Jepauure | comme iadis fadiuinité e- 
ftoit violee de fon humanité , & com: 
me cette humanité eftoit:enueloppee 
de drappclets , & couchee fur la paille 
en lacreche®r humanité & diuinité ca: 
chee maintenant foubs les efpeces fa: 
cramentales en la tres fainéte Euchari-+ 
ftie: O auec combien d'ardeur noftré 
bon Roy Sainét Louys feruoit-il les 
Pauures «aux hofpitaux ; comme s’il 
euft eu lefus-Chuitt vifible + & appel- 

€ vn iour pour voile Sauueur qui pa- 
roifloit:en FHoftie à la fainéte Mefle: 
Le lecroy affez y dict-il , fans qu'il foit 
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qu’il foit befoing de miracles pour au: 
gmenter ma foy. L'or pour eftre dans le 
éreux de la terre n’é-eft pas moins prifa- 
ble,ny moins precieux:le diament pout 
croiftre en vn rocher efcarté,& poùr e< 
ftre rude auant que de receuoir la polif- 
feure, Ie fçay bien que l'image de Dieu eft 
également en tous les humains : mais 
comme le Sauueur eft plus confiderable 
au Caluaire qu'au Thabor , auffieft:il 
plus expreffément au pauure qu’auri- 
che, Tibi dereliélus eft pauper. Pauper [umego, 
€" in la boribus a iuuentute mea , propter nose- 
genus fabtus eff. 

Au demeurant, files homicides comme 
d&l Apoftre wont point d'entrée an Royat- 
me de Dieu quelle part y peuuent preten- 
dre ceux qui parl'immifericorde cauz 
fent fouuent la mort de leur prochain: 
Et fi la feule charité nous introduit en 
cestabernacles eternels , comment ce- 
luy-là fe peut-il dire l’auoir ;di& Sainét 
lean , qui n'apoint decompafion des 
miferes d'autruy? 

L'Aumofne eftbie n vne œuure fi ex- 
cellente , que comme la chafteté pouf 
fa beauté s'appelle honneur, aufi pouf 
fx bonté celle-là fe nomme Charité 
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ne plus ne moins que les Mathemati- 


ques,felon leur nom fe difenc fciences, : 


à caufe de la certitude de leurs demon: 
ftrations,qti deuãce de bien loing celle 
desautres arts. C’eft pourquoy elle ef 
appellee,non robbe fimplement , mais 
Ja plus belle de toutes,quieft la nuptiale 
eftant le propre de la Charité, que de con- 
urir lamultitude des defauts, comme l'habit 
cache la nudité du corps. Adam par le 
peché ayant perdu ce riche veftement 
de grace & d’innocence, auoit honte dé 
fe prefenter deuant Dieu : ô quelle ver- 
gogne à vne ame qui comparoïft deuant 
le tribunal de Dieu , quand elle fe void 
defpoüiliée de bonnes œuures, Operae- 
nim illorum fequuntur illos. 

Rien de fouillé wentre au Cielydi& le texte 
fainét : & ne fçauez-vous pas qw'en bail. 
lant laumofne nous fommes ‘rendusnets e 
blancs comme laneigee Tout ainfi que la fu- 
mée attire le feu,ainfi l'Aumofne amei 
ne la grace en vne ame,comime la ma- 
tiere plus difpofée à la reception decet- 


te diuine forme. L'ame qui eft la for- 
me corps veftinfuf d 
| n'y eft infufe que quane 
lets ex 7 de 


ëment preparé ayant tous fes 


Organes; & la grace ne vient en Pame 


Charitas 
operit 
Multity= 
inem 
Peccate= 
tum, 
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pour l'y. donner vne vie celefte & fur- 
naturelle, que quand elle a les difpoli- 
tions de la mifericorde. Tabite & Dru- 
fiane reflufcitees par S. Pierre & par S. 
Jean,çcomme nous lifons aux Actes,ré- 
ceurent cette grace. en confideration 
qu'elles eftoient aufmonieres,& le Cê- 
turion l'accompliffement de fon delir, 
parce qu'il auoit faiét cette charité aux 
Juifs de leur baftir vne Synagogue. Le 
Centenier Corneille vint au bon heut 
de la foy par la porte dela Mifericorde: 
& Naaman guary de fa lepre , combien 
fe monftra.il liberal enuers Elifee,fi le 
Prophete.euft voulu receuoir fes pre: 
fens? 

Qui ne voit que la liberalité de ja faine 
ce. Penitente en la- profifion de {on 
pufum aa pied.du. Sauueur luy atira 
cette abondance dé grace qui la néttoya 
de tant de vices, & lacombla detanrdè 
vertus. :. fi quelque Judasen marmite 
voyla que le Sauueur ferend fon Ad- 
uocat. 

Nous auonsen l’Euangile lesexen 
ples de deux Richards | l’ynlePar# 
lytiqueguary en Capharnaum ;, legne 
cftanttombé en cette infirmité extrem? 


des fruiéts dela Penitènces 337 
pour fes offences, récent neantoins 
du Sauueur la grace de fa guarifon pen 
confideration de fa Mifericorde: 8 law 
tre de ceGourmand, qui deniant les mijë- 
tes de fa table’ au pauure Lazare fonfpi- 
re maintenant dúx Enfers pour vne 
gourte d'eau.Er ie vous prie cet atare 
glouronnefe peutil pas direandir tué 
par fonimpieré cepaaure mandiant dôt 
{es chiens mefmes auoïent pitié en le: 
chantfes playes? ficemoreft vray; Qui 
non Vetat périre envie poffir lubee ii 0Quélle 
loiangeadanslEfcriture te bo Sima- 
ritain pour auoir feconntile pauuree. 
ftropié de Hiericho ? quelle honte a le 
Leuite pour n’en auoir faiét aucun con- 
te? i 
Croyez-moy;tres-cheres arnes fi vous 
faictes l Auméfhez,: vous pfâriquezen 
Yne meime action les trois fruicts de la 
Penitence: Gar'burièté fecoûrs que 
Vous faiétes au prochain , qui eft vne 
Qualité toure particuliere Jå Mifericor 
SsCéttcafiltante prie pour VOMSSÉ s ffun» 
e ileimalitam in finupauperis , 1p/a ot Abit 
DeurproeQarsfi Odon eff vne dlé 
fprix à Dieu, t Autrofsefai: 


uatiomy e 
cte põur limogrek Dicù ;neluyxz 
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elle point noftre ame ? D'auantage | 
Gle Jeufnevuide labouche l'Aumoine | 
vuide la bourfe: & en fomme;tout ainfi 
queles {urifconfultes difenr, pecunia om 
pis eflimari : auh eft-il affeuré que pat 
P Aumofne toutes les fautes font effa- 
éees :1c'eft ce que difoit Daniel au Roy 
de Babylone , Domine mi Rex .confiliun 
meum placeattibi ; pecoata 144 eleemofynis re- 
dime mifericordiis pauperum: 
| Recueillez de cedifcoursst: quelle cft 
*Aumofne en foy:mefme, quel fon of: 
re legitime,2. fa necefité. Noftre Sei 
gneur foit auec vous. 


De dd lc: I 


Des œuures de M ifericorde 
corporelles. 
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Facite fruêlus dignos Penitentiæ. 


MA Homme eftant compolé 

R IEA de corps & d'ame ; 182€ 
AVE cueilly.de miferes de Er 
D CAGE ne & dé l’autre part“; 4 
oe% Mifericorde doit doné te” 
garder les miferes corporelles 8: #° 


da ‘ne ‘acte. RS 
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fpirituelles: c'eft pourquoy communé: 
ment le œuures de Charitésõtdiuifees 
en fept qui concernent le corps, & fept 
autres qui conuiennent à l’efprit,ce font 
ces deux olines > cés deux chandeliers que vit 
S-lean en fon Apocalipfe,;chandeliers à 
fept lampes remplies d'huile, fymbole 
de compaffion: Ce font là les deux Po- 
les de l’ Aumofne; les deux portes d’oli- 
uiers par ou l’on entre au temple de le: 
ternel Salomon. L’Efpoufe au Canti- 
que appelle les Aquilons qui foufflent 
du cofté de ces fepteftoiles ; qui font le 
nom de Septentrion, pour faire exhal-. 
ler & fluer les fleurs &les aromates de 
foniardin : & c’efticy que nous auons 
befoing des halences de cet Efprit di- 
uin:qui eftappellé parl'Egife, Seprifor: 


Mis munere : Employons le credit de la 


Vierge Mere pour obtenir cette grace: 
Ave Maria. 


C double feptenaire d’œuures de 
Mifericorde nous enfeighe qué co- 
me la Chariié eft double,‘ auffi eft-él: 
Friuerfelle : car ce nombre eft celuy 
qui denotte lyniuerfalité : veft pour 


Ba t Hótnelies : 
cela que Dieu emploÿa fept iours ën 
l'ouurage de l'vniuers ;vray theatre de 
fa Mifericorde, Mifericordie tua ædificabitu 
in cœ lis mi [ericoï dix tua plena eftterra, Cek 
auf le noinbre du Iubilé, parce que re 
doublé parfoy-mefme il fait cinquan- 
tétermes dé remilon &d'Indulgencé 
lenieré.,Iridülgence forraffeuree aux 
iifericordieux,puis qu’ileft diét ; Bit 
beitreñse les mifericordieux: ; «cârilobriendroft 
mifericerde.-le pourrois eftendre à Pin 
ny ëéewônibre-par les féptenaire des feft 
pains depropolition ; des fept tromper” 
tes;desdept efpics ; des fept vaches; & 
tant d'autres-qui font_à foifon dans les 
Ecritures mais pour ivindrede pli 
piés mo fubieéts 'ay penk de voustre 
prefenter auiourd'huÿ fommairement 
lès fepr:œmires de Mifericorde corpo” 
relles:, referuant pour de main Les pri: 
tuclles:preftez s’il vous plaiftdel'atren” 
tion à vn fuieét fi vtile,& fur lequel nous 

ferons tügez vn iour. 

; I; | . 
Ouysear vous fçauez qu'aux: dernieré? 
affifes. l'interrogatoite: & l'examen fe 
fera de ceux! qui auronvou fecouru O% 


mefprifé le pauute; - Mais faisons J'Of 
ré 
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” 


dře de Sainiæ Matthieu. * Lé Tüge dira arath.25: 


donc auxbons Venez les benits dé mon Pere, 
poffedez le “Roÿaime qui Vous x éfié apprefté 
des la fondation dé monde, car Pay eu faim; C 
Vous manez donné amanger, Deforteqie 
raflafiér les affamez eftila premiere œu- 
ure de mifericorde. C'eft aifi celle que 
Dieu recommande la premiere par Ha: 
Ye, Frangeefarienti panem tuum. ob difoit 
Pour cela- ; Si mandiccaii baécellam meani 
Plus: Voyez ow enef reduit le riche 
Gloiton;pour audirrefufé les miettes 
defatable au Lazare affamé: Entrefes 
enfeighefméens qué Pañcierf Tobié don: 
ne à fon fils, certuy-cy tient yfi rang no 
table 5 mange ron painaüéc le paunre é lé 
Famelique. © Dieu, combietrfe rendent 
Coulpables-denant Dieu, éeux quiàla 
Ville ont vn fi grd foing déleurs petits 


- Chiens, &raiffent lé pauure à leur pör- 


te criantà la faiti & ces Seigneurs aux 
Champs, qui comnie des AGteôs fe laif_ 
a Mañgér à leurs chiens ; par vnatti- 
rail de chaifé fexcefhf;qu’ils ÿ confont- 
ment toute leur fubftance 5 fans avoir 
“teur pitié de ces pauutes Villageots, 
qui foutent n'ont pas Vu morcear dé: 
pan å Mettre foubi la dent. Qu'ils pren- 
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nent garde de n’entendre pas vn ioù 
cefte dure fentence des reprouuez , 4l 
lez maudits au feueternel , car tay eu faim C 
vousneinauezpas donné à manger. Ainfi ne 
faifoit pas le B. Amédée Ducde Sauo- 
ye,qui appelloitlespauures fes meutes 
raifonnables,auec lefquelles il efperoit; 
(cequ'ila faiét)attraper la venaifon du 
Paradis Sainét.Ofuald Roy d’Angleter: 
re,enuoyoit fouuent les plats de {a table 
aux pauures ,, partageant auec eux fon 
difner. Saint Louys les feruoit de fes 
propres mainsätable, & $. Elizabeth 
tilledu Roy de Hongrie, leur appreftoit 
elle-mefme à manger, 

I n’y a celuy d'entrenousqui nefti 
me le feruice querendoit cefte heureu- 
{e Marthe à noftre Seigneur, preferable 
à vne Royauté. Hé! à quoy tient-il que 


nous ne tendions à fon corps myfti». 


que le deuoir que cefte fille rendoità 
fon corps naturel, appreftans le viure 
des pauures ? C’eften vn motque nous 
auons peu de foy., & moins de charité: 
Quin'admirera laferucur id vo Saing 
Matthieu feftoyant le Sauueur;d'vn 22 
hée qui le recent tout ioyeux en fa mai[on® 


Qui ne s'eftonnera de la foy; de cefte 
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Veufüe de Sarepte,qui donnà librement 
ce peu quiluy reftoit d’huille & de fà- 
rincauProphete , fans confiderer que 
fon enfant & elle mouroient apres de 
faim/auffi voyez comme par vne multi- 
plication miraculeufeelle fat preferuée 
delafamine. 

Lofeph pour anoir par fa prouoÿanee 
fait amas debleds , & conferue l'Egy- 
pte où tout le peuple fut mort de faim 
pendant les fept années fteriles ; fut áp- 
pellé Sauveur du monde.Celuy qui fecourt 
l'affaméen fa difette , nefe peut-il pas 
dire conferuateurde la vie de celuy qu’il 
araffafé? 

Or comme le Sauueur fe trouié en 
tous les pauures qui font en fes méim- 
bres;aufli fe trouue-il (eftantvnexem- 
Plaireaccomply de perfe&tion)en la pra- 
tique de toutes ces œuures mifericor- 
dieufes que nous vous reprefentons , je 
ne dy point qu’en qualité de Dieu s Aperit 
manum fuam C implet omne añimal benedi! 

tone, x dar efcam omnibus intempore op- 
P ouno que c'eft luy qui dat iumehtis ef- 
CADR ipforum, Cipullis cornorum innocantibss 
eumque c’eft luy qui repaift vnElie dans 
le deferr, Van S; Paul premier Hermite, 

ij 
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vaSainét Benoift. dans la cauerné dé 
Soubiac par des corbeaux: mais voyez- 
le comme hommemultipliant les pains 
& les poiffons au defert, & saffaiant 
les troupes affarnées. 

La feconde œuure..eft d'abreuuer les 
alterez,aétion qui auoifine celle de ce: 
fte pieufe fille Romaine, -quiallaiétoit 
fon Pere condamné à moutir de faim 
dedans vne prifon : puifque donner à 
boire au pauure.eft defalterer noftre 
Seigneur qui eft noftre vray Pere.L'Ef- 
poufe du Cantique défire trouuer fon 
Efpoux A l'efcat, ; pour luy donner fes 
mammelles,telle eftoit l’ardeur de fon 
amoOur.Si Je mauvais Richeeuft eu cefté 
compaffion;il ne feroit pas àcefte heure 
tourmenté d’vne foif fi cruelle dans les 
flammeseternelles. 

Sera-il poffible qu'vne mafchoired AF 
ne toute feiche coule vne fontaine pouf 
Sanfon;que la terre aride donne de Peau 
Agar ;lapierre dure des liqueurs cri: 
ftallinesa [fraël Soire du miel éo delhuiile, 
&que ton frere, ó Chreftien., trouue 
moins de reffentiment dans tesentrail- 
les.Regarde ton Sanueuralteré au pat” 
ure conme ilefloitien la Croix. ; & ne 


ba Het) AA Et, 4 Zn ph En 


NAS" 174 


A8 


des frm ts dela Penirence: ©3359 


fois pas fi impitoyable-que de luydef. 


niera boirexcomme les Soldats:carifi tu 
luy donnes amiablemènt & -cordialez 
ment vn verre d'eau froide) ilte recomipenfera 
du Paradis, & te donnera l'eau de fa grace 
comme a la Samaritaine. -Confideré ce 
cher Sauueur changeant en Cana l'eau 
en vin,& pratiquant ence miracle”ééfte 
œuure de mifericorde: 

La troïfiefme eftl'Hofpitalité jen lat 
quelle-Abraham, Loth;ob,& faintGtés 
goire ont efté eminés!,lébon Abrihañi 
couroit aptes les Pelerinsscommeapres 
vne chaffe defirée, &nie les lafchois nom 
plus que le Gerfault fa proÿe-Loôth pour 
auoirreceu les Anges en forme de Pe- 
leriosifut preferué de l'embrafeinentäe 
linfame ville oùildemeutoit. Iob di& 
de fa maifon, Fori non nranfit peresrinus.Le 
bGS.Paul premier Hermite; pouf añoir 
receu Saint Anthoiné anec beauéoup 
d'hofpitalité voit fa poitionredonblee, 
fique il dit à fon hofte, Dominus militibies 

"is duplicanit annonam. Saine Gregoire 
receuoit founent lés Ang 
Pauures à fa table; & en fn il y receut Je 
Roy des Anges & dés! pauures. Le B: 

Ignace fondateur dé la Compagrié dé 


V iij 


Hicro- 
p nymus 
es en forhie de invit. 
Pauli, 
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Iesvs, eftant-vne fois couché emmy 
lesruësà Venife , attendant que quel- 
que vaiffeau frettaft vers Hierufalemo 
fa deuotion le portoit -vn Senateur 
Venitieneftant aduerry en fonge deire- 
tirer ce feruiteur de Dieu en fa maifon, 
ille fit, &cefte charité attira beaucoup 
d'honneur de-felicité fur fa famille. O 
que bien-heureufe eft Pame qui chari- 
table comme la poule retire foubs fes 
aifles les pauures Pelerins ‘efpats fur la 
terre comme des pouflins abandonnez. 
Si nons auons enuie que-/noltre Sei- 
gneur nous fecoiueyn iour en {a maisô;, 
apres laquellenous foufpirons à l’inftar 
de Dauid:, qui difoit,Evo antem peregrinus 
faper terram ficut omnes patres mei ; ynam p 
tii à Domino hanc requiram 5 yt inhabitemin 
domo. Domini in longitudinem: dierum x Pour- 
quoy ne voudrons-nous pas l’heberger 
en fes pauures , puifque guorquot vinimus 
peregrinamur & Dominos non babentes hic cini- 
tatempermanentem > fed futur am ingiirentes» 
Sauueur ayant efté toute favie Pelerin 
furlaterre ; n'ayant pas feulemenr owrepofer 
fon. chef. il faiét ant d'eftat deceux qui 
reçoiuent les Pelerins , que vous voyez 
qu'il fe trouuc au milieu de ceuxd’Ez 
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fans , & parce qu’ils fe monftrerent 
charitables en fon enidroi®&., voulant 
le retenir & payer fon gifte,voyéz cot- 
meil ouure leurs yeux & illumineleurs 
tenebres.“ C’eft ‘ce iméfme Sautieur, 
qui pour-pratiquer cefte operation mi- 
fericordieufe „`va difant , “venire alme 
omnes quilaboratis @ cnerarieflis, G* egte- 
ficiamyos.Etenčores ; #7 erufalem quoties” 
volui consregare, ficut gallina cóngrebat pullos 4 
fros fubalas, PER Se | 
Le quatriefmeeft le réuéflément des 
nuds;laquelle femble non feulement vý 
confeil,maisiquafivn preécpte fotty de 
la bouche du Sanieur , difant-: Que celty 
qui a deux tuniqhés ou deux'r6bbes en baille 
Yne æ celuy qui n'enra point. O' Dieu que 
dirontvniouf d.ce iufte Tuge ceux qui. 
ont: les garderobbes pleines d'habits 
pompeux, vains faper fus qui habillént 
les mutailles&e la terre de éapifferies, 
qui couurent le bois’ de couuertures ‘ 
Precieule, quifiarnachent les cheuaux 
FC tant: de broderies’, &'voyent le 
Pauure tout #wd iemimy testut fais ÿ 
—'Oraucunkfsard. En celte Gperation 
fe forit rendusinfignes.S.Martiñ, faite 
lyzabétg: Hôgrie,S, FräçoisiS.Spiri- 
Y iii 
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dion,fainéte Catherine de Sienne, &de 
B. Ignace:fondateur dela Compagnie 
de LES Yso aiti 
Decolo-,. L'Efpoufe du Cantique-cftoit de cefte 
Fra: humeur, declarant.que le Saleil de la:cha- 
*  ritenonfeulementladecdloroit.felon yne 
Tulerunt fcure, mais la defpoüilloit , feloii vne au 
pes tre. Elle confefle, que ka sacdesde la Cite 
mihi cu, (qui font lespauures ytiles fenrinellég 
piieis . dutoundiygs maifon Xy lunanoientofié (on 
MON manteau, f'ayant à l'aduenture;.donné.à 
quelque miferable. Dieusiousdonnavn 
belexempledecefteichérité. roticftant 
la nudité denos premiers parens, voire 
habillant lesioyfeaux,de di tiches pent 
nages,les animaux de fiaggreables for 
tures,lesarbres de tant dal fueilles;, pala 
terre dè tant de fleurs, é &entreautrés 
les lys dyn fatin fi beawpiguetoutela 
pompeufe magnificérige de, :Salomot 
n'a riena qui approches de Ja gloire. & 
beauté de celte fleur kanama des 
Jardins, l'œil.des carreaux, 8al. orgueil 
des parterres. Quant au Sabunun; qui 
ne voit qu'autant defais.qu'1l veftédef 
poüilléen fa Pañionygaité pour nous 
reueftir,eflantce-vraÿ Àgrcan ; teque 
coram tondente feobrruit : JQus babillnt 
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deda propre toifon, 
II. 

La cinquiefme œuure de Mifericor: 
deeft devifiterles prifonniers;-en quoy 
nousimitons cefte celebre filleRomais 
ne ; la pieté dé laquelle ne peut-eftre af: 
fezramentuë,qui alai@oit fon pere dans 
la prifon ceiqweftant apperceu fa mife- 
ricorde obrint i mifericorde pour: fon 


cher pere, ceite action efmouuant à pis 


tié ceux quiauoient condamné cë bon 
homme à, mourir de faimentre quatre 
tre murailles.) Si entretons les bieris 
témporels Ja liberté eft: à fi haut prix 
qu'elle : eft renuë pour: ‘ineftimable; 
qu'elleaétionfera-ce de laredonnér àva 
captif ou fron ne peut,aumoins luy ap- 
porter quelque confolatiõ enle vifirat? 
Certes ceux qui s6tpauuresen cetefèat 
fon doublement deplorables:,primez& 
des biens de laterre | &ontrecelade 
chercher à l'ayde de la diberté quelque 
Meilleure fortune: fi que leurlamenth- 
le fort.cft digne de double compañfô. 
Tiret pasiufques-aux-oyfeaux qui ne 
perdent Sle chant &le gouft dela vie 
priuez de Jour liberrésmicttezlesendes 
Cages dorces &-garnies demengeaille 
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en abondance , s'ils ont auparatant 
goufté la liberté de l'air ils mourront 
pluftoft que de fupporter cet efclauage. 
Ce qui-eft le plus a redouter aux prifon- 
niers,c’eft le defefpoir , principalement 
s'ils font deftituez & d’affiftäce & dapt 
parëce de fortir de cefte mifere. O qu'v- 
ne vifite confolatiue vientbien à propos 
à ces pauures defolez.SiS.Paulin n’euft 
retiré de feruitude par fa propre capti- 
uité l'enfant d’vne veufue, & le prifon- 
nier & fa mere alloient fe perdre dans le 
defefpoit , au lieu que l'efclauage de ce 
S. tourna à fon profit & à fagloire,ladi- 
uine bontéle permettant aint Le geol- 
lier des quarante Martyrs de Sebafte 
pour auoir eu pitié-de fes prifonniers 
paruint quant & eux à lacouronne du 
Martyre: Ercet Ange qui fut retirer Si 

Pierré de prilonne nous fait-il pas voit 

que cette œuure de Mifericorde eftvn 

office Angelique?Le Säuueur pour noô+ 
ftre À mour |; non feulement seft faiét 
prifonnier en {a Paffionmäisencoresén 

{on Incarnation au ventre virginal ; & 
en Nazareth enfalongueldemeuteen 
Ja boutique-deSainét Iéfeph. Er pour 
exercer céttelaétion de pieré ; en-m0ur 
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rant fon ame alla aux prifons infernal- 
les; prefchier La redemption aux captifs , reti- 
rant les efpritsdes Peres de cette chartre foub- 
fterraine , emmenant en fin en fon Afcen- 
fionlacaptiuité capriue. 

La fixiefme operation mifericordieu- 
{e eft,lavifire & lefbulagement des ma- 
lades,principalement s’ils font pauures, 
car la maladie & la pauureté font plu- 
ftoft:vn accablement qu‘vn rathas de 
Miferes; Sainét Louys.faincte Elizabeth 
d'Hongrie , faincte Catherinede Gén- 
nes,& le B.Ignace,ontefté admirables 
en cecÿ : fique ces grandes ames pou- 
uoient direauec FApoftre , Quis infma- 
tr egononinfirmor: C'eft à cette Cha- 
rité que nous inuite Salomon , difant, 
Ne fois point parefeux à vifirerl'infirme, Et S; 

acġue s, Arece ef} religismunda  immäla- 
ta Vifitare pupillos; & Niduas in tyibulationi= 
bus; qui font de grandes infirmitéz:com - 
Méentre les biens corporels nuleft'pre- 

€rableà la fanté-auffifemble-il quecet- 
te œuure qui a vne particuliereartentiô 
à la redonner par toute forre de fe- 
COUrS-à ceux qui l'ont perdué par l'af- 
fiction de la maladie j'tienne vn tang 
9H Hignalé emmy ces œuures de mi- 
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Mericôrde corporelles,aufquellesie vous 
exhorte»: Q que l'exémpledu Sauueur 
nous y doit rañirpuifflanment , puifque 
comme:bon Paiteur il-a plus de foing 
d’vne brebis malade, que de plufeurs 
faines., fon affetioncommele fang ac- 
courant toufiours à Ja partie plus ebile. 
Voyez le-guariffant les Paralyriquesà 
la Pifcine, & en la maifon les Le pieux; 
les fourds, les aïeugles ; les demoniac: 
ques & routes fortes de langueur:voyez 
le vifitant la belle merede SainétPiette 
pour luy ofter la fieure. 

La 7.œuute de mifericorde:efts la fe 
pulture des Trefpaflez : œuure quiaré 
dui lesben : Tobie fi fameux recon 
mandé ésE {critucs:d'autât que pourte 
pratiqueril s'expoféir à mille perils dé 
moït.Sainét Poténtiane,& faindePra 
zedeDaines Romaines,ont eftéilluftres 
& heroïques en cétte actionde picté, 
pendantes perfecurions des Chreitiés: 
Nicodeme , Iofephid'Arimathie, 8 les 
trois Maries font loüees en l'Euangile: 
poursauoir eu le foing de la fepulture 


: À a: 
Fortiseft du Sauueur, Et céttesc'eften cette 


Yt mors 
dile&io, 


“ion quefe tefmoighe bien à clair cet” 
te veritésque l'amonreft fort commela motte 
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voire plus fort;puifque sõ feu feconfer- 
ùe foubs les cendres du trefpas. Quefi 
l'occafonne fe prefente pas fifouuent 
de rendre ce deupir aux perfonnestref- 
pañleessau moins Meflieurs ;permettez 
queie vous die , que ce peu d’affiftancé 
que-:vVous preftez aux conuois funes 
raires des enterremens ; tefmoigne 
que vous auez peu d'affection les vns 
enuers les autrestandis que vous eftes 
en vie, puifque vous en rendez fi peu de 
tefmoignige aux derniers honneurs du 
tôbeau:Car c’eft lors quele vrayamour 
fe fair voir quand tout intereft ceffe: 
Mais c'eit icy ou nous rendons yn de» 
üoir, duquel nous n’ittendons aucunne 
téciprocation-de celuy auquel nous le 
rendons ; :Noftre Seigneur qui nous a 
feruy. de phate & d'exemplaire entou: 
tes ces operations; fe môfira-il pas che- 
tir cellecy:, quand ilfe troûua au con: 
uoy, funer aire du fils. de la veufue de 

aim qu'il refufcita, & àceluy qui e- 
foitepreparé à Ja: fille da Prince de là 
Synagogue fair retirer lesMeneftriers 
Ps lup redonrtérla vie? 

| Voyla,mesfreres. les fept œuures de 
Ferxeicice on omifhon, deiquelles dés 


re 


fur la pratique de cesoperations, & ce- 
luy desreprouuez fur Je manquement 
de leurex ecution. C’eft là le Sciboleth 
qui faict difcernerles vrays des faux E- 
phraimires.O que bien-heureux feront les mi: 
fericordieux,car ils obtiendrontmifericorde:que 
bien heureux eft- celuy qui a e[ardiau neceffi: 
tenx , car le Seigneur la deliurera aw iour de la 
vengeance Mais ie vous prie ne nous eft 
ce pas vne grande faueur,de fçauoir fur 
quoy nous auonsàäeftreiugez, à finque | 
nous puiffions nous difpofer par bonnes | 
œwures à affeurer nofire falut ? Quelle dili- 
gence faict celuy qui doit prendre fes 
degrez en lurifprudence, ou eftre recet 
Senateur en quelque Compagnie fou | 
ueraine quand {aloy luy eft diftribuéfil 
ne pert aucune minute de temps exa- 
miner :& rechercher curieufementles 
oppofitions qui luy peuuent eftre faites, 
à fin de fortir de fon interrogatoire auet 
honneur & reputation. Voyla,mesfre- 
res, les fept queftions aufquelles nous 
aurons à refpondre à la face de l’ Voss 
uérs aux dernieres afifes, à fin de rece- 
noir foit bien foit mal felon nos œuures, & dê 
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tendre-là deflus cet ärreft irreuocable, 
dont l’execurion regarde l’heureufe ou 
malheureufe eternité.O mon Lefus.fai- 
éte que nous-parétiquions icy bas fi foi- 
gneufement la mifcricorde , que nous 
puifions chanter àiamaisvoseternelles 
mifericordes: Ain foit-il, 


Des œuures de M ifericorde 
Spirituelles 


Hourzie XIX. 


Facite fruétus dignos Penitentiæ; 


j Omme les fept planettes 

“sőt les plusremarquables 

S lampes du Téple celeite, 

nainf les fept lampes dece 

2% 9 graud chandelier d’or e- 
ftoičt les plus fignalees d’entre celles 
Qui flamboiét au Temple de Hierufalé: 
Comme les fept planettes de ce Ciel 


terreftre les fept planettes de Mifericor- 
€ SPirituel] 
tenir 


toire 
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rang dans letemple:de noftre ame. Ce 
fontde-belles lampes d'huilléaromati- 
que debaume ; & de éynimome fodees 
fur des branches d’orla fainéte Charité; 
nor pur, & affiné au feu du diuin A- 
mourt & c'eft au milieu dé ces lumie* 
res , ou de ceschandeliers! ; comme parle 
Sainét Iean en fon Apocalypfe ; que pa 
voifi le fils de l'bomme:car comme nous l'a- 
uons fai voir au difcours prècedent; 
exerçant les œuures depieté corporel- 
les,vous le verrez pratiquant auec beau- 
coup plus d'éfclat:les: Spirituelles. O 
Efprit fdin&. Da tuis fidelibus in teconfitenti- 
bus facrum feptenarium. Nous vous eh fup- 
plions par l’entremife de la Mere de Mi- 
{ericorde; beau Chandelier d’or , quid 
porté: aux: branches! de-fes bras celuy 
qui eft lalampe de Pvniuérs, la lumiere dh 
monde. Aune Maria: 


Laärriue rarement que la fortune sac 

I corde auec la fagefle, & comme dié 
Menandre,qu'yn homme aye dés'biens 
auec de l’entendement : où parce qué 
les richefes aueuglent l'efpritsou parce 
qu'un efprit clair-voyant mefprife les 
comma; 


des fruis dela Penitence) 351 
cômmoditezterreftres:tant y aque peu 
fouuent l'on voit va mefmie homme ri- 
che de biens temporels & fpirituels: 
Que fi là compañlion de ceux qui font 
diftituez des facultez temporelles nous 
porte à exercer enuers eux felon la qua- 
lité de leurs miferes les œuures de Mi= 
fericorde corporelles , pourquoyÿ n'au- 
rons-nous pas meéfme pitié de ceux qui 
fontnecefliteux fpirituellement ? C'eft 
Brand cas que ces œüures de l’efprit, te- 
nant le rang de l'ame, qui eft beaucoup 
plus excellente que le corps ; fontneär- 
Moins par ce vulgaire beaucoup moins 
Citimces:& bien qu’elles facent plus de 
fruit pour le falut eternel,ellesont tou= 
tesfois moins de bruiét que celles qui 
regardent l’affiftance cémporelle : :44 
precium pars hæec corpore mains habet: Si Lia 
a l'aduantage de la fecondité ; fi ne 
Peut-on nier.que Rachel ne foit plus 
belle.Plus yne effence ch alambicquee, 
Plus elle eft fubtile , & pluselle.eftex- 
Quite:les elemens mefmes tirent-ils pas 

UT Prééminence de leur fubtilitétainf 
eft-il de ces Operations mifericordieu- 
fes ; lesfpirituelles font plüs raifonna- 
bles les Sorporellés plus{enfibles: mais 

Z 


352 Homeles 
qui feroit fi defpourueu de fens & de 
raifon ; que de preferer le fens à la rais 
fonèle vous parleneantmoins des fpiri- 
tuelles apres les corporelles ; non que 
celles-cy foyent moindres , mais c'eft 
pour vous conduire par vn progrez na- 
turel du moins au plus. Mais voyons les 
fept lampes de noftre myftiques lam- 
pier Pyne apres l’autre: 
L 

Lá premiere eft la correction des pe- 
cheurs,& certes comme la chair 'morté 
reprend comme vne nouuelle vie par lë 
{fel , au moins s'exempte de putrefa- 
étion : ainfiles ames mortes par le pe- 
ché reprennent fouuent la vie de la gra- 
ce; par vné fälutäiréadmonition , C4- 
Jligaftime @ eruditus fum , ou au moins; 
quie fcunt agere pernerfe declinant a malo | en 
s’abftenant de fe plonger plus auant 
dans la corruption du viče. Etcommé 
la faleure conferue la mer ş le monde 
de mefme fe preferue de retomber en 
cet eftat defaitreux qui eftoit auant le 
deluge;lors que omniscaro corruperat "via 
Juam,par le fel des continuelles Exhof- 
tations de ceux qui ont droiét en l’Egli- 


fede diftribuer au peuple le fel de la di; 


sas chia © es 
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uine parole,appellez potfiéela le fel de La 
terre. O le miferable temps lors que nemo 
quod bonur eft loquitur z mais quand loġuen- 
tes peruerfa abd -unt difcipulos poft feje le dis 
ray auffi. franchement gue veritable: 
imét,ie croy que le defordre weft grand 
dedans le monde qu’à caufe du manque- 
ment de correction fraternelle : Corre- 
Ctionfi recommandee par le Sauueur 
qu'il femble que ce nefoit pas tant 
vne recommandation qu’yn comman- 
dement foubs peine d'eftre partici- 
Pant du deliét que l'on voit fans le 
teprendre. Or s’il eft aucune 4@ion 
qui requiere de l’indüftrie & de Ja 
Prudence y fans doute c'eft celle-cy: 
Car elle doit eftre meflée de tant de 
douceur & de fermeté , que tout ainfi 
Que les lames faiétes de la trempe du 
Plus fin acier , bien que tres-fortes, 
iont neanrmoins tres-fouples & plias 

les: ainfilame qui reprend doit auoir 
a courage pour s’oppofer au mal , & 
neantmoins de la condefcéndance pour 
L0MPatir au pecheur : il faut Comme le 
2 PE employer le vin mordi- 
& xX la fuanité de l'huille pour güarir 
nettoyer les playes de l'efprit. Il faut 
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comme en lapurgatié du Lepreux, em- 
ployer le fang & l'huile, les paroles har- 
dics,&neantmoins amiables ; il faut ca- 
cherle ftile dans le coton pour percer 
l’apoftume. Les. vents doux font auan- 
cer fur mer , les turbulens ne font que 
des rempeñtes &.des orages. La manfne: 
tude efl-elle arrinee,diét le Pfalmifte , nons 
“oyla corrige, Emitte Agnum dominatorem 
terre. Le Mefe, bien que Lyon de Inda , NÉ 
domine la terre que comme À gneau, & 
ilenuoye encefte qualité fes Apoftres, 
ficut agnos inter lupos; pour reduire tout le 
monde foubs le ioug fuaue de fa fainge 
Loy. Si Dieu conftituë Aaron fur fon 
peuple, c’eft auec vne verge,non de fers 
Mais florie ; pour luy enfeigner auec 
combien de douceur il le doit regenter. 
Ce n'eft pas que quelque-fois il ne faille 
employer vnton plus haut & plus aigre 
edntre, ces pecheurs, , que l'enyieillil 
fement au mal a rendu fourds anx. fa: 
Juraires admonitions , comme nousdi- 
fons de fainét Iean , appellant les. Iuifs 
engeances de yiperes | & re prenant haute- 
ment l’inceftueuxHerode,& le Sauueut 
appellant les Tuifs d'yn ton poignant 
& iufte gens mefchante @ adulterine: que 
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les peruers (comme dés Abantes qui ti- 
rent des traits contre lesrays picquans 
du Soleil) prenoient des pierres pour le lapidér, 
ou minuroïent de le précipiter: L'on 
peut quelque fois imiter ce procedé én 


reprenant des cœurs endürçis : mais à là 


charge d'endureranec patience les cori: 
tradiétions pour l'amour de‘celuy en là 
charité duquel l’on entreprend ces re- 
prehenfions charitables.O'éombien cet 
œuure plaift ànoftre Seigneur, puifque 
nous voyons qu’en toutes fes predica- 
tions il l'a exercée, & en fa paion mef 
Me,reprenant doucement ce ruftre qui 
luy deflacha cet ignominieux foufflet; 
Ouure par lequel il diét , Que nous g'4isnons 
nos freres, x nous [annons nos ames, 

La feconde eft de donner bon confeil 
À ceux qui en ont befoin. Fob èn là prat 


tique de cefte operation , fe difoit Pæilde Loire 
i aueugle > © le pied du boiteux, Daniel g des 
l'exercoit auec vne grande affection, claudo. 


Mandil difoit à fon Prince , Domine mi 
TX confilium mieum placeattibi. Ruth pour 
soir cren le falurtaire confeil de fa bel- 
cmere Noemi , fe voit cfleuée en vå 
kang degré de fortune, & Noemi fe voit 
relcuée de Mifere,pour auoirbien con- 
Eu “os 
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feillé fa belle fille Efther deuint Royne 
pour auoir fuiuy! celuy de Mardochée: 
Jacob eut la benedi ion pour auoir fui- 
uy le prudent confeil de Rebecca. Celuy 
qui acquiefce au bon confeil, ne peut ia- 
mais auoir mauuai{e ifluë de fesentre- 
prifes. Et les Sages difent qu'vn eftat 
va mieux où le Roy ,bien que mauuais; 
ade bons Confeillers , que quand vn 
bon Roy leDomine,enuironné de gens 
qui le confeillent mal. Que fi c’eft vne 
fi belle qualité que confeilier du Roy au 
gouuernement de l'Eftat:combien eft 
plus glorieufe celle qui confeille Pau- 
truyés chofes de Dieu & du falut eter- 
nel? Certes le plus grandbien qui puit- 
fe arriuer à vne ame defireufe de fe fau- 
uer, c’eft d’auoir quibien laconfeille, 
qui a trouué l amy fidele avencontré-vn threfor. 
Etqueleft ceramy fidele , finon vn bon 
dire&teur fpirituel plein de fcience , dé 
Prudence,de Charité, de douceur: C'eft 
le voyant auquel il faut auoir recours en 
tous nos doutes. Le {çay bien que l'hommit 
ef remis en La main de [on confeil : mais cef 
vne mauuaife main que celle de l'amou! 
propre. l'œil qui voit tout ne fe voit pas 
luy-mefmes, Celuy qui faut par con: 


-amm 
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feil ne faut qu’à demy, mais celuy qui le 
donne mauuais peche doublement : çar 
il peche d'affection , & faiét pecher vn 
autre deffe&t. De-là vient ce mot an- 
cien , malum confilium confultori poffimum, 
dont l'exempleen eft fi beau en Achi- 
tofel , lequel ayant confeillé à Abfalon 
de fe reuolter contre fon pere , fe con- 
feilla à foy-mefme de fe prendre par de- 
fefpoir.Ilen prit mal à Salomon d’auoir 
fuiuy le confeil des femmes,qui peruers 
tirent fon cœur à Roboam , d’auoir em- 
brasé celuy des ieufnes, & rejetré celuy 
des vieux; à Nabuchodonozor celuy de 
{es fateurs, qui l’enfloient de l'opinion 
de ie ne fçay qu’elle imaginaire dinini- 
té ; à Pharao de n’auoir voulu donner 
congé au peuple de fortir de fes terres. 
NoftreSeigneur modele de perfe&tion à 
€xcellemment pratiqué cet œuure de 
Mifericorde , conuertiffant tant d'ames 
par fes falutaires confeils,qui eft appel- 
lé par le Prophete Euangelique , -4dmi- 
rabilis confiliayius „Deus fortis. 

“4 troifiefme eft la confo lation des af- 

13° 5 en quoy Iob s’exerçoit, difant, 
Flebam Cum ea qui afliétus erat : Dauid fça- 
chant lą Mort d'yn Roy de {es voifins, 
Z iiij 
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| | Quefui 


| if & non 
| 
: 


enuoya auffitoft des Ambafladeurs 
pour confoler fon fils, outré dela mort 
de fon pere,& luy offrir toute forte d'af- 
fiftance & d'amitié. Les amis de lob le 
vindrent confoler en fa mifere : A fuere 
HU confola Efther afigée enentherinant 
TH fa requefte: Agar tut confolée par F An- 
Ill ge au defert : le Sauueur an Tardin pat 
nul vn autre:Rachel par Jacob en fa fterili- 
HE té: Dina par Sichem qui l'auoit rauie, 
| | eftant rauy par fon amour. Pharao con- 
1! {ola lofeph affligé de lamort de ső pere, 
fi luy renouuellant les tefmoignages de 
fon amitié. La defoles Noemi temperoit 

LI {on infortune par les douces confola- 
tions de Ruth,fidele compagne de fa mi- 
fere. O Dieu qu’elle douceur en la dou- 
| leur, que de trouuer qui nous foula- 
ge de fa compafion , & qui auec les 

propos de fa langue leiches les pla- 

pi yesdenoftre cœur. L'eau chaude,di& 
AE Pindare,nereconforte point d'auantage 
les membres laffez & recreus. que fait 
. vne ame trauetsée vne parole fuaue, 


| conf. Quicharme doucement fonennuy.C'eft 
il lantem, dequoy feplaint Dauid , de avoir en fes 
non Je 1e aucun qui au- 
ur] detreffes trouné aucun qui le confolafl. Le Sau 
ucura excellé en cecy, difant à la veu- 
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fue de Naim, Mulier noli flere: voire mef- 
me faifant trouuer vne veiñe d’eau dou= 
ce de confolation dans Pamer Occean 
de fa Pafion à fachere mere, dont la donz 
lenr e[?oit comme la mer ,en laconfolant de 
Paädoption de S.lean.Eft-il refufcité il 
côfole la fainge Vierge, l'efploree Ma- 
deleine , fes Apoñtres defa prefence: 
Monte-il au Ciel , ilenuoyebien toft a- 
pres P Efprit paracler , c'eft a dire confola- 
teur,Efprit qui demeure toufiours auec Confole, 
PEglife militante , pour la confoler en toutes Re 


, 4 < 2 n omni 
festribulations & perfecutions. role 


La quatriefme œuureeft la priere pour tione. 


les viuans & pour les morts. L’6 dirace 
que l’on voudra : mais fi faut-il aduoüer 
qu’vne bouche d'or vaut bien vne bour- 
{e d'or : car fi Philippe de Macedoine 
diét que lor entre dås les places impre- 
nables , Pyrrhus luy proteftera qu'ila 
plus conquis de viétoires par la langue 
de fon Orateur Cyneas „que par la poin- 
&e de falance. Mais quia vne bourfe 
d'or pour dôner largemét aux pauures, 

vne bouche d'or pour prier , awecla 
£TaCe vefpandnë au cœur C aux leures pour 
les viuans , & lestrefpañfez : celuy-la 
fans doute à atteinét le comble de la 
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perfeétion,potens en terracrit femen eins ge 
neratio veCtoram benedicetwr. Le Prophete 
voulant loüer Onias di&, Hic eft qui mul- 
tumorat pro populo , C profanéta ciuitate 
Hieru(alem. Car lapriere duiufte vaut 
beaucoup dit le Sage. Cet œuure nous 
inuite a prepare nos ames pour bien 
prier 3 ante orationem prepara animam tUAM 
ne fias ficut homo tentans Deum, Car n’eft-ce 
pas le tenter que de fe prefenter deuant 
luy pour receuair des graces, ayant l’a 
me coulpable & criminelle de leze di- 
uine Maiefté? Or la priere faicte en eftat 
de grace , eft vne fleche qui peut porter 
pour deuife. 

Confequitur quocumque petit. ——— 
C'eft vn moyen tres affeuré pour obte- 
nir de pieu mifericorde pour foy & pour 
autruy : Benedictus Deus qui non amonit ora- 
tionem meam , @* mifericordiam fiam Ame. 
Quant àlapriere pour nous-mefmes, 
c'eit vne chofe quela nature nous recô- 
mande affez.fans que nous employons, 
la raifon pour la perfuader, Qui ne voit 
les nautonniers agitez de la tempe- 
fte reclamer incontinent le Dieu du 
Ciel Veniin altitudinem maris Co tempeftas 
demerfitme , laboraui clamans raucæ fais 
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Junt fances mee Dauid en mil endroiéts a 
recours à Dieu en {es neceffitez. Libera 
me de inimicis meis, © ab infurgentibus in me 
libera me,de necef$itatibus meïs eripeme. Eze- 
chias; Lonas, Daniel, les trois enfans de 
Babylone, Sufanne,prient aux extremi- 
tez de leurs miferes, & font exaucez:le 
Sauueur mefme agonizant auiardin ,à 


recours à lapriere, L'Oraifon Domini- ` 


cale qu’il nous a apprife eft afin que 
nous euflions vn formulaire pour prier 
pour nous mefmes : Mais pour autruy; 
c’eft en quoy confifte noftre œuure de 
Mifericorde. Nous deuons donc foi- 
gneufement prier Dieu pour l’eftat fpi- 
rituel de la fainéte Eglife, & pour Peftat 
temporel auquel nous viuons: nous de 
uons prier pour les bons & fideles, à fin 
qu'ils perfeuerent en leur foy & luftice: 
pour les pecheurs & infideles, à fin que 
les vns fe couertiffent de leur mauuaife 
Vie, & les autres quittent l’erreur:nous 
deuôs prier Dieu les vns pour les autres 
lon le confeil de l’ A poftre, Oremus pro 
inuicem yt faluemur : nous deuons prier 
Pour nos amis comme le Sauueur prioit 
pour fes Apofñtres , comme l'Eglife 
prioit pourS, Pierre prifonnier. Car 
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comme les afpects des Aftres réforcent 
les influéce, aint la priere redouble fon 
efficace faite en communauré. Nous 
deuons auli prier pour nos ennemis, 
comme Dauid qui difoit , Auerte mala 
inimicis meiscõmė le Sauueur en Croix, 
côme S. Eitienne foubs les pierres qui 
laccabloient : Oraifon fi aggreable à 
Dieu , que faing: Elizabeth d Hongrie 
eut reuclatiô,que nuile eftoir fi accepta- 
ble deuant la diuine Maiefté > & poure- 
ftre vn a&e de grande Charité, & d'vne 
puiffante mortificatið interieure, Nous 
deuons auf prier Dieu pour les morts, 
puifque l’Efcriture nous affeure que 
c'efl yne fa uinCle € falutaire penfce, que de fai- 
re Oraifon pour eux. Or que le Sauueur 
n'aye fort pratiqué cer exercice , c'eft 
chofe qui ne fe peur reuocquer en doub- 
te, puifque nous ne lifons rien fi frequé- 
ment en l'Efcriture, que le Sauueur paf- 


fant les nuiétsen Oraifòn.S.Paul difant qu'é 


la Croix il pria hautement €o anec larmes, 
C fut exaucé pour [a reuerence, 
EE 
Lacinquiefme œuurede mifericorde 
fpirituelle eft d’enfeignerles ignorants, 
non pas que chacun -aye droiétd'ins 
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ftruire enl’Eglife s perfonne ne fe deuant ay- Nemoaf- 


it ; j ' i 
i roger cet honneurs ils nefi appellé comme Ad- poera 
i s s 

$ ron, tous ne font pas Dotteurs , tous ne ont pas rem fed 

| Prophetes : mais feulement ceux qui par Lt 
ia È pe y ME tuseh à 
y l impofition des mains ont recewle S. Ef: Deo tā- 
| prit ; & aucc le faint Efprit la foience de la Lee 

| JS ? Ds m ge . e (5 5 À še 

F voix. Mais chacun fe doit efforcer felon “%9. 

à la parabole des talens de faire profiter 

z celuy. qu’il a. Que les Peres: &Meres 


ayent donc le foing d'apprendre lado- 
étrine Chreftienne à leurs enfans: Car 
Si li les oyfllons ont bien a folicitude 
Ei d'enfeigner leur ramage à leurs petits, 
comment ce Pere fe peut.il dire Chre- 
flien., qui n’apas le foing d’enfeigner la 

Le {cience de falut à fes enfans. Mais voy= 
ex la grand cas que Pon cherche pluftoft 
| 1 vanité de lafcience quienfleen en- 
{cignanc , Que:non pas le feruice de 

| Dieu, $ & la Charitéguiedifie | comme fi 
MOnftrer le Credo & le Pater aux enfans 

n'eftoit pas vn feruicerédua Dieu pre- 
ferablea vrie Royauté. Quy; caren cela 
nous feruons vn maiftre qui ne regarde 
4 S'Andeur de noseffcéts ,: mais de 
nos affe@ions  -& qui va iourdiraafes 
fideles Serre bone € fidelis; quia Juper pau 
Sa fuiflifidelss, upramulrate conflituam, Ce- 


` 
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luy qui eft mefnäger exact fur peu , de: 
vient riche àla fin par fapatience. Les 
grains de fable chargent en fin vnna- 
uire par la multitude. Les petites actiôs 
faites auec beaucoup d'amour , font 
meilleures que les grandes faictes auec 
peu de charité.L'Eipoux fe trouue aufi 
bien vaincu & blecé auec vn cheucu 
qu'auec vn œil , Plufeurs anciens ou- 
uriers fe sôt plus fignalez auec leurs pe- 
tits ouuráges; que d’autres auec des 
œuures plus grandes en quantité, mais 
moindres enqualité. Le Sanueur s’eft 
rédu remarquable en ces actes d’humi- 
lité releuce, catechifant les petits auec 
vne fimplicité coute colombine , & di- 
fant,Sinite paruulos venire adme, La Sapi£- 
ce dit chez le Sage. Que fon entretien ef a- 
mec les fimples. S. Paul preichant , prenoit 
plaifir à appeller fes Auditeurs du non 
de perits enfans , Filioli quos parturio , donet 
formetur in Yobis Chriflus. 

La fixiefme operationeft la tolerance 
desiniures,aétion tout à faiét heroïque; 
& qui nous rend ras enfans de Div. 
Car à quoy penfez-vous que le bon lar+ 
ron recognuft que le Sauueur eftoit 
Fils de Dieu, finon à luy voir fupporter 
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tant d’iniures auec vne prodigieufe pa- 
tience. O Chrefliens,recogitate eum qui td- 
lem fufhinuit pro peccatoribus aduerfus femetip- 
fimcontradiétionem „yt n0 fatigeminis vefirs 
deficientes „nondum enim vfque ad (anguinem 
refifiitiftis. Ve tedonneray yn frond dediamant. 
diét Dieu à vn Prophete , à fin que tu 
puiffes refifter à ceux qui té contrelutte- 
ront. Phomme patienteft vnroc em- 
my les vagues de la mer,vne pierre vi: 
ue,qui battuë donne des eftincelles d’a- 
mour, contre laquelle les abeilles côtra- 
riantes perdent leur efgnillô: Et cerres, 
Puifque cette vie eft vne milice conti- 
nuelle | fubiecte à mille hears & mau- 
uais rencontres, nous ne deuons iamais 
ektre defpourueus de cette armure fa- 
lutaires la patience , puifque c’eft a- 
ucc elle que nous poffedons nos armes en paix. 
C'eftelle qui nous faié tolerer les im- 
perfections dautruy,à fin que recipro- 
uement il fupporte les noftres la mau- 
uaife humeur me pofledera auiourd’huy 
demain vous, pour Dieu, Alter alterius 
onera portemus CG ficadimplebimus legë Chri- 
fii. Le Sanueur reprit fes Apoftres , qui 
demandoient que le feu du Cieldef: 
eendit {ur ceux qui les oftenfoient.Mais 


D 
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luy vray miroüer de perfection. Cum md- 
kdiceretur non remaledicebat y cumypateretur, 
non comminabitur, prebuit percutient fe maxil: 
lam faturatuseft opprobriis tradidit per[eqsenti- 
bus fe ininfte.En fa vieil a efté appellé Sa: 
maritain, Seduéteur , Magicien , bla: 
phemateur:en fa Paflion.quelles moć- 
queries n’a-il fouffertes ; & cependant 
c'eftoit ce Dieu auquel feul eft deub honne 
gloire. 

La feptiefme operatiô Mifericordieus 
fe eft de pardonner à fesennemis. Da: 
uid en cecy s’eft rendu admirable : car 
que n’a-il fouffert deSaül,dont il pleurå 
la mort ,de Nabal auquel1l pardonna à 
la premiere requefte d’Abigail, de Se= 
mei, d’Abfalon, d' Ammon , dont ilre? 
gretta la perte/Quelle douceur quecek 
le de Iofeph; qui ayant fes freresen fon 
pouuoirayma mieux attribuer faventé 
à la prouidence du Ciel qu’à leur mali 
ce. Les grands courages; ontiefté frap” 
pez àcecoing , & battus decette trépe: 
Cefar pleura lamort de Pompee s6ad- 
üerfairecapital , & oublial'offence de 
Cinna qui auoit coniuré contre {a vi£ 
Sainét Cyprian embraffa le boutreat 


qui luytranchalatefte, & luydôna vo? 
fommë 
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fomime d'argent.Les cœurs Colombins 
Wont ny fiel ny fouuenir des offences 
non plus que la Colombe qui refpond 
foudain aù mefme nid où l’on a pris fes 
petits. Cette vertu eft tout Royale; car 
les grands cœurs comme le Roy des A: 
uettes n’ont aucun efguillon de ven- 
geance:Mmais ne voyez vous que comme 
en vn miroir caffé l'on voit plufieurs 
fois vn mefme vifage;auffi qu'entoutes 
ses operations Mifericordieufes , foit 
čorporelles,foit fpirituelles, le Sauueut 
{e prefente toufiours ennosyeux ; à fin 
que nous facions felon Pexemplairë 
qui nous paroift en la montagne de fà 
Perfe&ion. Auf en cette derniere d- 
ĉtion de pietéa-il fai&t efclatter la gran- 
deur de fon Cœur autant qu’en toure au- 
tre: Sain@ Pierre le renie ; ille regarde 
en pitié: Malchus le foufflette, il luy ref 
Pond amiableinent: Iudasle trahit il 
. Ppelle amy:on le pend en vne Croix; 
U Prie pour ceux qui le crucifioient ; les 
(Re au lieu de les accufer:Eft-il re- 
PRE à: Paroïflant aux Difciples d E- 
Mi parlent de fes fouffrances , il 
ercomme s’ilen euft perdu 
IE O mon Sagueur,iln’y a 
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que trois iours que le malheureux chirogra> 
phe de noftre peché , qui nous rendoit rede- 
uables à l'Enfer,auec lequel nous anions con- 
traËlé pour mourir eternellement ; fut clone aues 
vous en lacroix,où vous expiraftes d'vne 
mort plus amoureufe que l'amour mef- 
me;où vous pafmaftes d'vnamour plus 
douloureux que la mort mefme ,ẹn des 
fouffrances également ignominieufes 
que cruelles ; eft-il poffible que cet am- 
moncelage de peines que les pecheurs 
auoiententafsé furvoftre dos, {oit firoft 
effacé de voitre fouuenir , 6bontéin- 
comprehenfible? 

Voyladonc les œuures de Mifericor- 
de corporelles & fpirituelles , autouf 
defquelles fe doit occuper noftre vie ff 
nous voulons yn iour receuoir la retii- 
bution promife aux mifericordieux 

Homo  C'eftpourcelabeur que l'homme ef? nay com- 
A me l'oyfeau pour oler : Et ces œuures mé 
cut ui femblent de precepte , puis que c'eft de 
ad vola> leur execution ou obmiffion quedeit 
tum:  eftre l’arreft de noftre falut ou de note 
peite:Vricuique mandauit Deus de proximo: 
Si donc nous voyons quelqu’vn de:n05 
prochains auoir necefité d’affiftance €P 
es quatorze. poinéts que nous Vons at 
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uüns monftré ; & lepouuans fecourir, 
nous ne faifons ; nous nepouuons dire 
que lachariré de Dieu {oit en nous ny 
nousenlachärité de Dieu. ‘Ortout ce 
qui weft point amour eft mort, toute 
qui n’eft point dáns Pamour eternel eft 
dans la morteternelle: 

A ces Miléricordieufes operarios nous 
fommesinuitéz,& par l’exéple duCrea: 
teur,& celuy detoutes lescreatuüres dù 
Createür : careft-il moment auquel là 
Mifricorde de Dieu dont: tout l'yniuers 
en eft remply, ne fe face reflentir au- 
tour de nous, Pater meus; diét noftre Seji 
Bneur,y/que modo operatur > ego operori 

ue {i nous regardons la näture An- 
8elique , dequelle extreme charité ve- 
nons. nous,qu'elle afifte,condui& &di- 
tige l’humaine au port de falur.Quand 
aux cieux & aux aftres, felaffent.ils ia- 
Mais de produire icy bas millé biens par 
Surs influences? Les elements ceffent- 
us Vnioment de nous feruir s le feu 
€ nous chauffer , Pair de nous four- 
nir de tefpiration, l’eau.de nous hume? 
ĉter;lą terre de nous fouftenir, &de nous 
pourrit Quels feruices ne nous rendent 
les animaux ; la plus part nous don- 
Aa. ij 
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nant la vie par leur mort è Voyez d'a 
bondät le mutuel fecours que les meni- 
bres de noftre corps s’entrepreftenr; que 
doiuent donc faire les Chreftiens puis 
qu’il font membres d'vn mefme corps 
myftique dôtle chef eft Iesvs Cas1sr, 
animez tous de fon mefme efprit ? Heu- 
reux ce fiecle d'or:où les fideles n’anoient 
qu Yn cœur CN ve ame Où ils apportoient 
enr faculrez aux pieds des apoitres pour 
eftrediftribuezaux indigens. Hé! Sei- 
gneur Fssvs ;'renonuellez cet efprit en 


cor vnú, VOS fidelés,à finque vous recognoiffant 
& anima jey bas en la pauureté: des neceffiteux, 


yua. 


ils vous cognoiffent1à haut dans la feli- 
cité des bien-heureux. 


Deseffeits de l'aumofne. 
Howsitre XX. 
Facite fruËtus dignos Penitentiæ. 
RENE Vx arbres on cognoift la bon- 
(A téduterrain , aux fruiéts & la 
JR Qi Le 3 2 > 
kr bontédes arbres ; & celle delà 


terse , ainfi [fraël recogneutJa fertilité 
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de la terre promife par les figues & les 
raifins que les efpions en apporterents 
par leseffeéts on remonte à la cognoifc 
fance de lacaufe , commedesbranches 
au tronc, des ruifleaux àlafource , pat 
l'ongle'; diét le proùerbe; oniuge du 
Lyon,de l'oyfeau par le chant;de la pan: 
there par fon odeur. l'efpère vous {aire 
cognoiltre auiourd'huy la valeur de 
l’Aufmone par fes effects. à fin que con- 
ceuiez de ce fruiét de Penirence, Péfti 
Mme que vous en deuez faire: iby a des 
fruicts horaires &paflagers , ily biwa 
d'autres plus. folides' qui font de garde, 
& qui. fe ‘conferuent pour l'arriere: Te 
Re nie pas que tous les fruiéts de La Pe- 
Nitencese foient de cefte derniere fött 
te puis: que leur falaite eften l'eternis 
té:maisen:les comparant l'vn àlautre, 
il femble que l’on peut comparer l'O: 
Taisô &leIeufne aux premiers, & l'AusL 
MOINE aux deiniers: 3 puis qu’ileft diét 
d'elle žr Thefanrizate yebisthefatrosintælo 
TR Vetéralcunt: Fatité yobis amicos de 
'mquo mammiona qui recipiant “yos in etera 
tabernacula.: Ioinét quel’ Oraifon ayane 
quelque rapport auec la foy : le leufne 
Anous eflenc auec l'efperâce, comme 

` Aa iij 
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l'aumofne duet la charité,ilefbdiét ; que 
la foy & l'efperance fe rermineront au ciel:mais 
que la Charité demeurera eternellement. Q 
Vierge fainte, vray arbre de vie où préd 
lé fruiét de l'immortalité ; faiétes que 
nous fauouriôs ledonx fruiét de ce Ver- 
be, duquel iteft dit, quam dulcia faucibu 


meiseloquia tua faper mel ori meo. Aue Marias 


Foge addmiréauėcraifon lex- 
#Aicellencede cefimple,auquel, parce 
qu'il guarifoit de:plufieurs maux , ils 
` donnerentlenomde Pomacee; ° Com- 
me auf celu y.que le naturalifte appelle 
Doderatheos 1 c'eft à direi herbe des 
douze Dicux: Mais il me femble que ia- 
mais les effets détces medicamens ne 
furent fi noinbreux pour la: fanté des 
corps,que font ceux de l’Aumofne pouf 
le falutdes ames: Ces mefmes Gentils 
atttibuoïent audaidt de Ieunon les fe- 
mences de toutéschofes : & ff nous di- 
fons que c'eit de limammelle de RAU 
mofne que nous defcoulenttontes for- 
tes de biens remporels &eternels ; ie 
croy que nous n'aduancerons rien qui 
contrarie à la verité: Decefte femence 
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que vulgairement en appelle fainfoin; 


les prez fe rapiffent de mille & mille bi: ja £m- 
garures;& de celle del’ Aumofne,l'ame briis au- 


{e pare d'evraffes d'or, € don monde deri- 
ches varietez, C'eft ce grain de froment 
Euangclique qui produié au centuple. 
Somme,laCharité en va Soleil qui par- 
courant les fignes du zodiaque des ver- 
tus donne la vie à tout le bien qui eft 
dans le Microcofme. Neantmoins com- 
meentre les diuers effects du Soleil, l’on 
en remarque deux principaux, la lumie- 
re & la chaleur, ainfiles effects de l’Au- 


reis cir- 


cundata 
varic- 
tate. 


mofne font de deux {ortes , ou corpos . 


rels,ou fpirituels , fiqu’elle communi- 
que à Pame qui la pratique les mefimes 
benediGions que Lacob receut d’Ifaac 
de la graifle de laterre , & de larousée 
des cieux : Ce font la les fleurs & les 
fruiéts dont PE fi poufe defire eftreappu- 
yće & fouftennë en fon amoureufe pal- 
moifon, & dont ie vay vous entretenir, 
YOUS parlant premierement des effects 
Corporels 8 puis des fpirituels. 


La multiplicité deceseffetseft figra- 

1e Que l'abondance me pert , € merenddi- 

JEUX, De forte que pour les effleurer 
Aa iiij 


A, 


Peur, 27, 
verf.18. 


Venerüt 
omnia 
bona pa- 
riter 
cum ea, 


fuam 
aperuit 
1nopi. 


374 Homches 
feulement,iimiteray l'abeille qui n'em- 
ploye que lefprit des fleurs pour la 
compofition de fon miel. Le premier eft 
que l’Aumofne nous comble debene- 
diétions : Et de fait Dieu ordonnanrla 
decime , quieft vne efpece d’Aumofne 
pour les Leuites; tu Ja payeras, di& il, à 
Ifraël exaétement. fitu veux queiete 

enifle, Secourez le pauure, di&t-il, par 
va Prophete, © vosereniers feront rem- 


plis d'abondance , x tous biens arrinent auec 


lAumofne aufi bien qu'auec la Sapience, 
C'eft dôner à vfure à Dieu, à dit yn Pe- 
re ancien,que de faire l’Aumofne:mais 
vfure eftrange, & qui paffe de bié Loing 
le nauticum fœnusdes Iürifconfultes : car 
Dieu eft vn Occean de fi grande bon- 
té,qu’ilrend non feulement cent pout 
cent,mais Cent pour vn: mais l’eternité 
pour latemporatice. Les exemples des 
profperitez de ces Aumofhiers Abra- 
ham,Loth, Thobie,lob, lofeph,la veuf- 
ue de Sarepre,les difciples d'Emaus me 
femblent{i fignalez , ‘qu'il fuffir de les 
propofer pour recognoiftre les bene- 


Manum dictions. temporelles qué l’Aumofne 


porteauec foy. Cefte femme forte ; chez 
Salomon ouy auoir onnert la main an pai- 
; 4 2 
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ure:veid [a maifonregorgeante de biés. 
Que Dieu beniffe ; dit fainét Paul, lamaifon 
d'Onefiphore qui m'a a afité en mes liens: Que 
fi l'arche caufa beaucoup de benediétiôs 
enla maifon d'Obededon , & la prefen: 
ce de Iacob, en celle de Laban : nefti- 
mez pas que: Aumofne en opere 
moinsen vne famille, 

Le fecond effet eft de deffendre & 
proteger, ce que Tobie experimenta 
beaucoup de fois, fe trouuant toufiours 
A l'abry des recherches que l'on faifoit 
Contre fa vie , à caufe de fa milericorde 
€nuers les pauures , & les trefpaffez. Le 


Tela ig- 


Mifericordieux Dauid ne vit-il pas fa nita ini 


Vie à couuert fous latoile d’yne arai- 
güce auec autât de feureté , que fic’euft 
€fté vne muraille d'airain? Il wy a point 
de femblable bouclier côtre les rraiéts en- 
ammez de l'ennemy de nofire falut. Bien-hbeu- 
reux efè celuy duquel les pechez font cache, 
di& le Pfalmifte : & de qui pluftoft font 
ils cachez , que de celuy quieneftla- 
ue £ & qui en eft laué finon celny qui, 
f vettore ew donnant l.Aumofne. . O qu'il 
fait bon comppip: la nudité de foname ; diét 
Vn ancien Pere , encourant lanudité du 
Corps d'antruys. Tout ainfi quela terre eft 
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au millieu des trois elemens qui la cô- 
battent fans ceffe , lair la minant , l’eau 
la fappant, le feu la rongeant:ainfi fom- 
mes nous affaillis continuellement par 
les trois conuoitifes de l'honneur , des 
richeffes, & des plaifirs. L’Aumofne 
eft cefte foupe d’Ænée, qui faiét creuer 
ce Cerbere à trois gofiers , & qui nous 
deliure de fes mortelles attaintes. Ba- 
Jaan eftoittranfpercé du glaiue de PAn- 
ge : mais ie penfe que la benediction 
qu’il auoit donnée à Ifraël, au lieu de la 
malediction le garantit de ce coup. 
Nous lifons que l'Empereur Zenon, 
ayant desbauché la fille d'vne fage Mar 
tione; cefte bonne Mere ne faifoit que 
reclamer la fainéte Vierge Marie de 14 
venger d'vatelaffront , mais la Vierge 
luy refpondit, quela mifericorde dont 
vloit ce Prince enuers les pauures dif: 
feroit l'execution de la luftice de Dieu 
pour la punition de ce rapt. 

Mais n’eft-ce pas en effect fignalé que 
nous mettons pour la troifiefme,de dô- 


f ner la perfeétion. Or celuy qui eft mi- 


{cricordieux eft appellé parfaiét en PE- 
uangile : Carle Sauueur apres auoif 


di&, Eflore perfecti ficut pater yefter cæleflis 


O 
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perfectus eft, iladioufte , Eftote mifericordes 
ficut pater yeftercæleftis mifericors eft, qui fo- 
lem fuum ortri facit fuper bonos € Juper ma- 
los. C'eft ce Dieu qui defireque nous foyons 
conformes à l'image de fon fils „lequel eft ap- 
pelléabondant en mifericorde & copieux en 
redemption , > dont le nom eft huille refpande. 
comme donc l'or fa perfe&iőne au feu: 
ainfi la Charité en l'operation , Probatio 
dileétionis efè exhibirio operis. C’eft céque 
diét noftre Seigneur au ieune Adolef 
Cent, Si-vis perfettu effe, vade; vénde omnia 
quehabes é dapauperibus © fequere me il 
en eft du Chreftien comme du ferpent, 
enfedefpoüillantil fe perfeétionne : & 
tout ainfi que celuyqui fe veut efleuer 
ur les autres , met quelque chofe fous 
fes pieds. Celuy eft le plus fublime en 
Pertection qui foule aux pieds les biens 
ela terie > Elesabunt nos fifuerint infra 
ags: 
Rachepter,eft le quatriefme effec tē- 
Porel de F Aùnmofne, felon qu'ileft diét, 


Elemofn a morte liberat: Et encotes, Pec- 


CAtatna eleemofynis redime Pean pour peau, 


e (t-il efcřit au liure de Iob , dent pour dent; 
omme doit- donner librement tous fes biens 
pour ass ner 


{on ame : ysi fi pour auoir la 
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viue fauue l’on paye de groffes rançons, 
voire mefme pour la vie de la vie qui eft 
laliberté,quene deutions, nous donnet 
pour retirer noftre ame de la mort eter 
nelle, & de l’infame geolle du peché: 
noftre Aumofne pour petite qu’elle foit, 
elt de fi grand prix, faiéte en grace, & 
teinte das le säg de merite infiny-de no- 
ftre Redépteur, qu'il ny a foite derede- 
uance dont on ne fe puiffe redimer auec 
cefte monnoye:laquelle. Redimit de inté- 
vitu Vitam nofiram C7 coronat nos in miferi 
cordia Cn miferationibus. : Le caftor pour- 
fuiuy des chaffeurs fe deffait luy mefr 
me de ce qui le faiét fuiure à fin de fau- 
ucrla vie : les Nochersiettent en mer 
leur marchandifes plus precieufes pouf 
Îe garantir du naufrage:lofeph laifla só 
manteau pluftoft que de perdre fon hô- 
neur Pame foigneufe de fon falut, dira 
librement auxrichefes, lesverfant dans 
le fein des pauures: comme ce Philofo- 
pheeniettant les fiennes dans le feing 
de la mer , l'ayme mieux vous perdré 
que d'eftre perdu par vous & pouf 
vous. 
Le cinquifme effe“eft de releuer des 
cheutes tant fpiricuellesque temporel 
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les. Nabuchodonozor menace d’vne 
grande decadence , reçoit ce confeil de 
Daniel, Peccata tua eleemofynisredime, Iob 
rauale iufques au dernier degré d'infor- 
tune fe voit à çaufe de fes mifericor- 
dieufe operations releué au plus haut 
periode du bon-heur. Et commét l’ Au- 
mofne ne releueroit-elle en cefte vie, 
puis que fouüentelle a retiré de la morr; 
comme les exéples en sõ clairsen Tha- 
bite,en Drufiane, au Lazare ? Zes impies; 
di& Dauid , c'eft à direles imifericor- 
dieux „ne refufciteront point an iugement, 
Contraire celuy qui miferetur C commodar 
difbonit fermones fuos in iuditio. Elie & Eli- 
cerelufciterét-ils pas les enfans de ces 
Veufues officieufes qui les auoiét receus 
repcus auec beauconp de charité: 
’aumofne eft commele grain defro- 
ment qui tire fa vie de fa mort s & qui 
Tudifie en pourrifsät: c’eft vne faignee 
talutaire qui nous redône la fanté: c'eft 
vne pluye & yne roufee qui reuigore 
noftre interieur, 
II. 

Mais PATSs aux effets plus fpirituels 
qe ne fçait Que l’Aumoiue purifie : Ecte 
emmamynda fünt vobis quand zos pechez fez 

| 
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feroient comme l'efcarlate, @* ronge comme là 
pourpre, finous aumofnons , nous "voyla 
blancs comme laneige:C’ eft là ce Iourdain 
ui mondifie les lepreux Naamans: 
C'eft là le deluge qui purge le Micro: 
cofine cek vn alun qui leue routes les 
taches, vn baume qui nettoye le pus de 
tous les vlceres. Magdeleine n'a pas 
plutoft refpandu fes onguents: aux 
pieds du Sauueur ; onguents figure de 
P Aumofne, côme les pieds nous mar- 
quent les pauures ; que voylatoute la 
maifon du lepreux Simon remplie de 
bonne odeur, & la puanteur des fautes 
de cette pechereffe eft difipee. L’'Au- 
mofne eft femblable à ces moulins où 
les draps foüillez fe changent en papie! 
blanc;à ces fournaifes où vne terre-noi* 
re deuient vn verre clair & tran{parents 
yne pifcine probatique où toutes les in 
firmitez fpirituelle rrouuent leur guari- 
fon. 

Le fecond efe& de l'Aumofnc eft de 
prier, Effunde eleemofynam in finum paupe? 
ri, O ipfaorabit Deumprote.  C'eit cet- 
te fumee d’encenfement qui mont? 


deuant le trofne de Dieu en’ Apocalÿ?: 


pfe. Elle crie par effect, & demande mi? 


daté me ES dE CT E N E T O o a 
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fericorde,ront de mefme que le fang du 
iufte Abel requeroit iuftice l’ Aumof. 
neeft vne vraye Oraifon ; puis que c’eft 
vne raifon d’or qui penetre les cieux. 
Le troifiefme eft en fuitte du prece- 
dent:car cette priére eft fi pénetranté 
qu’elle impetreen mefine temps qu'el- 
le demande, felon qu'il eft dit, Date, @ 
dabitur yobis menfuram plenam & refe£tam, 
© fupercffluentum effundent in finum ye- 
Sirum , parce que le Centurion a pitié 
de fon page noftre Seigneur apitié 
& de fon page & deluy. Le Centeniet 
Corneille par fa mifericorde enuers les 
Pauures obtient mifericordieufement 
lalumiere de la foy fans laquelle il eft im 
Poffible de plaire a Dieu. Abigail portant des 
Prelents à Dauid eft foudain exaucee: 
lacob enuoyant des prefens à Efau, 
addoucit 1e courage felon de cefrere 
Au nerefbireroit que courroux & ven- 
BCance. 
Munera crede mihi placant hominefquesdeof: 
Dir PraPam aumofnier obtient de 
~ toutce qu'illuy demande , c'eft 
PÞourquoy vn ancien Pere difoit fort à 
Propos, Sity demande a Dieu l’ Aumofne de 
<&7aCe, fay lagrace de l Aumofne an païure: 
? 


d 
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Seuxstu qu'il te donne le pain eternel, baille an 
necefsitenx le pain temporel. 

Le quatriefme effect eft le bien-faiét 
de laiuftification. Dauid le dit exprel 
sément , Difherfit , dedit pauperibus; iuflitiá 
eins manét in feculum feculi. Et Ifaye, Franvé 
efurienti panem tm, anteibir faciem tuam; 
inflitiatua. Et l 'Euangile , Beati mifericor- 
des quoniam ipfi mifericordiam confequentur: 
Et quelle mifericorde fans iu ftification? 
Le Publicain donne le quadruple , & 
voylà que defcendit iufleficatus in donum 
fiam : comme aufli cette bonne venfué 
qui mettoit fes deux pittes dans le Ga- 
zophilace: Que fi Dens inftificat ; quis ef 
qui condemnabit? Et qui ne voitque noftre 
Seigneur , non feulementiuftifiera les 
mifericordieux au Jugement , mais fer 
leur Aduocat & leur Iugeècar quand ils 
luy diront , Seigneur quand fut ce que no’ 
vous donnafmés à manger € a boire? En vert- 
te en Verité, leur refpondra il,ce que Vous at 
fait au moindre des pauwres a efté faiti am” 
mefmes 

Apres cette iuftification „quë refte:il 
felon lc cinquiefme effe& de la faluati0? 
puis que ,g#05 inflificanit hos gr glorificauité 


Auf le dicton de ta fentence de falut- 


aurf 
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aura Pourentree ; : Wénite benediétiparris 
ci, peroipirerecnum ; efuriui nr dedifiss mibi 
mandicanexSc.O ce fera lorsque l’onre- 
trouueradedans le Cieklesthreforsque 
lonauraenterre caché dans le fein des 
Pauures: ce fera lors que les liberalitez 
faitésau mefptis ded'iniqüe Mammo- 
ne nous feront receuoir la haut auec ap> 
Pareil & magnificence : ce fera lorsque 
les Zachees aumofniers entendront que 


| leny Jalur leur eft faiétiparce qu'ils ont efté enfas 


Abrähi;eemifericordieux Patriarche; 
& qu'ils l'ont imité en fes æsures:en fonimes 
les fideles diét Dauid ,Jerulriplient par lé 
fruit du froment r du yin, E de Phuylle r ous 
lymbole..de mifericõrde: Il ne taut 


: = s " Pfal, ri 
point efperer la paix éternelle qu’en filg 


fnittede cette vertu : /car Tugement fera 
Fait fans mifericorde à celay.qui aura efeint- 
pitoyable, | L'exemple en élt notoire & 
formidable au riche Gourmand, & ef- 

'oyablesen ce matuais negotiareng 
celie inexorable à fes conicruiteurs; 

que} fut enuoyé pieds & poings liez 
MX: tenebres extérieures pour auoir 
PINS Mal traité fon debiteur qu'il n'a 
re fé de fon maitre. Tantil eft vray 

“Gor durni imalg habgbit innonif Simos 
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i Ce peu d'effeét que temporels qué 
fpirirels fuffiront pour vous faire xeco- 
gnoiftre Pexcellence de: l'Aumofne; 
Dieu vucille que ce foient ‘autant de 
poinétes & .d'efguillons-pour preffes 
vos cœurs à courir à la pratique de 


cette belle lice; aubout de laquelle per” 
cipieris immarceffibilem gloria coronam 


Amen. 


PAS RES 


Du Téifne, de fes effeëts. 
Howezre XXI 


Facite f#êlus dignos Penitentiæ. 


Medecins en font vné 


jé qu'ils appellent dieteti- 
que: Que fi ceux qui font occupez 
tourde la conferuation des corps font i 


grand eftarde la diette , ceux qui ont là 
cure des ames en recommandation në 


font pas moins deconte du Jénine, Vi” | 


ye diette qui fe füt pour Pamour 


partie de leur -fcienc® | 


au” 


( 


vu 

c 
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Dicu:diette qui en mattantdaéháirofte 
les’malignes'mœuïs de l’ame , & les 
mauuaifes humeurs du corps conferant 
nfemble | & dla fanté &la fainéteté! ] 


daquærens requiem; noninueniens. Les 
Corps -mortifiez luy font defägreables, 
Parce qu’il ne peut remplir lenrs reins d'il- 
lufions:Pour celales demons fortans des 
Corps qu'ils pofledoient , demanderent 
Congé a noftre Seigneur d'entrer en des 
Pourceaux animaux fales &-:gourmäds, 
qu'ils firent precipiter en lamer: -Le 
diable eft à cette occafion comparé par 
quelqnePére ancien à ce poiflon deT'o- 

ie,qui le vouloit engloutireftant dans 
Eau:mais qu’il euentxa facilement, Pa- 
Yät attiré fur le fec du riuage:O Vierge, 
Verge féiche parda virginité & neant- 
Moins florifsate parlamaternité,O"erge 

€ fumée cOposéedes poudres feiches di Parfu- 
pe J'TE nous apres Vous O nous CorYes en 

Odeur de Vos parfums defirables. Aue Maria, 


pa. 7 


D'âuia refufantles armes de Saül, & 
-Veftu à la legere entra en ce memo- 
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9 à impleti 
E ennemy de noftrefalut,comme nous ‘fant illus 


cnfeigne l'Euangile, .4mbwlar perloca ari- fionibus. 
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rebleduélcontre vnemôtagne de chaif 
encrouftée de fer, &renremportalavi- 
étoire aunomi de Dieudesarméespuif- 
que noftre milice eft contre les malices 
frivituelles, plus nous ferons allegezpar 
le Leufñe dece poids de peché qui nous enuinon- 
ne y &-plus aurons notis d'aduantagé 
fur nos ennemis. Et! de fait Gedeon 
pour aller contre Madian,ne choifit pas 
des foldatsbeuuäs tout leur faourl: mais 
bien ceux: qui fans pancher le ventre 
contre terre ; prenoient de d’eau dans 
le creux de leurs mains pour rafraifchit 
leurs bouches pluftoiftque pour fe defal: 
terer: Noftre chaireft noftre ennemie 
domeftique., n'eft-ce pas trahir efprif 
quidoit-eftre le maïltre , que/debieñ 
traïtter certe feruanterebelle,qui deuiét 
fuperbe &infuportiole comme vne Å+ 
garcontie Sara la:raifon, quanébl'efprit 
quieft{on Abrahanrcarefte. À ntienne: 
ment les Arhletesauantque d'entrer € 
la luitte fe frotroient d’huille: nous g#* 
busefkcolluétatio aduer(uscarnem (ang 
nem,deuons faire grand eftat de certe re. 
ceprede Dauid, Genna mea infirmata junt 4 
ieiunio caromen inmntata eJbproprer oett 
parce que quand-la chair eflintirnie" 


\ 
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ve 
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debile, l'ameencft plus vigouréufe & 
gaillarde, felon ce que dit Sainét Paul, 
Tuniécuminfimor fortior fim: Lacob deuc- 
hu boitteux vainquit l'Ange à là luitte, 
Où il acquit lenom d'Ifraël que l’on in- 
térprete voyant Dieu,oucomime veu- 
Tent quelques-vns , Preualantcontre Dies. 
Voulez-vous.entendre-conmmede Ieuf- 
Ropreuaut côtre Dieu,efcoutez Dauid, 
Hamiliabamin ieiunio anima mean GX He 
oratio mea in finwmeo conuerteur, Queli cet ia Hi 
SRétcice nous rend y s’il fautainir dire flateste- 
un ane duPout-puiffant: combien rot 
Pare tendra-il terrible AUX puiffances tenet rum, 
Seules du fiec er Celontles efiects que ié 
VOusrepréfenreray en cedifcours;fi pre- 
Merement ie vous fay voir la nature & 
& da diftinhon du Leufné: 
| I. 
Sipour eftte penabieseuperñibles, fes 
re péniténce font appelées fa- 
iei A at fés deux précedentes 
fn. ne point tant que cclle-cy du 
enfbles 4 il én bien plus aysé & moins 
ifie, h € prièr'& aumofher que de 
il à es autrés cmontent l atbre du 
rés is ceHe-ey met la coignée àla 
| Onÿiltarilepechéde sour- 
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imndife que commis noftre Protoplà- 
fte a efté laracine derousdes autres, le 
Jeufne eftant: l'antidote.de l’intempe- 
rancé dè laboucherreft-ce pas extirper 
le malen fa tacinéque de le pratiquer? 
L'Oraitomvuide lecŒœur,:E fondo in conf? 
pectu eins orationent meam;hæc locutus 1474 ON 
effudi inome animam meam.: 1: Aumolne 
vüidélabourfe , maiske Ieufne vuidela 
bouche. "Or la vacuité ficontraiteanx 
chofes-corporelles.; -que:pour l'efuirer 
elles renuerfenr leurlordre,elt fort pro: 
“pre aux fpirituelles::car il n'y aque 
; des vafes vuides capables de receuoi 
l'huille miraculeux de la grace celefte: 
Le vuidetiréen haut les,chofes pelan- 
tes, l'homme de foy-mefme eft pelant 
& terreftre:maisle Ieufne comme nous 
ferons voirtantoft plus amplement l'e- 
fléue. à la contemplation-des, myfteres 
cfleuez.Laghair eityne deces/fangfués 
qui crient fans cefle,diét.le Sage,e4ffers 
Affer Et le Teufne matte cet appetir.delt 
ordonné & delrciglé, à fin d'empefthef 
wilne fereuolke contre la railon. 

Or le Leufne eft communementidi: 
ftingué en deux branches lyn fpiritus 
& l'autre corporel y celuyscy fans l'air 
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ja tre eftinutilesceluy-R fins celuy-cy eft 
Je encores dequelqueprix-:maisauoir Evn 
ee & l’autre ceftieufner en perfection: Le | 
ver fpirituel ck l’abitinence du vice, Decliya 
GE? amalosquiefce agere peruerfe, Et parce que le 
nf pechéï ef eapla volonté propre ; cett 
a Pour. celaïqué Dieu diét à Ifraël qu'il | 
nÈ mièlprife fes Leufnes,parce que j'diét:il, | 
la Tadebusréinnii uefiri innenirun voluntas Ver 1[2.58, 
ax firaad lites CA coktentiones ieiunätis. Hac:ef 


E 1ettnium quoïlielesi; [olue colligationes iniqwitæ- 

tis Ón fafeiculos deprimentes La racine du 
ieneftaucœur;& lésfueillesaucorps, 

|  “Omnis cloriafilierésis ab intis &ipuis delà 

14 | elle paffe-à l'exterreur yin fimbriis anveis Maïs 

| Circumdata yavietåte: C éft àafaüteaux hypoz 


g lorit esdiétle texte S.d’ auoirlessyifagesabba» 
u5 Hsia finde paràifie teufnemszil faut:comen- 
t- Ser parle cœur; 8e le laueride toutesnalice ei 
es | Vuidant de mefchanceté..Le Roy des 
és loiuitesine.eommandä leteufne: gé 
ét suis en cefte grande Cité,qu'apress’e- 
ef Féducc tohtle peuple conuerty à Dieu 
ef Setout fon cœurs par la Predication de 

Pas. Chergitiens-;{çachez que voftre 
di- SOrpselr yne myftique Citéscomposée 
el tant dediuers membres & organes, 
uiz U'ilyadedifferésQfciersen vnéville. 
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Voftre amceft Hi Royne-deéelte Cité 
chok delle PEmpire ; lecorps Huy doit 


toute fubieion: fi vousvoulezmainte- 
inircelte harmomie y faidtes gait Abft- 


nencebatte:la meluré, autrement tare 
wolte eft àcraindre,telleque Sl Paul'a 
deferit | Card milirat ladhépfus Jpiritas, 
Quandlesabeilles fontieroprgrailes elles 


` né tont point demicel:imaiselles deuién- 


nentpareffeufes guibellenfes;8rne font 
que s'entrebattre : ceux qiiles gouuer: 
nent les afpérfent d'eanid'abfynthe , & 
de cendres; pour lesamtigrit8c accoi 
férleursfeditions , à finqu'eftant dae- 


< cord elles fe mettent àdarefnagerie de 


JeurimiehCan’eft pas dansila graiffe des 
plaifirs que l'on va recutilhstile miel 
deladeuction:mais dans l'abfynthie & 
les cendres de la mottifieation abh? 
nence : C'eftelle qui nous fai hian gehio- 
fire pain conme la cendres o aualérnèfiré bi- 
ve anec Hós pleus. 
Quandau Teufnecorporél,ipeft aff 
nouuéau comme le mode eft notiftéitt 
puifque le premier côtMädement-difé fit 


Ambrof. Dieu'âtros Protoplaftes eftoir de gab- 


de Elia 
& Ieiu- 
nio, 


femieda fiuit defedi, voila pour soat 
qüité, Sa commune Mine eft én h- 
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mahig dinis: céluy-l2eft oumaturelou 
ciuil,naturel,quäd vahomme n’aencor 
riGmägé, l'on ditqu'ileftàienm& te- 
liye Rany thtrite ny demetité 35 car 
deter puremehtindifferente: 
le tititeft celuy que ladumiere:natureli 
le diétéir aux Philofophes an Legifla 
téursanciens ; &c à ceux quifonrpritez 
dellumieredürbaturelle delà foyytel: 
keftoit l'abftmences des Arabes c& Sa 
HZinS, qui fem poieiit iaihais dé chait 
dè Pouicea® . des Syriens &Egypptiens 
quis'ab fenoient dé chair déb œufd'auz 
tres mé imangeoïient point'de poifloms 

trés ne mangeoieñt qué dupoñlon, 
dutres s'abfteñoient des lairtages. De 
Plès Zoroaites aux Perfes:; Trimegifte 
ax Æ6ÿpriens/Minos aux Cretois;So- 
dormir Atleniens;Platon auxiSiciliés, 
&Mahôrmet nu Turcs ont coinmandé 
èS Téufnesen certains temps, Les Vie 
tales éhèsiles Romains. faifoint de 
Btandes atsfinénéess | 8 close =? 
Hé dinagreftéeluy que Dieuordonne 
Pat la bouche delion Efponfe tE gli- 
= Rquélie à drôit de” fon:Bfbôux: de 
o edés loi Àifésvhfins pole re- 
SU ; loi dont Fiafatonoblige à In 


392 on Homes 
peinerdu peché, ‘demain nous en parle- 
ronspaticulierement: 
Lérecémädetion duleufue fetire.en 
cores de fon vniuerfalité: caron le vait 
pratiqué &entouslieux;& par les per 
{onnes plus famufes : pas les Pro: 
phetes vous auéz Moÿfe, Elie, Daniel; 
S: leam Baptite eminens en cet exerci- 
cesentre les Roys Saul; Dauid, Salomó, 
Achab;Eżechias» Entreles Princes Lo: 
feph,lofué;Naaman,. Entre Les Dames 
illuftres ,Iudith, Bfther , Anne la Pros 
phetelle. Pärmy les Hebrieux toutIf 
raël; patmy:les Niniuites, emmydes 
Chteféenis le Sauueur, fes Fr mt & 
fés Difciples! Qu'elles trie gaby 
{ftinence: plus: digfenrdanjiration :gù€ 
d'imiations;lifons-nous.des-Anaçorér 
tes d'Ofient ; refmoingceluy dansles 
genciues duquel s: rengengrerent des 
vérspar Jalongueurdesôinedie,en png 
jourslés BB. “stherhes deGennes& 
de Siëéne,la B. Marje d'Ognies,S. Cha 
daan font remarqgez pour A- 
uoirforfpratiqué ceftévertu : & le Beir 
gnace fo dateur de la Gompagnie delẹ 
{us, paffoit quelquesfois les tepmaines 
éntieres fans manger:en.quoy le v oulut 
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imiter-ce”grand &-douot'perfonnage 


Pierre Fabér foh premier compagnon, 
Mais il defiftaparobedience. 

[95 EE En A 

¿Mais defcendons:vn penaux effet du 
leufne,certesils fonten grändnombre: 
car on le peutappeller vmfèmivaire;vne 
Pepinicrede vertus : mdis,ic he marre: 
fteray qu’à ces trois principaux que 
noùsenfcignel'Eglife ; Zeisrium yitia 
Conprimit , mentem eleuat:;Dirraten largitur 

premiastilldel L'Hp amis où 

Uterraffe les vices, parce qillés fapi 
Peen eur fondement yqui:eib Hicbair, 
c'eft. le. frain qui range à fon deuoiré 
cheual faromiche noftre corps ;que dif: 
le;lcfrein.,mais.c'eft le Ieufne-qui luy 
ouftraiét cefte'gtaifle qui luy prouient 
de laboridance graile quide-rendin® 
lent &reboursstelonqu'ilelt di, iss 
Pinguatus eft diletus,, € recalciranie : ba 
merè d'Abfalon ttop: bichohommrie fe 
tendit indomptäble., &:fur caufe de {a 
Mort. Si vous-oftezle bois auféu ibs’a 
Moïtita >: filesialimens-fuperflus au 
“9Ps vous fentirez, s’efteindte-{aicon: 
SHPifcence. defreglée :. c’eft:réduiré 
ceite Bethulie -as l’'extrenité : que 
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deluyretrancherlesviures;& les fours 
ces de lamourriture. -Dauid'en l’ancien 
& S. Paul au nonucau Feftament nons 
font pitié quand ils declarent Ja vehe- 
mience de-leurs tentations fenfuellés, 
Pyn dictque fesrains font templis d'illufions, 
l'autre quedeftimule l'imporrun:au Mi etcoti 
tezceluylà iy hamiliaut in iciwrio animam 
meamecce:in flavella paratasfam : & celuy? 
Cÿ 5 cafligo cor zs meurs latque:in feruirem 
rediga, \Sainét Hicrofme dans fon defert 
n'auoit recours qu'à l’abftinence pout 
le deliurerr de:tant demoutiemens1de 
{enftaliréquiday liuroient defi furien 
fesbataille =} sdifimr-ordinairément ce 
moôt-d'en Ancien , Que fans Cebes GBC 
chuis Venus \efhair \aÿfec à irvaincre. Cek 
le fentimemt du grind poire di fan: 
No im commf|arionibns, 9 OS ebrictatibul 
noñ in cubilibi os impudicitiise, fedin ie: 
io. Giçafliate. Les Ninitites n'été 
réntipaspluitoft faid deoeh foter 
nebh, alihomiñe {que alt pegaso qutila f 
vôyéntlibreside beaicoup de peruet 
{es indlimwions: quisles tytannifoiepitl 
L'eft:lo fer: & le feu qiexterminece 
fe: Hydre renaiflantéide noftre fét- 
fualité-srçar comme Pouididt queles 
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fats quittent vne maifon quieft proche 
de fatuines ainficefte vermine de titil 
lations abandonne les coips bien mor 
tiez. Ce fut le Ieufne: & là faim qui fit 
Kueniriè Prodigue vers; fôn Pere, AS 
Saren lt maifon d'Abraham, & qui fit 
ter lesrenfans de Iacob vers leur frere 
loteph. C'eft la faim qui faiét rerour- 
Ber l'oyfeau fur le poing! du: Faucon: 
ier: & cele Teufne qui fait reuénir les 
Préuanicateuss a leur cœur, Cr les Sunamites GE 
Sances aleurcefpoux. La Colombe 1ffañée 
tenine à F Arche , ce quelne fit pas le 
orbeau qui fe gorgeoit descharoignées 
ui fottoient fur les eaux du deluge. 
… Quant au fecond effeé qui eft d'efle- 
der Fefprit;onle peu‘auffi bien appren- 
tede l’efperience que dela fcience-car 
C vois pric;quel efpritreft. plus atai- 
Sre vigoureux entare dieun qu'accablé 
Viande: ceft poutquoÿ l'Apoftre ad: 
uife Prudément , N e parnentur Curda nofira 
trapula 3 parce que corpus quod corrPmpt 
Ve Aegraar anina SEA deprimir fenfs 
TCogitanrem. Oefe Faille de lentaht 
ç emblémė qui le foüfleneroit bien 
Pen: cile n'eftoir affaiffée par out: 
Pierre dela fenfuntiréIL'Egtite pre: 
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fappofe quiel'on apporte delafobrieté 
aüx facrezimyiteres qui s’extendent-à 
ieun;quandellediét aux affiftans, Surfin 
conda; & qu'ils refpondent j Æabamus ad 
Dominum; Difpofirion requife & ex qui- 
fe: pour tirer du profit dé cet adorable 
facrifice à lecontempler clairemét'auec 
les yeux de la foy. Autrément ileftà 
craindre què le corpschargé de nourri- 
ture n’empefche les libres fpeculations 
de lefprit;fique lon puiffé direzanima fa- 
turvata calcabit fatum, Et certes tout ainii 
que vne villageoife mariée à quelque 
grd Seigheurs'amufoit encor aux me- 
aus-exercices des paifans elle feroit des 
chofes indignes de la qualité owelle eft 
cileuce. Aili: lame Chreftienne de: 
uenué par le Batefme , de roturiere & 
fille d'ire, efpoufe de lefus:Chrift, en 
s’arreftant.aux chofes dela terre dero: 
ge la dignité de fon celefte Efpoux; 
au licu qu'elle. deuroit auoir: vne coner- 
fation toute celefle 5 En ne gonfler que les chofes 
d'enhant ynon cellesde laterre. Que va 
Democrite pour feculer auec- vne 
plusforre & rendue attention lés {cien 
ces mondaines perdit volontairement 
les yeux , files fçauans entre les Eleu 
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finsles Mages entreles Perfes y les Pre- 
ftres parmy les Egyptiens s’abftenoiér 
non feulement-de chair, mais faifoienr 
des Teufnes extremes pour auoirl’ef- 
Prit plus fubril ;’ique ne deurontfaire 
CEUX quiourre l'amour de Dieuonten 
leurs Lofnes l'eternité pour vifee? Qui 
fendit à voftre aduis Daniel figräd Pro- 
Phete.finon fa grandeabftinence £?°S. 

canle Prophete de la nouuelle Loy;ñe 
Viuant que de racine en Patmos,eut ces 
admirables reuelations de fon Apoca- 
lypfe: Les  Apoftres aflemblez apres 
Saucoup de Jeufnes & deprieresre- 


eurent le Sainét Efprit : car commele 
cu fe prend ayfement aux matieres fei- 
Ches: :  ainfile diuin Amour ayime les 
Sœurs &les corps mortifiez par l’abfti- 
pence. Voyez-v ous ce ieufneur Elie en: 
ué; fur vn'char-tout flamboyant: :& 


labftinenr Abacuc foufleué par vnche- 
heu ; car Adam qui en! l’eftar de fonia- 
nocence a'ayanténcores rompu par fa- 
tranforeffión le ieune du fiuiét deten- 
ay Cetheureux homme ; confort des 
ges en fes fpeculations , eft rendu 
Mpagnon desanimaux , & chaflé du 
Adis iterreftie par fa gourmandife, 
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auparadant Attentifaux chofes dinines> 
parapres tout engouffré en des penfces 
terreftres.Que fi nousdefirons hons re” 
leuerde.cette cheute, & rerourner d'où 
il nous à fait defehoir,, quidne voit qué 
c'efkparl'abftinence qu'il nous fautre 
monter à; cet eftät d'honneur &cdegra 
ce? Coxsdiét l'Apoltresqui combattent unk 
icux publics s'abfhennent de tout; feulemser pom 
emporteh le prix dyne costronne periffable ÿque 
denons nous donc faire pour 7vne recompen few 
ne peut defaillir. 

Getraidt de S. Paulnous mârte dans 
le troifiefme chet du fc. .08 quich 
Virtute largiri, C premia. Effe& iumoaë 
&infeparable,car le loyer fait La verti 
commel'omibre fon corps. Hdonne Ja 
vérru;puifque 4 Virtu eft visina fugat 
Cel efre deLiabiéauant danslereni" 
toirede la verni ;que:d’eftre forty des 
cohfins du vice, par exemple, fie Jen! 
neiahBar S&coite les tirillarions fenku” 
les quine voir qu'il danne:la vert s 

chalteté?aufi S. Paul met:ilcèrexere"" 
cecomime-auantrconrrier-descette ve 
niquandil dist; In ieiunio C caftitatesbes 
Spartains dontla fobrieté voite apite” 
riténeusefonne enl'hiftoire Le 
ele 
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de labftinence le feminaire de tant 
de vertus qui les rendoient recomman- 
dables. Et femble que l’ Apoftre aye ce 
{entiment quandildiét , Sobrii eflote € 
Vigilate: & encores efcriuant à Timo- 
thée,z uuenes admone yt fobrii Jint:& parlät 
des femmes, illes defire fobrias @ caflas, 
attachant ces deux vertus par vne cône: 
xité côme neceffaire , Certes cômeles 
terres les plus feiches {ont delle qui pro- 
duifent plus de parfums:ainfi l’abftine- 
e qui eft efpece d’aridité corporelle 
Porte en foy l'odeur de plufieurs perfe- 
“tions.La terré de promiffioneftoit fei- 
Che de fa nature ,& decæloexpeËtlss pluuias 
terre neinrmoins qui couloir le laitt © le 
mielelle eft l’ébftinence abondante en 

iens {pirituels , & mere des corporels 
compris foubs le mot de fanté. Et n’eft- 
FE Pas def-ia vne fort fenfible recompe- 
e du feufie que le bien de la fanté,bien 
fans lequel il neft point debienicy bas, 
Ssricheffes ; les honneurs, & les plai- 
lirseftans à contre-cœur fans elle. Q 
duel duantage c’eft d’auoir lefprit & 
Rifi fainét & fain , Mentem Janam in 
> Love | Quelle gloire que de vain- 
auec cette armure fpirituelle de 
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Pabftinence ces puiffances ennemies 
de noftre falut,qui nous veulent empef- 
cher le paffage en la terre promife de la 
bien-heureufe eternité. Car tout ainfi 
que les enfans d'Ifraël furent vaincus 
plufieurs fois par ceux de Ja Tribu de 
Beniamin’, iufques à ce qu'ils euffent 
humilié leurs ames par le leufne , apres 
uoy ils deuindrent victorieux, & com- 
meils perdirent l'Arche contre les Phi- 
Hiftins par leurs diflolutions,& la recou- 
prerent auec leurs armés accôpagnées 
d'abftinences ainf ceux qui fe domptét 
eux-mefmes par la mortification vien- 
nent aysémét à bout de leurs ennemis 
Et en fin commeapres le Ieufne du de- 
fert le Ciel communiqua la manne 4 
Ifraël,& le Sauueur fit ce grand miracle 
dela multiplication des pains,apres que 
la multitude qui le fuiuoit eut enduré l4 
faim trois iourssainfi apres Pabftinen® 
des viandes terreftres l'ame elt-€ le 
repeué des délices fpirituelles ; EJ" 
vientes veplentur bonis : mais de biens 
fi folides & fuaues , que l'on tec?” 
noift à ce change la veritéde ce mot 
de Sainct Gregoire , Guftato fpiritu defip" 
OMIS CAO, 
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Ce difcours vous a fait voir l’excel- 
lence & quelques effects du Icufne, 
mais fivousprariquez ce fainét exerci» 
ce vous y entrouuerez beaucoup d’au- 
tres que l’onétion vous enfeignera. So- 


yez benis au nom du Pere,du Fils, & du 
Sainét Efprit. Ainfi foit-ils 


Dutemps,@ des conditions 
dy Teufre, 
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Facite fruclus dignos Penitenties 


vz Ovs voicy àla veille de ce 
WN beau iour natal du grand 
 Sauueur , l’arriuée duquel 
 comblera les hommes de 
confolation,cé me les Art- 
Ses de ioyes Nous l’entendrons publier 
Parce Cätique celefte,Za gloire foit a Dieu 
aux lien tres-hauts , & la paix enterre aux 
mmes de bonne volonté. Que ferons-nous 
a > Mais que ne ferons-nous pas, pour 
preparer à la recepti6 d’vntel hofte; 
Cc ij 
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quite daigneta point de prendre logis 
dans nofkre interieur >puifque pour no- 
fire amoursil ne mefprifa pasle vil fe- 
jout d'yneeftable: Omics freres; la di 
gné preparation que VOraHon , puilque 
ceh luy qui eytend la préparation des cœurs; 
l'excellente auañt-contriere que FAu- 
mofne , puifque par elle les Mages eu- 
rent vntelacceza ce Roy nouneau nay: 
mais l'admiütable fourstierquele Ieufne, 
puifque par fon-moÿen nos cœurs É> nos 
corps ferefiouyfser en Dien leur faluraire. Auffi 
aduifez cobifie il: vonlubnäiitre dans 
vneeftable abandonnee , vuide de four- 
rage,& au milieu de deux animaux, qui 
font le hierogliphe de la mefme abiti- 
nepce. Silesfilles que l’on deuoit pre- 
parer à Affuci ; deuoierit vap deuant 
eltre preparées par (linouriture dés 
viandes Royalles. ; & les Onctions des 
buillesipartumées: le Leufne pafture des 
Anges, &fhuille fon fymbole,viendrôt 
bien a propos pour nous féruir de prep% 
rationauantque de paroïftre denant'k 
Roy-des- cœurs. Ce fut par le Jeufne 
qu'Efter, Daniel ludith;lacob;fe prep 
rerent auant que fe monitrer en Ja pre: 
fence; celle-la du Prince d'Affyrie |, 66! 


fruit 
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autre du Roy'des Babyloniens.,celle-c 

d'Holopherne,cettuy-cy.d'E fau, &tous 
trouuerent grace, :O Efprit $ainét, mon 
ame fans nossél} comme vneterrefans eai fair 


étes que le fleune impetueux quiefauyt la Ci. Pfal.58, 


té de Dieu. découle enmioy par le canal de la ora» 
ce empourprée dela pourpre £ragienfe du Roy de 
£loire,qu in'éftautreque Marie que nous 
Veérrons. demain & Mere &:Vicrgerout 
cmemblesgue Mis rie Srt l 
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Vy,mes rres-chers freres > lameil: 
leure preparation quenous puiffiôs 
#PPorter àla recepuiô de l'enfant: Les vs; 
£'eitle Letfhe 3 Carcommelhuille du 
’rophete.ñe fe mulriplia quédans les 
rlesvuidess ainficeliede-la grace que 


€ Sauueur fer! conler cde da pierre de {on pral. 


“Manité, ne fe mulripliera que daris 
Ceux qui féront difpole z à! recenoir fe 
du froment-des vin des oliuiers. Ea 
ngileqhieourtimaintenant pafon : 

nance del'Eglife; ñetrompetre mi: 
Quecerie preparation | Parate 
ni reébas faciteféruiras eius.Et par 
€ qu’elle nous donne cetaduer- 
Bt;Gaon par vn'des plus grands 
Cc iij 
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Teufneurs qüi fut iamais , le Precurfeur 
du Mefe. Et tout ainfi que le Sauueur 
vint a faing Lean Baptifte , & auant fa 
naiflance &' depuis dans le defert ; ne 
plus ne moins que le feu accourt à vne 
matiere feiche: Ainfi les corps qui font 
deüsment préparez par lamortification 
duieufne font tres-propres à eftre vili- 
fitezde Dieu. Qui remplit àvoftre ad- 
uis la bonne ame qui accourut auec Si- 
meon à la prefentation du Sauueur , de 
Pelprit deProphetie,finon la difpofition 
qu'elleauoit-dé longue main côtraétee 
par fes Ieufnescontinuels Certes com- 
me pour la reception d'vne perfonne de 
marque,on a de couftume de nettoyer; 
parer, tapiffer ;&remplir de Aeurs & de 
partums vneimaifon , & de rincer bien 
exaétement vh vafe où l'on veut ferret 
quelque precièufe liqueur: ainf deuons 
nouseftre: fort foigneux de prepare 10° 
cœurs a Dieng puis, que demain cer Orient 
d'enhaur nous vient “vifiter pour: illuminer nos 
tenebres | © dreffer nos pas aux fentiers de 
paix.Dieu vueiile que nous foyons COM” 
me des toifons feiches, a fin que la rolee 
celefte y rombecomme en celle de Ge- 
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cherchons pas noftre bien-aymé auec 
l'Efpoufe où il prend fon repos | € fomre- 
pos au midy de la gloire : car il n’eft 
Pas encores temps de fe planter fur ce 


Thabor, Dienne Jetroune pas en la terre de 


Mais pour donner quelque entrefuitte 
à cedifcours qui doit terminer noftre 
Metaneacarpie , & clorre les frui&s de 
noftre Penitence : Permettez qu’en 
la Premiere poinéte ie vous enfeigne 
le temps ou deftiné ou propre à ce 
hint Exercice du Ieufne:& enla fecon: 

€ Que ie vous marque les conditions 
Quile rendent valide. 


G 


Le temps. eft de deux fortes, ou coni- 
mandé ou recommandé, neceffaire ou 
Volontaire. obligatoire ou libre ; c'eftà 

ire de commandement ou deconfeil, 
celuy qui eft de precepte condamne 

€ Peché celuy qui le tranfgrefle fans 
necefité > celuy qui eft confeillé ne 
a Que priuer de mesite celuy qui ne 
-SXecute pas. Du precepte il eit efcrit, 
* mandafli mandata tua cufiodiri nimis, 
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nenitur 
ceuxqui vinent delicieufement. : mais par- in terra 


; f ; Lara 
MY ceux qui ont faim & foif de Iuflice, “riter 


viuentide 
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fi vis ad vitamingredi ferna mandata,nifi pæ 
nitentiam egeritis omnes final peribitis. Du 
confeil, Preceptun non habeo confilium autem 
do qui vult venire poft meabneget femëetipfum, 
rollat crucem fuam,@* fequatur me. 

L'Eglife dont les commandemens 
paffenr pour fesenfans entitre de Loy, 
fatifiez pour fon Efpoux qui eft Dien, 
ordonne à ceux qui ontatteintl’aage de 
vingt-deux ans, & qui d’ailleurs ne 
font empefchez d'aucun obftacle ligiti- 
me de ieufner le Carefme, les Quatre 
temps, &c les veilles des fetes folemnel- 
les. Quant aux veilles ellesretiennent 
encores lenom dyn vlage de long téps 
aboly: car c'eftoit vne ancienne couftu- 
me des Chreftiens de paffer Les nuiéts 
qui procedoient les fetes notables 
dansles Eglifesenprieres coñtinuelles 

outre l'abftinence & le Ieufhe : mais À 
caufe des œuures de tenebres qui fe pia 
tiquoient parquelques infolens à la ta- 
ueur de Pombre de lanuiét, ces afena- 
bléesontcéfieé, en memoire defqnelles 
et reftée la feule veille de Noel qu£ 
nous deuons celebrer celte nuiét > © 
Dieu vueille encor queles delicats s'el 
uertuent de Phonorer en fe releuant 
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rougiffant de honte de croupir dans la 
plume à l'heure mefine que le Sauueur 
eft venu pour leur falut trébler de froid 
dans vne eftable percée de tontes parts. 
Le Ieufne aydera fort à la veille > c'eft 
Pourquoy l’Apoñftre met la fobrieré de. 
uant Ja vigilance, Sobrii eftote € yigilatez 
Car comme la lampe s’efteint par T'a- 
bondance delhuille ; ainfi le corps ag- 
Sraué de viande abbaifle volontiersles 
Paupieres des yeux,le vin &le fommeil 
Enfeuelifflenties fens , di& va Poëté. 
Frames di& Saing Paul, casere ne grater- 
tmi Corda vefira crapala € ebrietate., parce 
que corpus quod corrumpitør Ag granatani- 
Mam beati feruiilli quos cumyenirit Doninits 
“Penerit yigilantes: Pour wne marque 
eces anciennes veilles desChrefti ens, 
hous voyons-que Foffice Ecclefafti- 
te eft encores diuisé,en diurne &mo- 
tarne, &cefte piece qui a le nom de 
4tines | parce que mainrenantelle fe 
recite le matin æftencores partagéckn 
'uerfes paufes que l’on nôme No&ur- 
aes comme qui diroit la premiere, fe- 
Onde & troifiefime veille, felon qu’il eft 
titen laParabole, $i inprima fecida, aut 
"oigilieteseris Dominns. Heureux les 
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Religieux dont la vie toute confacrée 
au feruice de Dieu,ne ceffe la nuit auf 
bien que leiour d’entonner les diuines 
loüanges : facrées Philomeles,qui per- 
chées fur les epines des aufteritez, 
chantenttoutes les nuiéts tandis que les 
Seculiers enfeuelis dans la plume , ou- 
blient &noyent dans vn profond fom- 
meiltant de foucis cuifans, dont il font 
trauerfez dans le fiecle. Viuez heureu- 
fes ames contentes , compagnes des 
Anges dés , cefte vie , que Yos nuits foyent 
claires comme les tours 5 (E que yos tenebres 
foyent pleines de lumiere : Vous meriteziu- 
{temenr d’eltre fauorifées, comme ces 
Pafteurs d’aurour de Betheleem,quieu= 
rent les premieres nouuelles de la nait- 
säce du Sauueur,parce qu'ils furét trou- 
uez veillans: Au moins;mes freres,li de 
tant de veilles que nos deuanciers ob- 
feruoient fi religieufement ;celle dece 
jour nousrefte toutes feule , tafchons 
de la garder auectoute forte de deuo- 
tion : & quant aux autres pratiquons-ÿ 
Je feufne commandé, fiquelque excule 
legitimene nous en difpenfe. Voyla 
pour les veilles. ; 
Quant au leufne,que l'on appelle aes 
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Quatre temps,outre l'ätiquité de fatra- 
dition qui Patoufiours rendu recommz- 
dable parmy les Chreftiens : Il femble 
aucunement auoir fuccedé à celuy de 
l'ancienne Loy; dont fait mentión Za- 
Carice quandil dir, Zeiunium qaarty leuiniumi Zach.8. 
quinti ieinnium Jeptimi | € ieinnium decimi 
erit domui Iuda in gaudium © letitiam, ex 
in (olemnitates preclaras. Et la cauie pour- 
qoy dit S.Hierofme, Ponne pratique 
Pas le Ieufneces mefmes moyÿs,eft pari 
ceque cefte gbftinence Mofaiqué, ne- 

antque ceremornieufe, & les ceremo- 
niesde l’ancienne Loyayant ceffé; l'E- 


glife Chreltienne retenant cë qu'il y 
oit de bon en celte couftume £ Fà 
transferée en d’autres moys par vne va- 
rieté extremement agsreable :‘carce 
culne eft appellé des quatre temps, 
Parce qu'il fe pratique en quatre ter- 
Maires aux quatre failons de l’année; 


troisiours en May ; autant en luinau 


tant en Septembre > & autant en De- 
cembre qui fut le-Leufne de la fcpmaine 
Prochainement efcoulée.Ceite couftu: 
Meeff bellefifaincte, fi douce, pañlée 

“Puisen force de Loy parle precepte 


cclefiaftique qu'il my a que lesames 
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fubmergées dans la chair, & le fang qui 
la puiffenc improuuer : & queceux qui 


aualent l'iniquité,comme l'eauqui nela 


veulent pratiquer. 

Quant au Carefme; nous ne {ommes 
pas icy pour difputer dela validité de 
{on Inftitution, côtreles Nouateursde 
noftre aage , Quiex vouluntdte carnis Nex 
syoluntate yiri ,nonex Deo uati fant. Jeme 
contenteray parlant-en vn Auditoiré 
tout Catholique , de vous reprefentet 
trois caufes qui le rendent recommanr 
dable.… La premiere eft l'imitationdü 
Sauueur ; qui pour nous abien voulit 
icufner au defert par l'efpace de quarär 
teiours & autant de nuiéts:, fans pren” 
dre auçune nourriture.‘ © que ceux là 
fontheureux qui à famexemple:C474/ 
faam crucifissnt cum concupefentits fuis. Le 
Jeune de pareil temps auoit precedé, à 
côme figure celuy du Sauueur en MOÿ” 
fe & Elie: Comme done ils ont faiét CE 
que le Mefe deuoit faire, pourquoY sp 
fuyuant Les traces netafcherons-19” 
pas de faire ce qu'ila fai& + au moins fi 
Jon noftreportee 2: carie {çaÿ p 
que lepetit Iulus ne fuit fon pere Æné 


> ET Jer plus 
qu apas Imeig aux , Ou pour paï 


si 
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fainétement que le petit Ifaac , allant 
auec Abraham fur ja môragne , nefaiét 
quetrotiner quand l’autre marche : Car 
Vous prie qu’elle copie pourroit arri- 
uera la perfection de ce diuin exemplai- 
rer quelle-iniuftice eft-ce à ceux qui 
"ous difent | quene le pouuans imiter 
Atout, house le detionéitnices en 
rien > Qwils biffent donc ces paffages: 
Efi ote perfecti ficut Pafier Vefier cælefiis per- 
fectus efi. < Imitatöres mei efiote fient C cv 
Chriffi,E Xemplum dedit nobis >t Jficùt fecit ita 
O nos Jacidmius. Qui Chrifti efi debet ficut ille 
ambulanit es ipfe ambulare. “He \chéres à- 
Mes quoy qu'éfgarées ; iufques à quand 
P efantes de cœur dymerez-yons la wanité che- 
meZ Wons le mehfongiufques à quand fe- 
2 vous de läände dè ceux que Sain& 
Paal Appelle er pleurant: ernemis dela 
Choix, idolatres de leur ventre ? Quittez, 
Tuittez Je train Malencontreux de ces 
Milerables > Qui gemiflent auec angoif: 
j dans les cachets éternels, apres auoir 
"EN la terre > Venite coronemns nosrofis, 
h #9 fie Pratum:quod pertranfeat luxurea no- 
ce Pur bonis que funt, Ouy,mais tout 
Qe Dieuacréé efil pas bon pour- 
219 da diftinétion des viandes que le 
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Ieufne foit au temps de l'abftinencé; 
ou en laquantité,non en la qualité. Hé! 
pourquoy par vos rafons particulicres 
& fantaftiques ,controollez vous la dif- 
pofñrion de J’Eglife,laquelle eft depofi- 
trice de l’Efprit de Dieu „quiet vn Ef 
prit vniuerfel ? Dieueft-il pas affe z fage 
pour infpirer la forme du leufne , & 
les circonftances du temps, de la quan” 
tité , & dela qualité des viandes. er 
tes vous ne blafmez pas tout à fai@le 
Jeufne, car vous auriez l'Efcrirure,& Ja 
raifon pour parties ; mais vous le deshi- 
gurez en forte qu'il eft mefcognoiflar 
ble:pareils à ces afafine, qui ne tuent 
pas , mais eftropient tellement qu'ils 
fonttrainer vnrefte de viepire qu'vn6 
prompte mort. C'eft en cela que copt 
ite l’aftuce du mauuais efprit,pour don 
ner le change. Vous ieufnez quan 3 
vous plaift ,iuftemét pour faire reprou” 
ner voltre leufne , felon qu'ileft diċt 
An eft hoc ieiunium quod elegi „in diebus ieit 
nii-veftri innenitur voluntas vefira. Vous 
ieufnez come il vous plaift:& paree que 
vous retardez voftre difner dedeux où 
trois heures , vous penfez que le kis 
vousen doit de refte; vo’ ruâs pal apré | 
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fur la chairà Corps perdu, aualans d’yne 
faim canine & delefperée tout ce que 
vous rencontrez, fans diftinéti6: pareils 
en cela aux Sägliers, qui efguifent leurs 

efences pour mieux broutter. 

——— Tade lupi cen 
Reæptoresatra in nebula, quos improba ventris, 
Exegit cecos rabies——— 

Rachaels friandes, vous quittez Iacob 
Pour des Mandra gores ; Efans affamez 
vous vendez voitre primogeniture, 
Pour vne foupe auidement prile pareils 
à ces Ifraëlites murmurateurs, {ur lef- 
quels Dien fit pleuuoir lachair:ma is. Ædhue 
TC corum erant inore ipforrm € ira , Dei 
afcendit Jupper eos. Nos Reformatenrs sôt- 
ils excellens & vrays Difciples de celuy 
Qui vouloit que le Sauucur changeaft 
CS Pierres en pain, puis awils deman- 

Fiéu'enCrefneles poiffons deuié- 
PEntchair, ou pour les moins qu’on les 
ange àde lachair:Ils nous veulét fai- 
te Tetrog 

t Utre 


; Taurus, Bien efloignez de la 
Citence 


Caro 
mea im- 
mutata 


i de cet ancien Icuineur , qui po: 
j angg oit fon pain comme de lacendre, & qui 


r 
oleum. 
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difoit que fa chair efroit deuénuë mattée pa’ 
Pyfage de l'hailie. 

V'enons à la feconde raifon de l'infti- 

tution du Catefme,en la faifon du prin- 
temps : mais qui ne voit que ček pour 
appliquer le remede au temps , qui fem- 
ble par fon temperament difpofer d'a 
tantage lés corps aux {enfualitez Que 
f les Medecins corporels confeillent 
lorsles faignées , pour preuenir les 
maux que l'abondãce du fang pourroit 
caufer, pourquoy les Spiriuels necon- 
{illeront-ils d'anticiper par Peuacua- 
tion du feufne,lestitillations importt 
nes de La chair & du fang. 

Mais latroifiefmerailon qui regard? 
Pinftitution du Carefme auant Pafquess 
tefmoigne affez clairement que PEgli- 
fe adefré nous preparer par celte yoye 
a vne deué purgation de Pame: prepat? 
tion neceffaire pour la receptio” m 
Corps du Seigneur, que tout Chrellié 
eft obligé de réceuoirsau moinsencelte 
folemmté. C'eft ce qui faifoit dire 4 
fain& Hierofme ,que le Tenne efloit yne 
fanétification de Pame. Etle Sage  C#* 4 

craignent Dieu fanétifieront lenrs ames EP 


pareront leurs cœurs denant l'a face á po nd 
ua 


—— ©  ——_— a 
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Quant au temps volontaire pour ieul- 
ner,il eft indeterminé , chacun fe peut 
addonner à cer exercice felonfesnecef- 
fitez particülieres ,ou fuiuät facommu- 
ne prudence,ou fe lon l'aduis de fon Di- 


recteur:mais toufiours aueclareigle de 


difcretiô,qui doit eftre par tout la belle 
eftoille qui nous efclaire,nous fouuenäs 
en ce. fuieét de ce beau mot de Sainét 
Hierofme, Les Leufnes indi[erets © immo: 
derez me defplaifent + fur tout en ceux qui font 
en yn aage encores, tendre : adiouftez & en 
Ynaagetrop aduancé. Les Mercredy, 

endredy & Samedÿ onttoufiours efté 


ET quelque. recommandation parmy 


es Chrefliés, pour leregard du Ieufne: 
Et lEglife mefme à revenu les deux 
erniersiours,pour l'y fage-de l'abftine- 
qu'elle ordonneàtous fes enfans.Les 
cuines Volontaires ont leur grace par- 
Hculiere enuèrs Dienjqui aymeles frâcs 
SOlrages de ceux giii donnent ioyewfement 
C des acrifices volontaire. Biet que: la 
O} n'appellaft en Hierufalem aux 
Principales feftes .que lesPeres de:fa- 
Mile; Le Sauneur neantmoins & fains 
te Mere. ne laiffoient pas d'yaccom+ 


Pier Saing lofeph ; encor que Fos 
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bligation ne les touchait aucuñt* 
ment. 

La grande ieuneffe n’eft pas certes0* 

bligee aux Ieufnes : fi eft-ce queceux 

qui le peuuent porter feront bien de s'y 
exercer quelque-fois,à fin de n’eftre pas 

fürpris rout à coup, quand Faage quiÿ 

oblige fera venu. Et comme au prin- 

temps l’onretranche lavigne,felon que 

dit l'Efpoufe, Flores apparuerunt in terra no- 

Jira tempus putationis aduenit: anfii eft-ilà 
propos devretrancher de bonne heuré 

Tatem- les fuperfluitez des viandes ; depeurs 
perans Comme parle vn Ancien , Que la jeunelfe 
Secon, Tntempereene laiffe-vn corps douloureux à We 
corpus "Viéillefle miferable. O'que-celuy eft heu- 
Fr Jeux ; Qui pent dire auec Dauid en sf 
Gie, Aage adüancé;, Deus docuifti me à inuenthté 
mea, ufque nunc pronuntiabo mirabiliatut: 
Erde vray, qu'elle iufticey a-il dedon- 
ner le bonvindelæieunefle au monde; 
&:la lie dela vieilieffe à Dieu? efil 
temps d'eitre bon lors qu'on nepet 
plus eftre mauuais ? Les remedes font 
comme lésfruiéts:, qui ne font bons 
qu'enleurfadons ihneft plus témps de 
matterpaï le Jeufneivn corpsaæqui les 
ans font tous les iours leçon de froideuf 
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& de temperance. Il faut ieufner. 
Dim melior vires fanguis dat ; lucida necdurs 
Temporibus seminis cane[cit tarda JeneËtus. 

Il faut ietter de l’eau fur le feu quand 
left trop ardent ; & battre le fer tandis 
qu'ileft châud, de peur que preoccupez 
de la mort, nous ne cherchions le temps 
de faire penitéce,&ne le trouuions pas. 
Quand le printéps eft trop pluuieux, 
il s'engendre vne grande quantité de 
chenilles, qui perdent tous les fruiéts 
en brôuttant les fleurs: fi que l'Efté eft 
kterile; F Auromne infruétueux;& l'Hy- 
uer miferable : Quand lá ieuneffe eft 
difoluë, l'adolefcenice, la virilité, & la 
Vicilleffe fe coulent auec douleur & 
anxieté, i 

PR 
Voyons mMaintenat quelques vnes des 
Qualitez qui rendent le Ieufne aduan- 
tageux & profitable pour la vie eternel- 
©. La prethiere eft labne & droicte in- 
tention: car c’eft elle qui donne l'ame 
l'eftre à nos atiôs3 & comme la mer 
Varie fes couleurs felonlesvents qui 
agitent; & la Colombe celles de fon 
CO] felon les rays du Soleil;& les Aftres 
ürs influences ; felon leurs afpects: 


1} 
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ainfiles refpeéts diuins-ou hutmainsvæ 
rient & changent nôs aétionsen forte, 
que. telon leur chieét, elles deviennent 
ou celefles où terreftres leufnet pour 
auoir trop mâger/leiour precedent,qui 
nc voit que c’eft pluftoft vne dietremer 
decinale,qu'vne {atisfaction fi pirituelle? 
icufoer page que l'on n’a pas dequoy 
Mangeren. ayant d’ailleurs la volonté, 
quine voir que c’eftyne milereexprelt, 
tort efloignée de tout merite-leufnet 
pourefpargner ,eft.ce pas tomber.dans 
Pâvariceenenitätla gourmandiferfeuf- 
per pourauoir plus d’appetit le iour fay 
mant,eftice pas yne gourmädife anticir 
pée tout celaneyaütrien. Quelques 
mauuais [eufneurs difent à Dieu chez 
Laye, Seigneur nous anons ienfné co pourgue) 
pel quexrjens pas eu, mais auonshunailienos 
ames EN n y-aner jus repardé. Aufquels 
ilrefpond par le moimie Prophete , c'h 
parce que: dans Yofine Teufhe ie trome voie 
wolontépropre qui n'eftiamais fans quel- 
que réfpeét humain ou intereft parti- 
culier: comime quand iladioufte 370% 
jeu nek 7 plaidez es wefries comme s'il 
dioit, Vous vous abftencz ; Afin d'el 
pargner dequoy'vexer vos prochains 
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par chicquaneties:Ennos œuures Dieu 
veut voir fa volonté & non la noftre; 
Vocabéris voluntas mea inea.La Volôté pro~ 
preeft comme l’araigne qui châge tout 
en poifon,l'abnegari interieure eft cô- 
me, l'abeille qui tourne tout-en micl: 
Fairebienauecvn intention maunaife;, 
c'eltmetire du fielen la viande de Dieu & en 
[on altération l'abrewver de vinaigre. 
Ten'ay pas onuert mes yeux à vofire Leufne, 
dit Dieu parvn Propheré scar ne le fais 
fant pas pourmonamour. ; pourquoy 
l'eufle-ie regardé : vous auez'ieufné à 
h que le niondevous vift.qu'il vous cô- 
fidere peir receuez de luy vofire recompenfe. 
L'Amante faincte qui fait: que fon Ef- 
poux ef} tout fien.fe déclare aufi tonte frenne: ee 
Voulant que fes penfecs ; paroles ; & mihi& 
ations n'ayent point d'autre but qire eso. illi, 
lüy ; bien efloignee du procedé dé cé 
Pharifen , qui neieufnoit queépour Ja 
Vanité de l’applaudiffement du fonde, 
& pour eftré efimé fna: Sepulchre 
réblanchy,tout marbre au dehors; toute 
Voifie au dédans. 
êttes ; comme la vigie entétotat-, 
fachee à l'oliuier tire quelque chôlé de 
ON luc 5 & commeles agneaux de [a+ 
n D dij 
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cob auoient la couleur dé fes gaules de | 


peuplier : ainfi noftre ation tire à foy | 


la nature de noftre intention : & noftre | 


| 


intention s'imprime fi fort en noftre 


œaure que cette impreffion luy donné | 


fin6 la matiere,au moins la forme, L'ef- 
criuain qui tient la main de fon difciple, 
efcrit certes auec les doigts d'autruy; 


E 


f 


mais l'honneur dutraictne laiffe pas de: | 


luy demeurer parce qu’il a contribué la 
principale induftrie. Tout ce qu'il y a de 
toüable en la bonne œuure,c'eft linten- 
tion:car c’eftelle qui conduit noftreo- 
peration. Le vin eft appellé Theriacal 
qui prouient d'vn iet de vigne, lequela- 
tiant qu'eftre planté, a efté trempé dans 
la Theriaque. Et qui ne fçait que le fau- 
uage en produit des fruiéts ; non felon 
{on naturel, mais felon la greffe quiluy 
eft enté? L’œuure produit lé fruid felon 
lintencion qui luyeft entee, ou elleeft 
détrempee. C’eit pourquoy l'Efcriture 
nous enfeigne de faire lAumofnetelle- 
mét pour l'amourde pieu,que la gauche 
ne fçache pas ce qui part dela droitte à 
ne fonner point de là tropetre comme 
tont les hypocrites,a fin de paroiltre au- 
mofniers deuant les hommes : non qué 
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Pon ne puiffe donner l Aumofne & e- 
ftre veu,maisil ne la faut pas faire pour 
cette feule fin d’eftre apperceu. Il faut 
encor obferuer en l'intention vne grä- 
de fimplicité pour euiter toute duplici- 
té:car comme l’on ne peut voir le Ciel 
& laterre d’yn mefme regard, auh ne 
peut-on plaire à Dieu & au monde tout 
enfemble : væ duplici corde. Ce font des 
perdrix de Paphlegonie qui ont deux 
cœurs , des cheureuls de Candie qui 
voyent deux chofes en mefme temps, 
ou comme cet inséfé chez le Poëte qui 
Péloir Et geminum folem € geminas fe ofig- 
dere Thebas. l eftoit autretois defendu de 
labourer auec deux animaux differens, 
d'enfemencer la terre de deux grainsa 
la fois | & de compoler vne eitoffe de 
deux matieres {Le croy que l'œuure qui 
a deuxintentions,l'vnecelefte, Pautre 
terreftre fent celle-la deuoree par celle- 
€y comme la plume de l'aigle ronge les 
autre plumes. C’eft pourquoy nous de- 
ons aduifer foigneufement à la pureté 
& fimplicité d'intention en noltre ope- 
ation. 
Etcette intention re&tifice prefuppofe 
Vaç feconde condition pour valider na- 
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‘ftreieufne,fçauoir Pabftinéce dupeché, 
& leitar de grace, fans quoy noftre œu* 
ureeft comme la piérre Diafcoride qui 
perd fon luftre en läbouched’vn  hôme 
mort, [eufner & eftre en l'ombre dela 
Mort,qui et le peché ; n’eft ce pasimit 
ter Vric Qui porvoit dans fon feinle pac 
quet de {a condamnation ; Manuais ferni: 
teur qui fçais la. -volonté du maiftre ; volonté 
qui 'efkastre que ta fanélification ; € nel4 
fais pas comment feras-tu chafliéPourquoy 
voles-tu haut comme l'aigle parrabon- 
ne Œuuré,pout auoir la veüe côrrebas, 
& l'affection toute attachée à la terre? 
Certes, comme les medicamens don- 
nent la fanté , pourueu qu'ils foient pris 
par vu corps viuant ; ainfiles bonnes 
œ&uures conferent la faincteté ; pourueu 
que lame qui les pratiqué aye la vie de 
lagrace. Ce n’eit pas que pour celaie 
difluade le Ieufne à celuy qui eften pe“ 
ché,l'œuure de foyeftant roufioursbô- 
ne: mais nontendante à l'eternité, pour 
n'auoir laracine qui y conduit, racine 
quin'eftautre que la grace. Mais je vous 
exhorte tant qu'il m eft pofible “que 
vous faciez bien le bien , Celt à dire cô- 
me il faut pour le rendre meritoire.Il yá 
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deux foites de leufne ; l'vn <€orporel, 
l'autre fpirituel: cettuy-cy regarde l'ab+ 
finence du peché ; celuy-la dés vian- 
des ; l'ynregardele corps,& l'autre l’a- 
me; de celuy-là Sainét Paul diét; Ze cha- 
Je mon corps € lerednis en fernage: ; dece- 
luy-cy Dauid , l'humilie par le ieufne mona- 
me : mais ils ont cette notable difreren- 
ceque le premier eft inutile pour te 
Ciel ; fans le dernier: mais le dernier 
peuteftre vtile fans le premiers "©'eft Quod® 
Pourquoy Dieu difoit par le Prophète, RES 
Quelpenfez-vous que foit le ienfne que i'ayme quodele- 
€ mieux. finon de rompre les liens d'impieé, GE 
diffouchre les attaches qui depriment. Quandru 
ienfues idit 1e Sauueurpings ton chefslane ton 
Vifare, Qu'eft-ce à dire ,oingston chef, 
inon , drefle tes intentions vers vié 
bonne fin; & tafche de faire tes opera- 
tions auec lonétion, qui denotre la gra- 
te.Laue ta facesc’eft àdire, lene x lanela 
malice dé ton cœur ; HEELOYETA confcience 
auec l'apperfion de l'hyfoppe s &c rendtonin- 
terieur blanc comme la neige qui n'a 
Point encor efté foulce. 
Latroifiefmecotdition requife pour 
valider le Teufne ; eft qu'il foit fait de 
bon cœur,& purement pour Dieu. Car 
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l'homme dit le Sage,ne voit que la face, maii 
Dien voit l'interieur: pour celaeft ilappel- 
lé Cardiognofte , fondeur des reins €o des 
cœurs. Le mondeeft comme le Peintre, 
quine prend garde qu’au dehors, & à la 
furface des chofes : mais Dieu Autheut 
de lVniuers imite la nature , laquelle 
commence toufiours par l'interieur ; & 
finit fes Quurages par l'exterieur. Ainfi 
regarda-il le cœur d'Abel , & puis fes 
prelens : & ceux d'Ananijas & Saphira 
luy furent defagreables >Parce qu'ils n’a- 
uoient pas le cœur droict. La femme de 
Teroboam remporta la maledidion au 
lieu de la Benediétion,pour anoir voulu 
tromper le prophete. De la bonté du 
Cœur prouiennent les bonnes pensées, 
& de fa mauuaiftié deriuent,comme dit 
l'Apoftre, toutes les mefchancetez lar- 
cins A ra De la bonne confcience 
fourd la charité non fainte „la parole de yerité: 
dela mauuaife les menfonges fraudes, 
& tromperies.Cet homme ieufne, mais 
ale cœur plein d'ambition, de rancune; 
d'impureté, d'vfure d'iniuftice: comme 
voulez-vous qu’il Ieufne de bon cœur, 
& pour Dieu, puis que fon cœur eft pet- 
yers & nullementà Dieu,mais tout cô= 
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facré au monde? N'eft-ce pas cela fortit 
de l'Egypte de corps ; & y demeurer de 


cœur ,enregretrant fes marmites & fes 
oignons?n'eft-ce pas fortir de Pentapo- 
lis, & regarder enarriere ? Non,non, 
Dieu veut bien vn cœur fans hoftie,,., į 
mais il ne veut point d'hoftie fanseœur, 45 


Holocauftis non deleétatur: facrificit Deo fpi- À 
vitus contribulatus;cor contritum , @ humilia- QE 
tu Deus no defpicies.O Dieu foyez à iamais mei, & 


leD; arteternelle.  Pars mea 
€ Dieu de mon cœur, 7 map e Daia 


wi Y 


À tant,mesfreres bien aymez ; fom- cat, 


Mmesnousarriuez par la mifericorde de 
ieu., non pas certes à la fin denoftre 
Aduent, puiique fon terme nous roule 
lufques à V'Epiphanie : mais bien de no- 
ftre Metaneacarpie,ou des fruiéts de no- 
ftre Penitence. Voyla que nos trois pe- 
tits grains de mouftarde ont eftendu 
leur rameaux ju fques icy foubs l'ombre 
defquels vousauez efté abriez pendant 
tout cer Adnent; le leuäin de la grace a 
fai& leuer nos trois boiffeauxde farine 
Euigelique,iufques à la fatieté devoftre 
refe&tiő Spirituelle. Vous auez entédu 
la-voix de la Tourterelle par les difcours de 
l'Oraisô:vo’ auez veu les fruits des figuiers 
en ceux de P Aumofne,& entédu/ererra- 
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chement ie lavigne En ceux du Ieufne il 
nè tiendra qu’à vous: ; que comme de 

Î vaillans{fraélites vous ne tarraffiez lok 

oii f de Madiän ; léfiecle ;le fang,& l'enfer, 

puis -queié vous ay misen main į con: 
me Gedeon: à fes foldats , latrompetté 
| de l'Oraifon, la lampe de P Aumofne, 

ii &lacruche froiffee du Ieufne; 

Hill Sus donc ame pechereffe,queie puis 

| | à à. Appeler apres H{aÿe, Sne Correifne mife 
| oubly., puifque tu ascommis autant defornicà- 
| Ifd} tionsquedepechez -ic t'exhorte mainte- 

nant'auec ce Prophere. prendre la harpe éh 
main par lamottification du leufae , de 
bien chanterpar lOraifon | & faire le tour de là 
| Cité 5 en dontant PAurolne aux pau- 
| ures- câchanttes liberalitez dans leur 
| | fein.; comme la femence fe re{pand 

ll dans les filons de laterre , à fn detre rap- 

| RUES peller en la fouveñance de ton E Jpoux. 

| me foi * Cemreit pas allez de dire, Ennion- 

bus ftipa- moy de fleurs de bons defirs., il faut auflt 

If mis, Lettre des fruiéts desbonnes œuntés.lef- 
| quélles: tontes: fe rapportent comme 

| vous içauez à ces trois branches princi- 

{1 pales que iè vous ay prefchées, Fatfons 
donc yn amas de ces fleurs & de ces 

früiéès ; pour les porter autour de la cté- 


\ 
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des finits deta Penitence. 3427 
che delr sys naiffeanr ; de ce cher en 
fantdeMarie,quipufcitur intertiliá Quiha- 
bitatighorris ur lilidcelligar! AHons:y;ac- 
courons-y auec les Paftouréauxiqui ny 
Vont pas les mains vuidee:ceux-cy nous 
inuitent à l Aumofne , comme,les An- 
ges à 'Oraifon ,-&-Marie &ïfofephau 

leufne:car qu’euffentilsiman gé, rebut- 
tez des hofteliers,& Iggez en cefte efta- 
ble bandonnée? 

Et pour tefmoigner que vous n’auez 
Point receu mes Éxhortations en vain, 
que laterre de vos cœurs n’eft pas fteri. 
le&in gratesqie la paxolede Dieu neft point 
Vide en yous C etA ditédeftituée dener- 
gie par le defaut de l'execution ; ie vous 
Connie à vous sddonberagec ferueur en ` 
ces faindtes fetes àla pratique de ces 
trois fruits; Oraifan.léeufne,& PAu- 
Mofne , feruans Dieu de cœur par l'O- 
raifon,de la bouche par l'Aftinence , de 

a Main par l’Aumolne , ainfi que vous 

auezoffencé , en pensées, paroles, & 

Œuures : faifant refonner melodieufe- 
ment aux aureilles de Dieu , des An- 
ges & des hommes ce Triot admira- 
ble de là Pricre , de la Mortification, 


, 


428 Homilies 

& de la Charité ;auquel fe chanteit 
parfaiétement icy bas en terre les loüan- 
ges du Pere,du Fils,;& du Sainét Efprits 
Ainfi {oivik 
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